\ 


If Aie» 


a » r. rr ÿf ; 

-*t i ■.;»!•*■. = » ^ 
ij. tff i '?t i& U3ÎW-. a :. 
.' i .'•.:!■! ?_ ; V • -:■-••-* 

t :.t(t rr. 

4ff8HÎ**ritf -TV 

t ♦?;- ü.» *t ' 


* *4. 


-K- -? —ft r rr_ ' a-, r» • 

f. ■~L »*■! 

/ r •» » 

►•. -’T-' -'«î-nlX 


; K 

i: "u ; .. 

- -T ~Mî 


<Lrf4mV\. 


.f ?-V <ir-:^ Ï * - 


? - I-. é 

*>■ -.-.i •„ 

~TS 


• •■■ .■; "A 


i cantonales partielle; 


• , '. Ï4,' îi -■ .i ' : » -.!■ I 


6 ; •. * i-** .ÿ . .? 


LOIRE 

i -srrt.'n i;- 


1 


• r ‘-‘fiai 


r-VïLA^C 

f-*»** 

■w ’t ' ». J . •■ *■■■. :. ••: ... •• - 

r ;"v*:' i: ';■ /; 

. I" <•. S. T T- . - •*•• ••■■ 

-y . - ••• •••• ••• 




' - ;l -e 




LOi«l 

ï. Jr.ï .-r 
T- 




« t tLLZiÇl- 

-*? JlhV.Ï*-4,-i 
T »-.i .- 


. *4 tl * 1 

’ï - ü.4 - a-**-." 1 ' h».’- ■-’• 

^ ,• - — ■ •-* *•— — — '- "*~i ' ‘ - 

k ^ '•*•••••■* 


*. ja -..r-'^r ■ ■ 

.v...;. • 

,.. . A ■ ".-i- •. "i >; S»- » ’ 


ü-rW 


. v.— '• 

, I > /j.' W. d tf* ~ T** 1 . 

, I . <i» wiiï'..-».» .*-»■*-••-■ '■ 

v.... 

L-. r-..--- : 

•.Uf -*Crt4- -- V 


* ÿr WL*^**^ *» * '-»* 

- , ’ Ir -•■ î >. 

3-rv •*•".'■ '• 

. t.. ... - •• 

' -..v*»*. ■'- 1 ' . 


-- ; y ■ - ■***' Ht ••• 


jtf» .• 

rs ~ 


VA» VI 




" 

rgsss^' v ^ * — 


v — ^ 

-<5-^ 



I m 

^ jJ • 


VV>' 






ONOUANTE ET UNIÈME ANNÉE -N 9 15670 -7 F 


MERCRED1 14 JUIN 1995 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉXY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANt 


Les Serbes 
de Bosnie 
annoncent 
la libération 
de 130 otages 

LE CHEF des Serbes de Bosnie, 
Radovan Karadzic, a «nnnnrf, mar - 
{£13 juin en fin de matinée, que cent 
trente membres du personnel de 
FONU retenus en otages avaient été 
libérés «depuis 11 heures» te infime 
jom: M. Karadzic a ajouté que la dé- 
cision de Ebérer tous tes otages avait: 
été pdse mais que, « pour des raisons 
techniques », quatorze d’entre eux 
ne pourraient être idâchés dès mar- 
di. Ges informations ont été don- 
nées presque simultanément par le 
présidence de Serbie à Belgrade. Le 
président serbe, Slobodan Milose- 
vic, souBgne ainsi son râle dans la 
crise (tes otages. 

Les premiers éléments fiançais de 
la Force de réaction rapide ont dé- 
barqué mardi matin dans te port 
croate de SpSt, d’où ils doivent être 
acheminés vers la Bosnie. A 
New York, te Conseil de sécurité de- 
vait se prononça au pîus tard mer- 
credi sur la création de cette force. 
En dépit de Farrtvée de ces renforts, 
la Foupromi a accueilli avec un cœ- 
tain désarroi tes consignes hé de- 
mandant de renoncer à la «ferme- 
té» et de s’en tenir aux stricts 
principes du maintien de la paix. 

Ure page 2 et notre enquête 

sur l'art à Sarajevo page 28 

Le Japon 
sans complexe 
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Le RPR refuse de choisir entre le Front national 
et la gauche au second tour des municipales 

Le président du Sénat appelle, au contraire, à « faire barrage » à l'extrême droite 


L’ÉVOCATION d’un possible 
« front républicain », dimanche 
Il juin au soir, par Philippe Séguin 
a relancé le débat à droite sur l’at- 
titude à observer face au péril du 
Front national Le souhait du pré- 
sident de P Assemblée nationale de 
contituer une alliance entre tous 
les partis parlementaires, pour 
éviter la conquête de mairies par 
Pextrême droite, a été immédiate- 
ment contrecarré par Jean-Fran- 
çois Mancel, nouveau secrétaire 
général du RPR. Celui-ci estime en 
effet que son mouvement doit se 
battre à la fois contre le Front na- 
tional et contre la gauche, qu’il ac- 
cuse d’être responsable du poids 
électoral des amis de Jean-Marie 
Le Rm. * Nous avons deux adver- 
saires, a-t-il déclaré : le Front natio- 
nal d’un côté, et puis les soa'oürtes 
et les communistes de Vendre. » 

Ce refus de la direction du mou- 
vement néogaulhste pourrait lui 
créer quelques difficulté s avec ses 
alliés de rUDF. En effet, René Mo- 
nory, président du Sénat, s’est dé- 
claré, mardi matin 13 juin, favo- 
rable à des retraits réciproques 
entre te Parti socialiste et la majo- 
rité présidentielle. *B faut qu’ils 



ÿunflx*. 


comprennent, les uns et les autres, 
qu’üjhut faire barrage au Front na- 
tional», a-t-il martelé. Dans le 
même temps, M. Le Ven apportait 
son soutien à Valéry Giscard d’Es- 


taing i Clermont-Ferrand. La liste 
du Front national ne pouvant se 
maintenir, son président a deman- 
dé aux électeurs « de se mobiliser 
pour faire battre le maire socialiste 


Roger Quillot », qui n’aura face à 
lui au second tour que le président 
defUDF. 

Le PS a récusé toute notion de 
« front républicain » « afin de ne 
pas ajouter à la confusion ». Mais 
son bureau national, réuni lundi 
12 juin, a engagé ses listes à se re- 
tirer partout où elles ne sont pas 
en situation de l’emporter et où la 
victoire pourrait revenir à l'ex- 
trême droite. 

Ce principe, toutefois, ne s’ap- 
plique pas là où les socialistes esti- 
ment que 1e candidat de la droite 
n’apporte pas toutes les garanties 
nécessaires. Ainsi le Parti socialiste 
va retirer ses listes à Marignane et 
à Dreux mais refuse de le faire à 
Nice et ï Toulon. 

Henri EmmanuellI espérait un 
geste en retour de la droite, no- 
tamment à Vitrolles, Tourcoing et 
Mulhouse. Dans cette dernière 
ville, Joseph KHfo, candidat UDF- 
PSD, devait effectivement re- 
joindre la liste socialiste de Jean- 
Marie Bockel, mais la tête de liste 
du RPR, Robert Arnaud, n’a pas 
encore fait connaître sa dérision. 

Lire pages 6 et 16 


TOMHCMI MURAYAMA 

LE JAPON ne souhaite pas lais- 
ser dégénérer politiquement le dif- 
férend commercial qui l’oppose 
aux Américains. « Nous n’avons 
pas Vintention de sacrifier nos rap- 
ports avec les Etats-Unis au profit de 
relations plus étroites avec PAsie», 
a déclaré au Monde, t à Tokyo, le 
premier ministre japonais. Tümfr - 
chl Mürayama est en partance 
pour HaÜfex, au Canada, où fl doit 
rencontrer le président Bill Clin- 
ton, quelques heures avant r ou- 
verture, jeudi 15 juin, du sommet 
des sept pays les plus industrialisés 
(G 7). M. Mürayama se rendra en- 
suite à Paris, où fl doit s'entretenir, 
lundi 19 Juin, avec Jacques Chirac. 

Le premier ministre japonais 
aborde sans complexe les dis- 
cussions du G 7. Malgré une 
conjoncture intérieure défavo- 
rable, le Japon aspire, cinquante 
ans après sa rapfaiiatûm, à s'affir- 
mer davantage comme un 
« grand ». M. Mürayama estime 
notamment que 1» institutions in- 
ternationales « doivent être repen- 
sées », c’est-à-dire rééquilibrées en 
faveur de son pays. 

Un page 3 
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DES ANGELOTS ÊN STUC, des posters aux 
couleurs célestes, des gravures sulpitiennes ta- 
pissent te entrées. Au Palais des Congrès à Pa- 
ris, sept cents personnes, mains et jambes dé- 
croisées, paumes retournées, à ta lueur de 
bougies et sur fond de piano, communiquent 
avec leur ange. Gia et Joël les avaient préve- 
nus ; « Grâce au passage à Père du terseau, Pac- 
cès à son ange gardien n’est plus réservé aux 
seuls initiés. » Ce « contact » vibratoire va durer 
vingt minutes..Une expérience intense, éblouis- 
sante, folgurante pour la plus grande partie de 
lasaile. • 

« J’ai ressenti de la chaleur dans tout le 
corps», décrit Pune, au micro «Mon corps f est 
arraché à hauteur de ma poitrine », raconte une 
autre. * Un champ d’iris violets s’est mis à danser 
devant mes yeux »«Une caresse m’a traversé le 
cou. » « J’ai wi des auras d’un orange lumineux 
autour des visages ~ » Un homme dit avoir, reçu 
un coup au tibia droit Normal, répond Joël, in- 
formaticien de métier, « tes énergies venues du 
ciel se libèrent par les jambes avant de s’enter- 
rer». 

L'histoire retiendra que ce dimanche 11 juin, 
à f heure où te (fonçais élisaient des conseil- 


Les anges sont de retour 

(ers municipaux en chair et en os, se tenait le 
premier colloque européen sur te anges gar- 
diens. Paco Rabanne, Pierre Jovanovic, Michel 
jonasz, Haziel, Patrice Van Eersel, artistes, écri- 
vains, spécialistes se sont succédé à la tribune. 
Les anges sont-ils de retour? Le succès des ; 
Dialogues avec PAnge de Gitta Mallasz repart 
Wîm Wenders a filmé Les Ailes du désir, Michel 
Serres raconté savamment La Légende des 
anges. Les librairies ésotériques sont remplies 
de manuels sur la façon d’identifier son ange et 
d'obtenir son secours. 

Ils s'appellent Yeyalel, Michael, Daniel, Ayæl, 
Raphaël- Soixante-douze dans la Kabbale, en 
haut desquels trône une hiérarchie d’archanges 
et de séraphins ; ils travaillent cinq jours : 72 et 
5, « nombres d’or », « divine proportion », s’en- 
chante Evelyne Faure, directrice de L’Espace 
bleu. Mais c’en est fini de Pangéfologle rose 
bonbon. L’ange est devenu le grand communi- 
quant d’une société bloquée, l’autre « moitié » 
sur laquelle on projette ses désirs de légèreté, 
de beauté, d’énergie, d’harmonie, de santé. Et 
d’unité, mot-clé pour comprendre le Nouvel 
Age. Car fange, c’est celui qui réconcilie la 
chair et fesprit, le matériel et l'immatériel, le 


terrestre et le céleste, la « figuration du visible » 
et la « préfiguration de l’invisible », disait Gitta 
Mallasz.' 

Unité entre homme et Dieu, surtout Après 
ses zigzags dans les disciplines orientales, f as- 
trologie et le bric-à-brac de la « pensée posi- 
tive », voici le Nouvel Age en contact avec le 
«p/on divin », qu’on atteint par une succession 
de niveaux vibratoires, par un élargissement de 
la conscience auquel travaille l'armée des 
anges. Les fidèles ont fait des expériences de 
« dédoublement», ou de séparation d’avec leur 
corps, de proximité de la mort après un ac- 
cident ils ont pratiqué l’Orient la méditation, 
le yoga. Sont revenus des dogmes de la méde- 
cine, de ia psychothérapie, des Eglises. 
Cherchent, sentent, expérimentent «il y a 
dans le monde un tel mal-ëtre, explique un 
couple. £t une telle nostalgie d’amour ! » Amour, 
le maître-mot Louise Vincent venue du Cana- 
da, dont fange est un dauphin blanc, a soulevé 
f enthousiasme en s'écriant: « Peu importent les 
croyances de chacun. Si nous croyons à Pamour, 
i nous sommes en contact avec note ange.» 


Henri Thtcq 


Un nouveau pacte transatlantique 


FAUT-IL accOTderdenmpartance 
à ridée reprise il y a dix joins à Ma- 
drid par Wanœ CSristopher, secré- 
taire d’Etat américain, de créer une 
zone de libre-échange transatiaa- 
tique,un projet qui, si on lui donnait 
suite, aHnpEqucrait un peu plus la 


ccHHtiudion européenne ? Après tes 
empoignades du cyrie de TUruguay, 
ITJnkm européenne (UE) et chacun 
des pays qui la composent, sauf sans 
doute la Qunde-Bretagne, ont quel- 
ques raisons de se méfier des ma- 
nœuvres de ^administration Clin- 


ton. Une administration toujours à 
F affût d* avancées œmmerciates, de 
reconquête du terrain perdu, et qui 
pourrait chercher à faire accepter 
par rUE ce que cefle-d lui a refrisé fl 
y a deux ans, à savoir te Bbre accès 
au marché communautaire. Bill 



Aujourd’hui, 
votre quotidien va 
beaucoup plus loin 
avec i tin e ri s 


Clinton apportera probablement 
quelques éléments de réponse aux 
intenogatk>os européennes en rece- 
vant, mercredi 14 juin à Washington, 
à la veille du sommet d'Halifax (Ca- 
nada), le chef de l’Etat français et te 
pré sident de ia Cotnmlssian, Jacques 
Santet 

Malgré la position très difficile 
rfanc laquelle fl se trouve vis-à- vis 
du Canpès, 1e président américain a 
quelques bons arguments à faire var- 
loin Qu’au le déplore ou qu’on s’ai 
réjouisse, l'Europe a su jusqu’à 
présent, tout en s’ouvrant sur Tes- 
térieur, continuer à protéger des 
pans entiers de son économie. Cela 
est vrai pour les services audiovi- 
suels (rinéma, télévision), qui ont été 
exclus des accords du cyde de FUru- 
guay, pourtant destinés à Kb&aüser 
te commerce dans te monde. Sous 
des formes diverses, ITIE a égale- 
ment obtenu te droit de corserver, 
provisoirement ou définitivement, 
des régimes particuliers pour son 
agriculture, son âedromque grand 
public, ses transports aériens, son in- 
dustrie automobile et aéronautique, 
ses télécommunications de base, sa 
sidérurgie, et même, dans une 
moindre mesure, ses marchés pu- 
blics. 

Alain Vèmholes 


M. Juppé envisage 
une hausse 
exceptionnelle 
de l'impôt 
sur la fortune 


DANS LE CADRE de la prépara- 
tion du projet de loi de finances 
rectificative qui doit être examiné 
le 2g juin en conseil des ministres, 
le gouvernement a mis à Fétude la 
création d’une surtaxe exception- 
nelle qui pourrait frapper les 
tranches supérieures de l’impôt de 
solidarité sur la fortune (ISF). De 
portée symbolique, la mesure, qui 
n’est pas définitivement arbitrée, 
ne rapporterait que S00 mini ons 
de francs au maximum. Déjà déci- 
dé, le relèvement de 18,6 % à 20% 
du taux supérieur de la TVA, qui 
entrera en vigueur le 1 er juillet ou 
le I e août, dégagera, lui, 37 mil- 
liards de recettes en année pleine 
et constituera donc la principale 
ressource de ce collectif budgé- 
taire. Ce prélèvement supplémen- 
taire risque de peser sur la crois- 
sance. Les comptes nationaux 
publiés mardi 13 juin par Flnsee 
soulignent que si la reprise se 
confirme, avec une hausse de 
0,7 % du produit intérieur brut au 
premier trimestre de 1995, la 
consommation reste toujours 
atone. Elle n’a progressé que de 
0,4 % au cours des trois premiers 
mois de l’année. 

Lire page 10 


u L’enquête 
sur l’affaire Colé 

Une semaine après le départ de l'Elysée 
de François Mitterrand, deux anciens 
directeurs de son cabinet ont été en- 
tendus comme témoins, le 23 mai, sur 
leurs relations avec Gérard Colé, dans 
l'enquête sur les malversations repro- 
chées à l’ancien PDG de la Française 
des jeux. p. 12 

2 Les « repentis » 
de la Mafia 

Ceux qui ont brisé la loi du silence sont 
en danger de mort. L’Etat italien doit 
assurer leur sécurité et subvenir aux 
besoins de leurs proches. p. 14 

h Des commandes 
pour la future 
fusée Ariane-5 

Au Salon du Bourget la société Aria- 
nespace, chargée de la commercialisa- 
tion du lanceur européen, a signé une 
série de contrats, d’un montant total 
de 12 milliards de franc, pour la four- 
niture de quatorze Ariane-5. p. 21 

e La mort du pianiste 
Arturo Benedetti- 
Michelangeli 

Considéré comme l'un des plus grands 
interprètes du siècle, l'artiste italien 
s’est éteint, dans la nuit du di- 
manche 11 au lundi 12 juin, à Lugano, 
à l’âge de soixante-quinze ans. Il laisse 
le souvenir d'une inégalable pureté so- 
nore. p. 30 

m Les éditoriaux 
du «Monde» 

Détente nucléaire en Corée ; Front ré- 
publicain. p.16 


lin? la suite page 16 
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INTERNATIONAL 

■ LE MONDE /MERCRED1 14 JUIN 1995 — 


OTAGES Le chef des Serbes de 
Bosnie, Radovan Karadzic, a annoncé 
mardi 13 juin, à Pale, la libération de 
130 des 144 « casques bleus » que ses 
hommes retenaient en otage. Il a pré- 


cisé que pour des a raisons tech- 
niques a les 14 autres ne seraient libé- 
rés que plus tard. •HERMINE 
L'opération de débarquement des 
premiers éléments français de la Force 


de réaction rapide (FRR) a commencé 
mardi matin. Au total, mardi, quelque 
200 soldats français devraient être dé- 
barqués sur la côte croate pour être 
déployés en Bosnie-Herzégovine. Le 


nom de code de l'opération est « Her- 
mine ». • DÉSARROI En Bosnie cepen- 
dant les consignes données samedi 
aux «casques bleus» de s'en tenir 
aux stricts principes du « maintien de 


/a paix » ont semé le désarroi Présen- 
tées comme une décision « à court 
ternie », ces consignes contredisent 
les directives de fermeté précédem- 
ment données aux « casques bleus ». 


Les Serbes de Bosnie annoncent la libération de 130 « casques biens » 

Quatorze soldats de l'ONU restent aux mains des milices de Radovan Karadzic. Tout en se préparant au combat, les Serbes de Bosnie affirment 

que la prise d'otages avait pour but de mettre en lumière la partialité de l'ONU 


PALE 

de notre envoyé spécial 
Le chef des Serties de Bosnie, Ra- 
dovan Karadzic, a annoncé, de son 
fief de Pale, mardi 13 juin en fin de 
matinée, que tous les « casques 
bleus » retenus en otages allaient 
être libérés. Il a affirmé que 130 


d’entre eux étaient « déjà libres «de- 
puis 11 heures du matin. Des « rai- 
sons techniques » empêchaient, se- 
lon M. Karadzic, que les 14 otages 
restants soient libérés le même joue. 

Quelques minutes avant cette an- 
nonce du « président » des Serbes de 
Bosnie, un communiqué de la prési- 
dence de la République serbe avait 
donné les mêmes informations à 
Belgrade. Jovica Stnnisic, Féraissaire 
de Slobodan Milosevic qui avait 
contribué à la libération de deux 
premiers groupes d’otages la se- 


maine dernière, se trouvait de nou- 
veau à Me depuis lundi après-midi. 
Le rôle-dé du président de Serbie, 
qui a été très présent depuis le début 
de la crise des otages, se voit ainsi 
confirmé. M. Milosevic s’était d’ail- 
leurs entretenu dimanche par télé- 
phone avec le chef de PEtat français 


Jacques Chirac et Q lui avait affirmé 
avoir obtenu des Serbes de Bosnie 
l’assurance d’un dénouement très 
prochain de la crise. 

Malgré cette annonce des Serbes 
de Bosnie et quelles que soient les 
pressions exercées sur eux par Bel- 
grade et par la communauté inter- 
nationale, le discours des dirigeants 
de Pale reste dur. L’un des conseillers 
du « gouvernement », Slavisa Rako- 
vic, menace : « S’il se produit d'autres 
raids aériens, ü y aura cette fois-ci des 
morts parmi les « casques bleus. » 


M. Rakovic, qui se dit « pessimiste à 
court terme », affirme d’ailleurs 
croire «p/us en une recrudescence de 
la guerre qu'en une possibilité d’abou - 
tissement des négociations, car l'été 
est idéal pour se battre ». 

Dans ce village de montagne, au- 
trefois porte d’accès à la célèbre sta- 
tion de ski de Jahorina , et situé à une 
vingtaine de kilomètres de Sarajevo, 
la guerre est toujours proche. 
« Comment voulez-vous qu’S en soit 
autrement ?», explique le « ministre 
des finances » de la « République 
serbe », dans la chambre d’hôtel ou 
fl vit depuis plusieurs mois. «/Vous 
vivons dans une économie de guerre, 
dit Ranko Ppc, sous le coup de deux 
embargos, celui de la communauté 
internationale et celui de la Répu- 
blique fédérale de Yougoslavie [Ser- 
bie et Monténégro] ». Le minis tre 
souligne que la « République » 
serbe de Bosnie «ne peut compter 
que sur elle-même ». Il affirme que 
Les Serbes de Bosnie disposent 
d'une autosuffisance alimentaire 
«qui atteinte %». 

FSrrÉETDÉTERMNATKM 
Une aide humanitaire est aussi 
dispensée par le Commissariat aux 
réfugiés (HCR), le Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge (OCR) et la 
République fédérale de Yougoslavie. 
D'autre part, quoi qu'en dise un 
« ministre» de Pale, prétendant que 
l’embargo décrété par Slobodan Mi- 


losevic lui interdit, « en rentrant de 
Belgrade, de ramener ne serait-ce 
qu’un jerricane d'essence », les 
doutes ne sont guère permis sur la 
réalité de l’étanchéité de la frontière 
(voir ci-contre). Ü est de notoriété 
publique que Belgrade continue de 
payer les miliciens serbes de Bosnie 


et que F embargo proclamé n'est que 
très partieL Une mission d’observa- 
teurs de l’ONU composée de 150 
personnes est chargée de la surveil- 
lance de cette frontière, qui ne doit 
en principe laisser passer que 
« l'aide humanitaire » de Belgrade. 
Mais il existe plus (fe trente points de 
passage, disséminés sur près de 
600 kilomètres. 

La «République serbe» de Bos- 


nie tient désormais les « casques 
bleus » pour des ennemis, d’où le 
qualificatif de «prisonniers de 
guerre» attribué aux soldats déte- 
nus. Seuls des « casques bleus » 
russes ou ukrainiens osent encore se 
promener avec leurs véhicules 
blancs dans les rues du village pour 


faire tm peu de tourisme ou quel- 
ques emplettes- Baie et ressemble 
delà* République» se préparent de 
toute manière chaque jour au pire. 
TOus les hommes de cüx-huit à cin- 
quante-cinq ans sont militaires une 
semaine sur deux et gardent 
souvent leur treillis au volant du 
tracteur. Parfois, la lassitude affleure 
discrètement, mais la fierté et la dé- 
termination l’emportent le plus 


souvent « Nous ne pouvons que nous 
battre ou disparaître», assure ainsi 
Jovan, qui goûte quelques jouis de 
repos dans Fun des rares bars du vil- 
lage montagnard. Plusieurs milliers 
de réfugiés, pour la plupart en pro- 
venance de Sarajevo, se sont instal- 
lés dans les chalets de montagne et 
se joignent à la mobilisation géné- 
rale. Le « Parlement» de Paie, qui 
dofr se réunfr mercredi, pourrait une 
nouvelle fois décréter t’« état de 
guerre» sur Fensemble du territoire. 
Lors de cette session, la fusion offi- 
cielle de la « République serbe » de 
Bosnie avec celle de Krajina en 
Croatie pourrait aussi être annon- 
cée. 

« Même s’ils ne l'admettent guère, 
les Serbes de Bosnie sont cependant 
impatients de trouver une issue au 
coitflit », affirme cependant un ob- 
servateur, en ajoutant toutefois que 
si, pour l’instant, les « colombes» 
l’emportent sur les « faucons », ce 
fragile avantage peut changer extrê- 
mement rapidement. « Notre dé- 
monstration était destinée, dit le 
conseiller Rakovic à propos des 
otages, à souligner que l'ONU doit 
rester une force de paix et doit négo- 
cier équitablement avec chacune des 
parties. Car le mandat actuel n’est pas 
ctair et les zones dites de sécurité sont 
en fait des bases pour nous 
attaquer.» 

Denis Hautin-Gutraut 


Les premiers Français de la FRR arrivent à Split 

Le projet de résolution entérinant la mise en place d’une Force de 
réaction rapide (FRR) à dominante franco-britannique pour la Bos- 
nie devrait être voté, mercredi 14 juin au plus tard, par le Conseil de 
sécurité de FONU. L’objectif de la FRR, qui sera placée sous contrôle 
de l’ONU et devra être opérationnelle (Pid au 30 Juin, est de mettre 
les «casques bleus» en meilleure position pour remplir leur man- 
dat h umanitair e et d’interposition. EDe pourra également effectuer 
des opérations d’urgence pour secourir des éléments menacés de la 
Forpronu. Les premiers éléments français de cette force multinatio- 
nale devaient débarquer, mardi, dans le port croate de Split. 


Belgrade a livré des missiles SAM-6 aux Serbes de Pale 

Selon le New York rîmes, tes analystes américains sont convaincus 
que Farinée yougoslave, depuis Belgrade, a fourni secrètement aux 
Serbes de Bosnie tout ou partie des batteries de missiles sol-air 
SAM-6, du type de celles qui ont abattu Pavkm F-16 du pilote Scott F. 
(FCrady. Ces batteries seraient même reliées, pour ce qui concerne 
la détection-radar et Féquipement informatique, au système yougo- 
slave de défense aérienne. Mais ü n’y a pas d’indices comme quoi 
Farinée de Belgrade est impliquée directement dans la destruction 
de FavR» américain. De son côté, le Washington Post croit savoir 
que la batterie de SAM-6 avait été repérée par la National Security 
Agency (NSA), qui dépend du Pentagone, mais que sa position n’a 
pas été transmise an commandement dont relevait le F-16. * La mis- 
sion est en cours d'examen », a seulement Indiqué le Pentagone. 


L'abandon des consignes de fermeté précédemment données 
à la Forpronu sème le trouble parmi les « casques bleus » 


SARAJEVO 

de notre correspondant 

L'objectif de la Forpronu est, en attendant 
d'éventuelles modifications de son mandat, de 
« revenir au statu quo antérieur afin de fournir une 
plateforme pour le processus politique». «Nous 
appliquerons strictement les principes du maintien 
de la paix jusqu’à nouvel avis», a déclaré samedi 
10 juin un porte-parole, Alexander Ivanko, dévoi- 
lant les ordres donnés par le chef des forces de 
l’ONU en ex-Yougoslavie, le général français Ber- 
nard Janvier. A cette annonce, certains officiers 
se disaient déçus, dénonçant « l’abandon de la 
fermeté », d'autres avaient un petit rire nerveux. 
Aux journalistes qui réclamaient des précisions, 
M. Ivanko a expliqué, la voix grave, le ton désa- 
busé, ce que signifie le retour au statu quo : 
« Nous pouvons essayer d’établir des contacts avec 
les Serbes de Bosnie, nous pouvons essayer d’ache- 
miner l’aide humanitaire, nous pouvons essayer de 
ravitailler nos troupes. » 

La déclaration a provoqué un certain émoi à 
Sarajevo car elle contredit tous les discours éma- 
nant des capitales occidentales. TYanquülement, 
tandis que 144 soldats de l’ONU étaient toujours 
otages des Serbes, la Forpronu revendiquait so- 
lennellement sa paralysie. « Depuis quelques jours 
nous sentions une tendance au relâchement, com- 
mentait un officier. L'émotion provoquée par les 
images des boucliers humains s’estompe, et nous 
craignons que nos gouvernements n'aient envie de 
passer l’éponge, d'éviter Fqfftontement. » M. Ivan- 
ko a précisé cependant que ces objectifs sont à 
court terme, et qu’ils sont susceptibles d’évoluer. 


Le trouble était cependant tel que le porte-parole 
de l’ONU à Zagreb, Fred Eckhard, a dû de nou- 
veau insister lundi sur le fait qu’il s'agissait 
d’« une décision politique à court terme » qui ne 
signifiait pas «un rejet définitif (Tune action p/us 
musclée». 

FORMDAHŒ JOUJOU 

S’agissait-il samedi d’un rappel à Fondre du gé- 
néral janvier à une Forpronu qui avait cm un peu 
vite à un changement de mandat ou d'un mes- 
sage d’apaisement adressé, en fait, aux Serbes, 
afin d'obtenir rapidement la libération des 
otages ? En privé, revenant de la satisfaction qui 
avait suivi P annonce du projet de Force de réac- 
tion rapide (FRR), les officiers de la Forpronu dé- 
noncent, avant même sa création officielle, le 
rôle que jouera c et te force. « Elle sera un formi- 
dable joujou, impossible à utiliser, comparable au 
soi-disant soutien des avions de l’OTAN », dit Fun. 
«Il ne faudrait pas oublier qu'en Bosnie FŒAN a 
été autant humiliée que la Forpronu. dit l'autre. La 
FRR, si son mandat se limite à la protection des 
« casques bleus », prendra également ce chemin, 
inexorablement » 

Les négociations ont donc repris avec Raie, le 
fief des séparatistes serbes, la Forpronu et le 
Haut-Commissariat pour les réfugiés (HCR) ten- 
tant d’obtenir des autorisations pour le passage 
de convois de ravitaiDeinerrt. En quelques heures 
de négociations, les Serbes ont obtenu satisfac- 
tion : les camions transportant l'aide humanitaire 
ne seront plus accompagnés par des « casques 
bleus» mais par des soldats serbes. Cest la mis- 


sion première de la Forpronu - l’escorte des 
convois - qui est ainsi enterrée. «A quand des 
chauffeurs serbes au volant des camions?», iro- 
nise un « casque bteu ». le premier convoi a en 
plus été arrêté, les Serbes ayant « découvert» des 
munitions dans un sac de farine. 

« Que fera la FFR pour remédier à ce genre de 
situation si son mandat ne consiste qu’à protéger 
les « casques Meus»? s'interroge un diplomate 
octidentaL Les Serbes, d’ailleurs, ne sy tromp ent 
pas. L’arrivée de la FRR les dérange beaucoup 
moins depuis quelques jours. 7 tint que nous n’im- 
poserons pas les résolutions de , CONU par la force, 
et que nous continuerons à négocier le consente- 
ment des belligérants, Q est permis de s'interrog e r 
sur notre efficacité en Bosnie, quelle que soit la 
structure choisie, Forpronu, FRR ou OÎAN.» Au 
QG de la Forpronu, les commentaires sont iden- 
tiques. Les officiers estiment que si la commu- 
nauté internationale crée la Force de réaction ra- 
pide dans un but uniquement dissuasif, ou pour 
la seule protection des troupes de TONU, Péchec 
est prévisible. 

Rémy Ourdan 

■ CROATIE: un casque bien kényan a été 
tué par balles et un membre du contingent 
slovaque de la force de l’ONU a été blessé, di- 
manche 11 juin, près de Knin, par trois soldats 
serbes qui tentaient de s'emparer de leur véhi- 
cule. Ces trois hommes ont été arrêtés, lundi, 
par la police des Serbes indépendantistes de 
Croatie. - (AFP.) 


Le président tchèque Vadav Havel 
rappelle les Etats-Unis à leurs responsabilités 


WASHINGTON 
de notre correspondante 

A l’heure où les Etats-Unis s’in- 
terrogent sur leur rôle dans le 
monde, où leur diplomatie vire- 
volte en Bosnie, le président 
tchèque Vadav Havel a pour l’Amé- 
rique un message simple et dair: 
ceux qui ont la puissance doivent en 
accepter le corollaire, la responsabi- 
lité. 

Président d’un petit pays, mais 
fort d’une aura poétique et morale 
encore in ta c te , Vadav Havel a choi- 
si Fun des temples de Fétite intellec- 
tuelle américaine, l’université Har- 
vard, où Q avait été invité le 8 juin à 
prononcer un discours, pour lancer 
son appel. Seul « un renouveau radi- 
cal de notre sens de la responsabili- 
té», estime-t-il, peut relever les 
nouveaux défis lancés à la civilisa- 
tion euro-américaine; « notre 
conscience doit rattraper notre rai- 
son». Cette responsabilité incombe 
d’abord à ceux qui ont le plus de 
pouvoir et exercent te plus d’in- 
fluence. 

« Pour les Etats-Unis, Cisolation- 
rtisme ne s'est jamais révélé payant », 
poursuit le président HaveL Ni au 
début de la première guerre mon- 
diale, ni au début de la deuxième, ni 
à la fin de celte-d, lorsqu’un « non » 


américain à la décision de Staline de 
diviser le monde eût peut-être épar- 
gné la guerre froide et tes centaines 
de mflüards de dollars qn'eBe a coû- 
té. «}e vous en supplie, dit au- 
jounfhih Vadav Havel : ne répétez 
pas ces erreurs ! Vous ne pouvez tout 
simplement pas juir la responsabilité 
que vous avez en tant que pays le plus 
puissant du monde. » 

Le lendemain, après un dîner 
avec 1e président Clinton, Vadav 
Havel précisait que son message 
s’appfiquait d’abord à ta Bosnie. Eu- 
tomé de quelques amis - parmi les- 
quels Barbra Streisand et Ztrignlew 
ZbrzezïnskM’anden conseiller du 
président Carter - réunis pour hn 
par Madeleine Aibrigbt, ambassa- 
deur américain aux Nations unies et 
tchèque d'origine, dans sa maison 
de campagne de Virginie, le pré- 
sident-philosophe expliquait que 
F Amérique se devait d’agir en Bos- 
nie, parce que c’est une question de 
morale, parce que des principes 
sont en jeu. Q rappela qu’il venait 
d’un pays qui a payé cher; en 1938, 
U pofitique d’apaisement; un pays 
dont un millier de soldats parti- 
cipent aujourd'hui à la FORPRO- 
NU. 

Sylvie Kauffmann 


Les Quinze s’entendent sur leurs programmes d’aide sans régler le problème de l’Afrique 

A Luxembourg, les ministres des affaires étrangères de l’Union européenne sont parvenus à un accord 


LUXEMBOURG 
(Union européenne) 
de notre envoyé spécial 
Lors de leur réunion, lundi 12 juin, 
à Luxembourg, les ministres des af- 
faires étrangères des Quinze sont 
parvenus à un accord sur la manière 
de répartir l’aide financière de 
i'Union européenne entre, d’une 
part, les pays d’Europe centrale et 
orientale (PECO) et d'autre part, les 
pays tiers méditerranéens (PTM), 
c'est-à-dire les pays du Maghreb et 
de Méditerranée orientale. En dépit 
du maintien d’une réserve alle- 
mande qui risque de faire rebondir 
la controverse, cet accord devrait 
épargner aux chefs d'Etat et de gou- 
vernement, lors de leur rendez-vous 
de Cannes des 26 et 27 juin, une dis- 
cussion de gros sous qui n’aurait pas 
relevé le niveau de la rencontre, 
la présidence française a accepté 

i 


de dore la discussion sans que te 
problème difficile du montant à al- 
louer au huitième Fonds européen 
de développement (FED), destiné 
aux soixante-dix pays d’Afrique, des 
Caraïbes et du Pbdfique (ACP) liés à 
FUnion européenne par la conven- 
tion de Lomé, ait été réglé. les Alle- 
mands et les Anglais, qui entendent 
voir leur contribution réduite (de 
30% dans te cas des seconds), n'ont 
toujours pas assoupli leur position. Il 
manque environ l milliard déçus (1 
écu = 6,60 francs) pour arriver au to- 
tal de 133 milliards d’écus que tes 
Français considèrent comme le mi- 
nimum acceptable. Ce montant si- 
gnifierait que FUnion consentirait, à 
quinze, en tenues réels (c’est-à-dire 
actualisés en fonction de Finflation), 
un effort du même niveau que celui 
accompli à douze pour te septième 
Fonds de développement I Paris ré- 

’v V 


pète depuis des mois qu’il serait 
inadmissible pour l'Europe de laisser 
tomber F Afrique, pauvre parmi les 
pauvres, et à laquelle elle est fiée de- 
puis les premiers jours du Marché 
commun. 

PRESSION MSFICACE 

Jusqu’Ici, les Français étabfesaient 
un Ben entre le dossier du FED, ceux 
des pays d’Europe centrale et des 
pays méditerranéens: «Si on ne 
s'entend pas sur l'Afrique, a n’y aura 
pas de montant annoncé pour les pays 
d’Europe centrale ou pour ceux de la 
Méditerranée », faisait-on valoir à 
tous tes niveaux de l'Etat. U pres- 
sion ainsi exercée s’est révélée à ce 
jour inefficace, «les dirigeants afri- 
Cûins attendent tous que la France les 
sate de ce mauvais pas, et Jacques 
Chirac est viscéralement attaché au 
maintien, dans de bonnes conditions. 


de la relation eurqfricaine», com- 
mente un diplomate. 

Hervé de Charette, le mmistre des 
affaires étrangères, a souligné «la 
nécessité impérative de régler cette af- 
faire dès que possible et avant 
Cannes ». Mais comment faire, 
maintenant que le lien effectivement 
artificiel avec les dossiers de F Eu- 
rope de l'Est et de la Méditerranée a 
été rompu? Dans Phypothèse où 
aucune formule satisfaisante ne se- 
rait dégagée dld Carmes, «U se pas- 
serait certainement quelque chose », 
a estimé, sfljyffin, M. de Charette. 

La Commission avait proposé que 
l'aide aux PECO, au cours de la 
période quinquennale 1995-1999, at- 
teigne 6,7 milliards d’écus (43ra0- 
fiards de francs), et celte aux pays 
méditerranéens 5,1 milliards 
(33,1 milliards de francs). L’Alle- 
magne, la Grande-Bretagne, les 


Pays-Bas trouvaient ce montais trop 
âevé. Les Quatre se sont contentés 
d’indiquer qu’en 1996 1e soutien aux 
PECO atteindra 13 milliard d’écus, 
soit une progression de 7 % par rap- 
port à 1995, et celui aux pays mé- 
diterranéens 700 rainions, soit une 
progression de 27 %. La Commission 
fiera des propositions pour chacu ne 
des armées postérieures à 1996. EDe 
a précisé son intention d’aboutir au 
bout du compte, c’est-à-dire en 
1999, aux montants qu'elle avait pré- 
vus. 

Cet accord marque enfin, claire- 
ment, par rapport à la répartition 
qui prévalait jusque-là, rintention 
(Fun rééqmfibrage (te F aide entre tes 
PECO et les pays méditerranéens, 
donc an profit de ces derniers. 
«Nous avons eu à Cesprit la corfé- 
tence euro-méditerranéenne de Bar- 
celone, en novembre. Cest un arran- 


gement qui nous parait positif et c’est 
une bonne nouvelle pour les pays mé- 
diterranéens », a commenté M.de 
Charette. 

PhiBppe Lemaître 

■ ISRAËL: des difficultés tech- 
niques mineures subsistent dans 
les négociations entre FUnion eu- 
ropéenne et Israël sur la conclu- 
sion d’un accord d’association, a 
Indiqué le ministre français des af- 
faires étrangères, Hervé de Cha- 
rette, à l'issue du Conseil de 
Luxembourg. La Commission va 
présenter aux Quinze tm « paquet 
global » pour un éventuel accord. 
Le gouvernement israélien avait 
entériné le projet d’assodatkm le 
7 juin en demandant à FUnion eu- 
ropéenne d’y apporter des amélio- 
rations. - (AFR) 
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Tomiidii Murayama, premier ministre japonais 

« Les institutions 
internationales 
doivent être repensées » 


TOKYO 

de notre envoyé spécial 

Le Japon ne souhaite pas laisser 
dégénérer le différend commercial 
qui l'oppose aux Américains, af- 
firme le premier ministre jdjxxials. 
Tomüchi Murayama, qui a accordé 
à Tokyo un entretien au Monde et à 
des journalistes nord-américains, 
était en partance pour Halifax (Ca- 
nada). n devait y rencontrer le pré- 
sident Clinton, avant Fouverture, 
jeudi 15 juin, du sommet des sept 
pays les plus industrialisés (G7), à 
la suite duquel fl devait se rendre à 
Paris le 19 juin. M. Murayama a dû 
faire face, avant son départ, à une 
motion de censure soumise à la 
Chambre basse mardi 13 juin. La 
coalition gouvernementale (partis 
libéral -démocrate, socialistes et 
parti Pionnier) n'était pas en dan- 
ger le texte a été repoussé par 
290 voix contre 189, la Chambre 
des représentants comptant 
511 sièges. 

« Certains observateurs consi- 
dèrent que te différend commer- 
cial entre le Japon et les Etats- 
Unis pourrait Influencer leurs 
relations politiques. Le Japon a- 
t-Q P intention de donner la prio- 
rité à PAsie ? 

- Nous n'avons pas Pintention de 
sacrifier nos rapports avec les 
Etats-Unis au profit de relations 
plus étroites avec l’Asie. Depuis la 
fin de la deuxième guerre mon- 
diale, nous avons établi avec les 
Etats-Unis des relations très ami- 
cales, non seulement importantes 
pour nos deux pays, mais égale- 
ment pour la paix et la stabilité 
dans la région Asie-Pacifique, il 
nous faut approfondir ensemble les 
liens au sein de cette région. Nous 
ne concevons pas de manière dis- 


ministres des ftnanrre du G 7 sont 
tombés d'accord pour considérer 
que le s cours de change actuels re- 
fléreht de manière inappropriée 
l'état de PéconOtnie et que, par 
conséquent, une remise en ordre 
organisée serait souhaitable. Nos 
mesures économiques d'urgence 
face à la haïsse du yen prévoient 
de favoriser les transactions Ebel- 
lées en yens, mais la décision relève 
des entreprises privées. 

« Pas question de 
sacrifier nos rapports 
avec les Etats-Unis 
au profit de relations 
plus étroites 
avec l'Asie » 


- Certains suggèrent que Pfn- 
flnence des pays du G 7 sur tes 
affaires du monde va en dimi- 
nuant, qu'il est beaucoup plus 
difficile pour eux de coopérer. 
Pensez-vous que le sommet 
d'Halifax aura un impact positif 
sur cette situation ? 

- Avec la fin de la guerre froide et 
la globalisation de Féconomie, il est 
tout à fait essentiel pour tes leaders 
des grands pays, qui représentent à 
peu près 90 % du PNB global, de se 
rencontfer et de disent»: des en- 
jeux du moment Je croîs que ces 
contacts sont très favorables à la 
paix et à la prospérité. Bien enten- 
du, je ne veux pas dire que les 
membres du G7 seuls peuvent ré- 
soudre tous les problèmes. 


tracte les relations entre le Japon et 
les Etats-Unis et tes relations entre 
le Japon et PAsie. 

- Beancoup de spécialistes es- 
timent que Féconomie Japonaise 
doit être déréglementée, nn 
point de vue que partagent les 
consommateurs Japonais. Pour- 
quoi ne pas l'admettre et favori- 
ser davantage Les Importations ? 

- Il y a beaucoup d’incompré- 
hensions à ce sujet Entre 1993 et 
1994, l'excédent dés paiements cou- 
rants du Japon a décru de manière 
significative : pour l’année fiscale 
1993, il était de 130 milliards de dol- 
lars [environ 650 milliards de 
francs]. L'estimation pour 1994 est 
de 125 milliards de dollars [environ 
625mi3iarâs de francs]. Nous pen- 
sons qu'il déclinera encore en 1995. 
Cela reflète un accroissement régu- 
lier des importations. Nous avons 
également annoncé un programme 
de déréglementation de cinq ans, 
ramené ensuite à trois ans au titre 
des mesures économiques d’ur- 
gence qui ont été arrêtées pour te- 
nir compte de la hausse doyen. 

» Ce programme de dérégle- 
mentation sera révisé chaque an- 
née en tenant compte des points de 
vue exprimés à l’intérieur comme & 
Postérieur du Japon. Nous pensons 
qu’flestdenatureàacaxfltrelade- 
mande Intérieure. Je suis convaincu 
qu'au bout du compte, les diffi- 
cultés seront surmontées. 

- Parlons de La s f tn a tton mo- 
nétaire. Le Japon est-il décidé à 
prendre des mesures drastiques 
comme celle qui consisterait à 
internationaliser le rôle do yen ? 

- Nous n’avons aucun projet 
précis dans ce sens. A l'occasion de 
leur rencontre du mois d’avril, tes 


le premier voyage à /'étranger du président Chirac 

Jacques Chirac devait quitter Paris mercredi 14 Juin pour un séjour 
de quatre Jours à Pétranger qui le conduira à Washington, à New 
York, puis à Halifax, au Canada, où fl participera au sommet du G7, 
te groupe dit « des sept pays les plus industrialisés » (Allemagne, Ca- 
nada, Etats-Unis, France, Grande-Bretagne, Italie et Japon). An me- 
nu de chacune de ces étapes figureront la Bosnie, Far chitectnre de la 
sécurité eu Europe, le commerce International, remploi, F aide oc- 
cidentale aux pays les plus pauvres, la lutte contre le crime organisé, 
la sécurité nucléaire. 

M. Chirac s’entretiendra (d’abord seul puis en compagnie du pré- 
sident de la Commission, le Luxembourgeois Jacques Santer) et dî- 
nera mercredi avec Bill Clinton & la Maison Blanche, fl sera jeudi à 
FONU, à New York, pour une séance et un déjeuner de travail avec le 
secrétaire général Boutros Boutros-GhaU, avant de gagner le Cana- 
da en fin (Paprès-nridL Le G7, qui prendra fin samedi, lui donnera 
F occasion de deux entretiens «bilatéraux», Fun avec Boris Eltsine, 
l'autre avec le premier ministre canadien, Jean Chrétien. 
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M. Berlusconi annonce la vente de son groupe 
et réclame des élections à l’automne 

Le chef de Forza Italia se dit candidat à la direction du pays 


Fort de son succès aux référendums du 11 juin en 
Italie, le magnat de la télévision et leader poli- 
tique de Forza Italia, Süvto Berlusconi, a affiché 


ROME 

de notre correspondante 

C’est un Silvio Berlusconi aux 
traits tirés, mais dont le sourire 
est revenu au beau fixe, qui a fait 
une longue déclaration à la presse 
lundi 12 juin, peu après la confir- 
mation par le ministère de l'inté- 
rieur du résultat des référendums. 
Résultat conforme aux prévisions 
et qui se traduit pour l’essentiel 
par une pleine victoire de M. Ber- 
lusconi aux questions concernant 
les télévisions -, fi gardera donc ses 
trois chaînes et sa régie publici- 
taire en l’état. 

La presse s’attendait à une « an- 
nonce surprise ». En fait, l'ex-pré- 
sident du conseil a réaffirmé que, 
pour sacrifier aux exigences de 
«transparence », il était prêt à se 
défaire de la majorité de ses ac- 
tions dans les télévisions Finin- 
vest, d’autant plus qu’ayant évité 
le « couperet des référendums, leur 
prix n’en sera que plus élevé » . «Je 
ne parferai que lorsque les choses 
seront faites et les résultats cer- 
tains, expliquait-il. Le futur de la 
Fininvest sera décidé avec tout le 
calme nécessaire, sur la base de 
considérations raisonnables et 
Justes .» 

Prudence donc, à présent que 


sa satisfaction, frétant pas contraint de se dé- 
faire de deux des trois chaînes nationales qu'il 
possède, I va pouvoir vendre son groupe dans 


de meateures conditions pour se consacrer à la 
politique, fl a une nouvelle fois réclamé des élec- 
tions anticipées à l'automne. 


IA JL PfcOOtffciUE 
FfcODatTiOtf 

électorale 




&H] L. HVÛ 


l’annonce d’une vente éventuelle 
à des «étrangers» ne peut plus 
servir la campagne du « non » aux 
référendums. Une prudence dont 
s’est départi toutefois un peu le 
président du groupe Fininvest, Fe- 
dele Confalonieri, qui précisait 
lundi, au cours d’une conférence 

/ • t 



de presse: «D’ici quelques se- 
maines à peine il y aura une déci- 
sion sur Mediaset [les trois chaînes 
du groupe et leur régie publici- 
taire], les négociations se pour- 
suivent » (tire ci-dessous). 

Dans 1e domaine politique, pas 
de surprise non plus. Silvio Ber- 


lusconi, en proie ces derniers 
jours b des attaques de moins en 
moins feutrées au sein du pâle de 
centre droit, semble avoir repris la 
main. Remerciant « un à un » les 
électeurs qui ont dit « non » «à 
une demande arbitraire et injuste, 
faisant ainsi une extraordinaire 
preuve d’intelligence, de bon sens 
ef de justice », Pex-président du 
conseil, acculé â la démission en 
décembre 1994 par la défection de 
la Ligue du Nord, sortie de la ma- 
jorité, a précisé qu’il entendait re- 
conquérir sa place : « C’est avec 
une grande et sincère émotion que 
je confirme mon choix. Le mouiv- 
ment que j’ai fondé [Forza Italia] 
entend se porter candidat à la di- 
rection du pays. Je suis à la disposi- 
tion de ce grand protêt » M. Ber- 
lusconi souhaite «ie retour à la 
normalité démocratique en Italie », 
qui suppose des élections législa- 
tives anticipées à l’automne. 
Vieux projet que M. Berlusconi 
partage avec son adversaire, te se- 
crétaire du PDS (gauche progres- 
siste), Massimo D'Alema, alors 
que nombre de leaders de petites 
formations aimeraient mieux at- 
tendre le printemps 1996. 


M.-C. D. 


Deux scénarios pour la cession de la Fininvest 


- Qn 1 est-ce que le Japon at- 
tend en priorité du sommet 
d’Halifax? 

- 1995 marque le cinquantième 

anniversaire de la fin de la seconde 

guerre mondiale. En un demi- 
siècle, beaucoup de choses ont 
changé en matière économique 
comme en matière politique. Nous 
estimons que les institutions inter- 
nationales — les Nations unies, te 
Fonds monétaire international, la 
Banque mondiale - doivent être re- 


» En matière économique, nous 
devons débattre des moyens de li- 
béraliser davantage le commerce 
multilatéral et d’en consolider les 
bases. Cela afin d’assurer à l'écono- 
mie mondiale une croissance sou- 
tenue et non inflationniste. 

» En matière politique, il noos 
faut discuter de sqets tels que la 
prévention et la p rolifé r a tion des 
armes de destructions massive. 
Outre Paccord obtenu aux Nations 
unies qui prolonge pour une durée 
indétermin ée le traité de non-profl- 
fëration, il faut ausâ voir comment 
prévenir et contrôler au mieux les 
transferts d’armes convention- 
nelles. Et, bien entendu, nous de- 
vons accroître le concours que 
nous apportons à Paccord conclu 
entre les Etats-Unis et la Corée du 
Nord afin de résoudre tes problème 
nucléaires posés par ce pays. 

» An Japon, nous avons dû faire 
face récemment à une attaque au 
gaz satin dans te métro. Le terro- 
risme est un des sujets sur lesquels 
nous devons échanger informa- 
tions et coopération. » 

Propos recueillis par 
Bertrand Le Gendre 


SILVIO BERLUSCONI ne re- 
nonce pas à céder ses chaînes de 
télévision. Le fondateur et principal 
actionnaire de la Fimnvest sait que 
son avenir politique passe par une 
restructuration du capital de son 
empire audiovisuel «Dans deux ou 
trois semaines nous choisirons entre 
deux solutions : l'introduction en 
Bourse ou la vente à Rupert Mur- 
doch », a déclaré, hindi 12 juin, Fe 
dde Confalonferi, présktew de la " 
FininvesL 

Feu avant les référendums du 
11 juin, Silvio Berlusconi ren- 
contrait Rupert Murdoch, PDG de 
Newscoip, un groupe audiovisuel 
présent sur trois continents. Four 
une somme comprise entre 2 et 3 
mütiards de dollars, 1e magnat aus- 
tralo-américain affichait sa volonté 
de prendre le contrôle de la majori- 
té du capital des trois chaînes de 
tétëvtetao, de la régie publicitaire 
Publitah'a, du catalogue de pro- 
grammes et surtout des 2 000 py- 
lûnes qui composent le réseau 
hertzien et servent à retransmettre 
tes signaux des trois chaînes. Une 
solution Murdoch valoriserait le 
groupe à près de 5 milliards de dol- 
lars (25 mflHards de francs) mais si- 
gnifierait la sortie de Süvîo Berlus- 
coni. 

ntMCE SAOUDIEN 

TOus tes groupes de communica- 
tion du monde continuent au- 
jourd'hui de discuter avec le patron 
de la Fininvest Q est toutefois peu 
imaginable qu’un groupe non ita- 
lien prenne le contrôle de l'en- 
semble de la télévision privée du 
pays. U solution retenue devrait 
privilégier l'introduction en Bourse 
et laisser une place de choix au 
fondateur. Cest dans cette optique 
que 1e producteur tunisien Tfcrak 
Ben Ammar a travaillé. Aussi 
étrange que cela paraisse, l’homme 
qui a produit La Tïaviata de Zef- 
fireül et Pirates de Polanski a été 
mandaté par Silvio Berlusconi pour 
monter un tour de table pour le ra- 
chat de la majorité du capital du 
pôle audiovisuel de la Kninvest 

Associé et proche de Silvio Ber- 
lusconi depuis une douzaine d’an- 
nées, Tbrak Ben Ammar a travaillé 
avec la banque d’affaires Morgan 
Stanley {mur rassembler des inves- 
tisseurs : le groupe audiovisuel alle- 
mand Beta Tanins dirigé par Léo 
Kirch, te groupe américain Warner 
Entertainment, filiate de Time War- 
ner; et le prince saoudien Al Wabd 
Bin Talal Bin Abdulazlz ont accepté 
de s’associer pour reprendre les 
trois chaînes, la régie, te catalogne 
de programmes et le réseau hert- 
zien, soit un ensemble valorisé par 
Morgan Stanley à 4,6 milliards de 
dollars (23 à 25 milliards de francs 
environ). 

Bien que les participations res- 
pectives de chacun ne soient pas 
définitivement arrttées, le prince 
WaM, trente-neuf ans, qui possède 


déjà 10 % de la Qtibank, 25 % d’Eu- 
to Disney, 10% de Saks Fîfth Ave- 
nue et 30% (FArab Radio and Télé- 
vision Broadcasting (ART), un 
ensemble de quatre chaînes qui 
émettent par satellite (Arabsat) sur 
l’ensemble du monde islamique, 
postule pour une part comprise 


capitaux apportés par tes investis- 
seurs nlraient pas dans sa cassette 
personnelle mais serviraient au dé- 
sendettement du groupe. Four le 
prince Walld, l'investissement fi- 
nancier est exceptionnel : U s’agît 
d’un des rares ensembles audiovi- 
suels disponibles en Europe. Parai- 


La lire de nouveau attaquée 


Les marchés ont mal accueilli les résultats des référendums en Ita- 
lie. La lire s’est brutalement repliée, lundi 12 juin, face à la monnaie 
allemande. Elle est passée de 1164 à 1185 lires pour un dents che- 
marit, son plus bas niveau députe le 30 mai La Banque d’Italie est 
Intervenue sans succès pour tenter de freiner sa chute. Mardi 13 juin 
dans la matinée, la faiblesse de la monnaie Italienne s’accentuait 
lors des premières transactions entre banques. Elle s’échangeait à 
1194 Ares pour un mark et pourrait, selon les analystes, se rappro- 
cher de son plus bas niveau historique de 1270 lires pour un mark 
atteint à la mi-mars. Les taux d’intérêt à long terme se sont forte- 
ment tendus. Le rendement des emprunts d’Etat à dix ans a progres- 
sé de 12^9 % vendredi soir à 12,57 % lundi 50 k. La Bourse de Milan a 
elle aussi fléchi, F Indice Mlbtel cédant, lundi, 1,62 %. 


entre 20 et 30 % de la Fininvest, soit 
un investissement de 500 à 700 infl- 
uons de dollars. Léo Kirch et War- 
ner Entertainment se contente- 
raient de 5 à 10% du capital 
chacun, tandis que Süvio Berlus- 
coni garderait 25 à 30 % des titres. 
Le reste (35 à 40% des actions) se- 
rait mis en Bourse cinq mois au 
plus après la signature de l’accord. 

Four chacun des nouveaux par- 
tenaires, la solution a un intérêt 
M. Berlusconi demeurerait le prin- 
cipal actionnaire mais aussi Topé- 
rateur du groupe quH a fondé. Les 


lèlement, le prince peut aider la Fi- 
ninvest à se développer du côté du 
monde musulman. Ifel est d’ailleurs 
le souhait de Tarak Ben Ammar, 
persuadé que des programmes de 
tflévfeioa bien pensés peuvent en- 
diguer la montée de l’intégrisme 
dans les pays arabes et contribuer à 
la démocratisation de tout te socle 
islamique, de r Afrique du Nord à 
l’Asie. 

La Fininvest apporterait une ex- 
périence et un savoir-faire qui 
manquent aux opérateurs de télé- 
vision. du monde arabe. 


Warner et Kirch, quant à eux, 
consolideraient leur présence en 
Europe et assureraient la vente de 
leurs programmes sur les trois 
chaînes de la FininvesL «Etre là, 
c’est aussi empêcher qu’un 
concurrent s’installe à votre place », 
affirme Ihrak Ben Ammar. Toute- 
fois pour Warner, l’intérêt se 
double (Fun autre: le réseau hert- 
zien qui «t ^propriété de la Finin- 
vest est en effet équipé pour diffu- 
ser du téléphone numérique. Dès 
1998, date de la fin du monopole 
des télécommunications en Eu- 
rope, le réseau Berlusconi pourra 
donc vendre des conversations té- 
léphoniques en même temps que 
des images. Un enjeu qui ne laisse 
pas indifférent US West, l'une des 
principales compagnies de télé- 
phone régionales des Etats-Unis et 
l’un des principaux actionnaires de 
Time Warner aujourd’hui France 
Télécom serait également sur les 
rangs. 

Enfin, l’obligation faite par la 
Cour constitutionnelle italienne à 
Silvio Berlusconi de vendre, d’ici à 
1996, une des chaînes de la Finin- 
vest pourrait être contournée de la 
façon suivante : Rete Quattro, qui 
enregistre, actuellement l’audience 
la plus faible, pourrait se transfor- 
mer en chaîne régionale, un peu 
sur le modèle de France 3. Cessant 
d’être une chaîne nationale, elle fe- 
rait alors tomber l’oukaze. Süvio 
Berlusconi fera connaître ses choix 
début jinflet 

Yves Mamou 


M Je ne sais pas 

comment ils font, 

mais moi je m'y retrouve JJ 
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Somalie : le général Aïdid 
aurait été évincé par ses partisans 

MOGADISCIO. Le général Mohamed ftrah Afcfid, qui avait défié les forces 
des Nations unies à Mogadisdo, a été chassé de la présidence de sa faction 
et remplacé par son ancien bras droit, Osman Hassan AS Ata», ont déclaré, 
lundi 12 juin, des membres de son clan. Des opposants ont obtenu le vote 
de cette mesure, dimanche, lors d’une réunion extraordinaire du Congrès 
Somalie n unifié- Alliance nationale somalienne (C5U-ANS), mouvement 
que le général Aïdid avait formé en 1992 et dont fl s’était hri-mëme procla- 
mé chef. M. Atto. principal financier du général Aïdid, a accusé ce dernier 
de décourager les efforts de reconstruction de la Somalie et a appelé FONU 
et tes organisations Immunitaires à renforcer lag aide au pays. 

Une délégation du dan Agbal, partisan (T AD Mahdi Mohamed, qui contrôle 
le nord de Mogadisdo, assistait à cette réunion, ai présence de membres 
importants du dan Habr Gedir, celui du général Aïdid qui, lui, riait le sud de 
la capitale sctnaBenne. AB Mahdi Mohamed s’est fiSirité lundi du remplace- 
ment de son principal adversaire, ce qtri laisse espérer une « réconciliation » 
entre les deux factions, recherchée depuis longtemps mais demeurée im- 
possible jusqu'à présent - (AFP, Reuter.) 

ASIE 

■ PAKISTAN : un acte terroriste au cours duquel un enfant a été tué a été 
commis, dimanche 11 juin à CBfton, quartier résidentiel de Karachi, jus- 
qu’alors épargné par la violence, près de la résidence du premier ministre 
Benazir Bhutto. Des inconnus, circulant à bord de plusieurs véhicules, ont 
attaqué la voiture d'un haut fonctionnaire avant d’arroser à la kalachnikov 
les bas-côtés de Faitèie centrale de Clifton. Une roquette, qui n’a pas explo- 
sé, a été tirée en direction tTun immeuble d’habitation. - (AFR) 

■ CAMBODGE : la cour municipale de Phnom flaih a condamné, mercre- 
di 31 mai, à un an de prison, pour pédophilie, unressortissant autrichien de 
52 ans. L’application de la sentence a néanmoins été suspendue, puisqu'il 
n’a pas été trouvé trace de sévices corporels. Cest la première fiais dans le 
pays qu'un étranger est reconnu coupable de tels méfaits. - (AFR) 

AFRIQUE 

■ ALGÉRIE: un ressortissant vietnamien, M. Nguyen Nhu Vïen, 61 ans, 
professeur à l’université de Tiaret, a été *«a«Tn£ hindi 12 juin par un 
groupe armé dans cette ville de FOuest algérien. Deux autres ressortissants 
vietnamiens ont également été tu és l'armée dernière dam des attenhaK at- 
tribués aux groupes islamistes. - (AFP) 

AMÉRIQUES 

■ CANADA: un million d'hectares de forêts ont brûlé dans les provinces 
de Pouest du Canada, où sévissent une séthsresse persistante et des vents 
qui activent les incendies. Dans le seul Saskatchewan, plus de 700 000 hec- 
tares ont été détruits en deux semaines. Dans F Alberta, plus de 200 000 hec- 
tares ont été consumés. Cest maintenant le Manitoba qui craint pour ses 
forêts, où la foudre a déjà alhimé plusieurs foym, hindi 12 juin. - (AFR) 

■ CHILI: le général Manuel Contreras, Fanden chef de la police secrète 
sous la dictature de Pinochet, a présenté, lundi 12 juin, un nouveau recours 
en appel contre sa condamnation le 30 mai à sept ans de prison. Le général 
Contreras avait été con damn é pour rassassinat en 1976 d'Orlando letefier, 
ancien ministre de Salvador AJIende. - (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL: le président Ezer’Wfeàzman a affirmé, lundi 12 juin, que le gou- 

vernement envisageait un retrait du plateau syrien du Golan « jusqu'à la 
frontière internationale ». Cest la première fois qu’un offidd d’un tà rang 
affirme aussi nettement quTsraël envisage de se retirer de la quasi-totalité 
du Golan, conquis en 1967 et annexé en 1981. Cette déclaration intervient 
deux ïoiirs avant le dépôtpar trois dépiutéstravailllstes d’un projet de loi vi- 
sant à bloquer tout retrait du plateau du Golan. -(AFP.) 

■ LIBAN : trois Rdestiniens ont été tués et treize autres personnes, dont 
deux Libanais, ont été blessés, lundi 12 juin, locs de combats entre partisans 
et adversaires du chef de FOLK Yasser Arafat, dans le camp de réfugiés 
d’Ain héloué, au Liban-sud. Les accrochages se poursuivaient aicore mardi 
matin. - (AFP) 

EUROPE 

■ ROUMANIE : le parti ultranationaliste Remania Mare a fait son entrée 
au gouvernement avec la nomination, lundi 12 juin, deToma Nastase an 
poste de secrétaire d’Etat au tourisme. Au dfljut de Tannée, le gouverna 
ment s’était engagé à renforcer sa collaboration avec les trois partis natio- 
nalistes et ex-communistes qui le soutiennent. - (AFP.) 

■ RUSSIE : FUnion européenne a décidé, lundi 12 juin, de continuer à geter 
raccord intérimaire sur le partenariat commercial avec la Russie, en raison 
de la situation en Tchétchénie. - (AFP) 

■ BALTES : les ministres des affaires étrangères des Quinze et les trois pre- 
miers ministres baltes ont signé, lundi 12 juin à Luxembourg, les accords 
d’association de la Lettonie, de la Lituanie et de FEstonie à FUnion euro- 
péenne. -(Reuter.; 


Echec des négociations 


américano-japonaises sur l'automobile 

GENÈVE : reprises lundi 12 juin à Genève, dans le cadre de l’Organisation 
mondiale du commerce (OMC), les négociations entre les Etats-Unis et le 
Japon sur l’ouverture du marché japonais de r automobile et des pièces dé- 
tachées n’ont pas abouti. Tokyo exigeait que les Américains retirant leurs 
menaces d'appliquer, à partir du 28 juin, des droits de douane allant jusqu'à 
100% sur les importations de certaines automobiles japonaises aux Etats- 
Unis, cette action unilatérale étant en désaccord avec les règles de TOMG 
La dâégation américaine a refusé, affirmant respecter les règles de FOMC ; 
elle juge * déraisonnable et irÿuste »la politique commerciale japonaise. Le 
premier ministre de Tokyo, Tbmiichï Murayama, doit rencontrer le pré- 
sident Bill Clinton le 15 juin, àFoccasîon de la réunion du G7 à Halifax (Ca- 
nada), mais on n'en attend guère de progrès. - (AFP, Reuter.) 


Grandes réclames Old Englani 
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Chemises homme pur eoton : 

de 250 F a 275 F 
Jupe : 470 F 



OLD ENGLAND 


L’armée burundaise n’est pas parvenue 
à chasser de Bujumbura les miliciens hutus 

Une quinzaine d'étudiants ont été tués sur le campus universitaire 

Depuis deux semaines, Bujumbiena est en proie à les quartiers hutus de la capitale, se sont soldées de ces quartiers, qui avaierrt fui, sontrevows- 
la violence. Les opérations de « nettoyage » me- par plusieurs dizaines de morts, sans que les mi- Mats le calme n'est pas rétabli pour autant à Bu- 
nées par Farinée, majoritairement tutsie, contre lices hutues aient été désarmées. Les habitants jumbuia. 


BUJUMBURA 

de notre envoyé spécial 
Vêtu d’un boubou multicolore, 
la barbe taillée, le « major Savim- 
bi» est détendu. Il reçoit ses visi- 
teurs sans précaution excessive 
dans une petite maison en torchis 
de Kamenge, protégée par trois 
guetteurs. D est l’un des hommes 
les plus recherchés du pays, mais Q 
se sent «en sécurité» dans son 
quartier, qui a été investi, le 7 juin, 
par l’armée chargée d’en déloger 
les bandes armées. « Savimbi » et 
ses maquisards hutus des Forces 
pour la défense de la démocratie 
(FDD) y sont revenus dès le lende- 
main. «Nous nous sommes retirés 
quand Formée a envahi le quartier 
avec les blindés et nous sommes 
rentré; juste après leur départ sans 
aucune difficulté. Us n’ont jamais 
cherché à contrôler le retour des 
habitants. Comment nous distin- 
guer des civils ? Nous sommes sim- 
plement des civils en armes. » 

Le «major Savimbi», trente- 
trois ans, de son vrai nom Pascal 
Gashirabake, électromécanicien 
de formation, qui se présente 
comme le chef des opérations de 
la branche armée des FDD, 
semble surpris que l’on s’étonne 
de son retour à Kamenge. Lui n'a 
« jamais pensé» que les soldats 
pourraient expulser définitive- 
ment ses troupes. «Nous allons 
poursuivre notre mission de protec- 
tion de ia population contre l’armée 
monoethnique tutsie. ajoute le 
«major». J1 faut farter celle-ci à 


négocier un partage du pouvoir et 
un rééquilibrage dans ses rangs. » 
Son discours fait écho à celui du 
Conseil national pour la défense 
de la démocratie (CNDD), le mou- 
vement de Léonard Nyangoma, 
ancien ministre de l’intérieur, en 
exfl. 

TIRS DE MORTIER 

La vie reprend à Kamenge. Cinq 
jours après les opérations mili- 
taires, les journalistes du Témoin 
font encore le décompte des 
morts et des dégâts matériels. Ils 
en sont à 137 tués, « sons compter 
les disparus », à Kamenge, Kmama 
et Gasenyi, 224 maisons pillées et 
brûlées et deux douzaines de véhi- 
cules détruits. A Kamenge, on a 
enterré les morts dans les terrains 
vagues qui ne manquent pas, car, 
après trois opérations militaires 
en deux ans, le quartier est truffé 
d'habitations en ruines et de jar- 
dins abandonnés. 

Les écoles ont rouvert, comme 
les restaurants et les échoppes de 
coiffeurs-. Le chef de zone de Ki- 
nama estime que 80 % de la popu- 
lation est de retour. La bière coule 
à flots. La distribution est bien or- 
ganisée : les camionnettes 
conduites par des TUtsis s’arrêtent 
à la lisière du quartier et passent le 
relais à des porteurs, à pied ou à 
bicyclette, qui vont approvision- 
ner les bars. Seuls, les véhicules 
conduits par des Hutus pénètrent 
dans le quartier Kamenge s'étend 
jusqu'au pied des coUines qui 


donnent directement sur l'arrière- 
pays. Ses marchés sont approvi- 
sionnés. 

Mais, lois des « manœuvres mili- 
taires», la population a dû passer 
un jour et une nuit en brousse. 
Pour empêcher les blindés de 
monter, tes jeunes ont abattu des 
arbres en travers du chemin et ont 
creusé une tranchée que les sol- 
dats n’ont pas rebouchée. L'armée 
a tiré an mortier dans les collines. 
«Pourquoi? Ele savait que les ci- 
vils s’y étaient réfugiés», s'indigne 
Léonce le rebelle, qui se cache 
toujours dans la bananeraie avec 
son groupe de combattants. 

«Les soldats sont arrivés jusqu'à 
dix mètres de nous mais ils n’ont 
pas osé s’aventurer parmi les bana- 
niers », cfit-ü. « Cest après la visite 
du président qu ’ils ont tout saccagé. 
Ils ont brûlé nos maisons et mis le 
feu à mes stocks de vivres», ren- 
chérit' une mère de famille, en 
montrant un tas de haricots calci- 
nés et de vêtements noircis qu’elle 
vient de balayer sur le pas de Sa 
porte. 

UN COUP D*ÉPÉE DANS L'EAU 

L’opération de Kamenge n’a été 
qu’un coup d’épée dans Teau et 
on peut se demander ri l’armée 
n’a pas tout fût pour éviter 
d’avoir à a ffron ter ces rebelles qui 
la défient depuis un an. Elle aurait 
simplement cherché à sauver la 
face en investissant une zone 
qu'elle savait évacuée par les 
bandes années et par les civils, à 


l’exception des malades et des 
v ieillar ds qui mot été une cible fa- 
cile pour les soldats, estime un di- 
plomate. 

Bujumbura tourne la page sur la 
dernière crise, mais 1e calme n’est 
pas revenu pour autant— Depuis 
la tentative de coup d'Etat d’octo- 
bre 1993, Fopposition en tretient la 
tension. Dimanche 11 juin, les 
stratèges de cette déstabilisation 
permanente se sont tournés vers 
F université de Bujumbura, deve- 
nue foyer d’activistes, où l’afle 
dure de l’opposition tutsie recrute. 
Dimanche soir, un groupe de 
jeunes partisans aimés de la Soli- 
darité jeunesse pour la défense 
des droits des minorités (Soje- 
dem) de Tabbé Deo Njyonzimana, 
a perturbé la kermesse du collège 
de Kamenge. Bilan : quatre morts, 
des élèves membres d’associations 
qui militent pour ia paix. 

Quelques instants plus tard, les 
étudiants tutsis s’en sont pris à 
leurs collègues hutus. Il ont assas- 
siné, sous tes yeux des gendarmes 
chargés de protéger la dté univer- 
sitaire, une quinzaine d’étudiants. 
«Rs ont tué toute la nuit; raconte 
Dismas, un rescapé, il s ont poi- 
gnardé les Hutus qu’ils ont trouvés 
dans leur chambre. Je me suis ca- 
ché jusqu’à Faube et je me suis en- 
fai en courant, jusqu’à Kamenge, le 
seul endroit où je me sente en sé- 
curité. Je ne retournerai Jamais à 
Funiversité. » 

Jean Hélène 


Les ex-soldats rwandais reçoivent des armes au Zaïre, selon Amnesty 


DES ARMES ont été secrètement livrées 
à l’ancienne armée rwandaise et aux mili- 
ciens hutus Téfugiés au Zaïre depuis' la Vic- 
toire militaire du Front.. patriotique rwan- 
dais (FPR), erijüfllet 1994, affirme Amnesty 
International dans un rapport diffusé mar- 
di 13 juin. « Les armes provenaient notam- 
ment de Bulgarie et d'Albanie, et impli- 
quaient des marchands d'armes basés en 
Grande-Bretagne », indique l’organisation. 
Elle précise en outre que ces livraisons ont 
été effectuées avec régularité, une fois par 
semaine - le mardi à 23 heures, heure lo- 
cale-, à l’aéroport de Goma, dans l’est du 
Zaïre, jusqu’à la mi-mai Les armes arri- 
vaient à bord d’avions-cargos enregistrés 


au Ghana, au Nigeria, en Ukraine et en 
Russie, ajoute Amnesty International. 

Le rapport' accuse 'également üercheft de 1 " 
l’armée zaïroise de revendre aux anciennes 
troupes gouvernementales rwaadaïse&rles^ 
armes qu’ils leur avaient confisquées à leur 
arrivée au Zaïre. «Le réarmement des res- 
ponsables des massacres nécessite une action 
urgente de la part de la communauté inter-. 
nationale», estime Amnesty, qui appelle les 
gouvernements mis en cause dans son rap- 
port à empêcher désormais toute livraison 
à l' ex- armée rwandaise et à la milice butue. 

Le premier ministre zaïrois, Kengo wa 
Dondo, a démenti, dès lundi, tout soutien 
de son pays à la réorganisation et à l’en- 


traînement des exilés hutus, dans un entre- 
tien accordé à La Libre Belgique. M. Kengo 
reconnaît toutefois qtte‘ les Hutus qtd se 
trouvent- à. L’extérieur du Rwanda se pré- 
paient à reprendre- le pouvoir par laaforce. 
« Le dire ne signijie pas que le Zaïre organise 
un quelconque entraînement sur ■ son ■ terri- 
toire pour attaquer le Rwanda et le Burun- 
di», a-t-il déclaré. . 

Fin mai, les gouvernements français, 
chinois et sud-africain avaient démenti les 
affirmations de l’organisation Human 
Rights Watch, qui les accusait de participer 
au renforcement des milices rwandaises en 
exil en leur fournissant des armes. - (AFP, 
Reuter.) 


Le régime militaire nigérian du général Abacha 
n'a pas réussi à asseoir son autorité 
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LAGOS 

de notre correspondante 

Deux ans après l’annulation par 
les militaires du scrutin présiden- 
tiel du 12 juin 1993, le Nigérîa 
continue de sombrer lentement, 
isolé sur la scène internationale, le 
régime du général Sani Abacha 
s’avère aussi incapable de gouver- 
ner te pays que de réduire au si- 
lence une opposition pourtant 
trop faible pour 1e renverser. 

U y a un an, cette opposition 
morcelée et peu combative for- 
mait une «coalition démocra- 
tique» pour mettre en place un 
gouvernement d’union nationale. 
La tentative se soldait par un 
échec après douze semaines d'agi- 
tation dans le Sud et la plus 
longue grève qu'ait connue le sec- 
teur pétrolier. Malgré tout, le gou- 
vernement a été contraint de 
maintenir la pression sans réussir 
à asseoir son autorité. Dissoutes 
en août 1994, les directions syndi- 
cales n’ont toujours pas été réé- 
lues et les conflits sociaux sont 
souvent réglés par un licencie- 
ment collectif. 

UN ■ MINI - mi AMIN > 

La presse continue de payer 
cher ses sympathies pour le camp 
démocratique; l’interdiction, de- 
puis un an, de deux groupes de 
journaux d’opposition, le Concord 
et le Punch, vient d’être re- 
conduite pour six mois. Mais le 
Nigéria du général Abacha n’est 
pas le Chili du général Pinochet: a 
l’on y harcèle les opposants, on ne 
les fait pas disparaître, et, bien 
que l’écrivain Wole Soyinka ait 
comparé le chef de l’Etat à un 
« mini - ldi Amin », les méthodes 


Nigeria 



du général sont moins sanglantes 
que celles de l'ex-dictateur ougan- 
dais. 

Tout 1e monde a pourtant pris 
au sérieux tes mises en garde de 
l’armée et de la police à ceux qui 
«risqueraient leur vie» en mani- 
festant dans la rue, lundi 12 juin, 
date symbolique, qui rappelle aux 
Nigérians leurs espoirs déçus de 
changement L'anniversaire fut cé- 
lébré sans incident. Depuis trois 
semaines, Q est vrai, plus d’une 
centaine d'opposants avaient été 
arrêtés puis, pour partie d’entre 
eux, relâchés après interrogatoire. 
Le mouvement « Campagne pour 
la démocratie », dont le président, 
le Dr Beko Ransome-Kutd, est tou- 
jours en prison, et le Parti de la 
conscience nationale, fondé par 
l'avocat Gani Fawelûnmi, avaient 
appelé les Nigérians à rester chez 
eux. 

En mai, cinq prêcheurs de la 
grande mosquée de Katsina, à 


l'extrême nord du pays, ont été in- 
culpés pour avoir critiqué le ré- 
gime, puis relaxés lorsque les 
autres mosquées de la ville - l’un 
des bastions de l'opposition isla- 
miste radicale - se sont solidari- 
sées. La désaffection croissante du 
Nord est Pun des phénomènes tes 
plus alarmants pour le général 
Abacha, cloîtré dans son « bun- 
ker» d'Aso Rode, à Abuja, et ac- 
cusé de consacrer phis de temps à 
ses distractions privées qu'à la 
conduite des affaires de PEtaL ' 

RETOUR BU ARRIÈRE 

Ainsi, lors d’un séminaire orga- 
nisé par le gouvernement à Kadu- 
na, la capitale politique du Nord, 
sur « l'image morale du Nigéria» 
dans tes médias internationaux, le 
ministre de l'agriculture du pré- 
cédent cabinet, Adamu Ciroma, 
membre influent de r« establish- 
ment » nordiste, a incité le général 
Abacha à agir « en homme cFEtat » 
en engageant le dialogue et en li- 
bérant le vainqueur présumé de 
l'élection présidentielle du 12 juin 
1993, Moshood Abiola. 

La détention sans jugement de 
M- Abiola, qui, le 11 juin 1994, s’est 
décidé à revendiquer son titre de 
président élu, et pale, depuis bien- 
tôt un an, le prix d'un courage 
trop tardif, continue d'agiter Pop- 
position. Ce milliardaire yoruba 
incarne bien les. ambiguités d'une 
classe d'affaires qui a toujours sa- 
crifié les principes à ses intérêts, 
mais s'aperçoit que le coût de ses 
compromissions avec les militaires 
devient exorbitant 

« Nous en avons assez: on ne 
peut plus obtenir de crédit et tout le 
monde nous regarde de travers», 


soupire un industriel locaL Le 
maintien des sanctions écono- 
miques américaines et l'annonce 
par te ministre britannique de la 
coopération que le Nigéria pour- 
rait être suspendu du Commou- 
wealth ont accru le pessimisme 
des milieux d'affaires. La décision 
du gouvernement de reprendre le 
contrôle des quatre plus grosses 
banques privées, comme 1e projet 
de supprimer l'autonomie de la 
Banque centrale, donnent le senti- 
ment d'un pénible retour en ar- 
rière. 

L’ image inte rnationale du Nigé- 
ria risque de se détériorer davan- 
tage si le procès des «put- 
schistes » de mars se conclut par 
des peines capitales. L’un des 
vingt-trois accusés, l’ ex-major 
Akmyemi, a été arrêté plusieurs 
semaines avant la découverte du 
complot et devrait sa situation 
peu enviable au fait que son frère, 
l’ancien ministre des affaires 
étrangères Bolaji Akinyemi, est 
une personnalité très active de 
F opposition en exQ. 

Selon te quotidien 77ns Day, un 
groupe de généraux à la retraite 
s’inquiéterait du sort réservé à 
l’ancien chef de FEtat, rex-général 
Olusegun Obasanjo, arrêté en 
mars, qui pourrait être inculpé de 
«trahison » pour avoir eu vent du 
projet des putschistes sans en 
avertir les autorités. Quant à son 
ancien numéro deux, rex-général 
Musa Yara’adua, issu d’une grande 
famill e de Katsina, son -« crime » 
serait d’avoir demandé en privé au 
général Abacha de préciser enfin 
quand fl comptait pâlir. 

Michèle Maringues 
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« n’est pas parvenue 
lira les miliciens hut u , 
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La Corée du Nord aurait accepté 
que ses réacteurs nucléaires soient fournis par Séoul 

Pyongyang et Washington ont signé un accord à l'issue de longues négociations 

Au terrne de plusieurs mois de négociations» les nisation du parc nucléaire nord-coréen. Cet ac- d'un consortium international au sein duquel 
Etats-Unis et la Corée du Nord ont condu, à Ku«h cord passe par la fourniture à Pyongyang de Séoul jouera, selon la partie américaine, un 
la Lumpur en Malaisie, un accord pour la moder- réacteurs à eau légère sud-coréens sous couvert ( rôle central ». 


Le « Rainbow-Warrior » 
fait route vers Mururoa 

Décidé à dissuader la France de reprendre 
ses essais atomiques dans le Pacifique, 
Greenpeace lance une nouvelle expédition 


TOKYO 

de notre correspondant 

Après sept mois et demi de né- 
gociations, les Etats-Unis et la Co- 
rée du Nord semblent s’être enten- 
dus sur l'applicatioa de raccord 
d’octobre 1994 qui prévoit le rem- 
placement du parc nudéaâre nmd- 
coréen par des réacteurs à eau lé- 
gère moins susceptibles d’être uti- 
lisés à des fins nucléaires. Au cours 
des négociations qui ont commen- 
cé 1e 20 mai à Kuala Lumpur et se 
sont achevées hmdi 12 juin, Pyon- 
gyang aurait finalement accepté de 
recevoir des réacteurs de fabrica- 
tion sud-coréenne pour remplacer 
ses anciennes installations. 

Ttelle est du moins la version de 
l’accord annoncé par le départe- 
ment d’Etat américain. Il reste à en 
connaître les détails qui seront ré- 
v&és après examen du texte dans 
les capitales directement concer- 
nées, Washington, Séoul et Ibkyo. 
« La Corée du Sud va jouer un rôle 
central » dans la fourniture des 
réacteurs, a précisé la partie améri- 
caine. A la fin de la semaine der- 
nière, l’agence de presse nord-co- 
réenne avait indiqué qu’un accord 
de principe avait été conclu sur le 
modèle des réacteurs et les moda- 
lités du contrat. 

Aux termes de raccord du 21 oc- 
tobre. Washington s’était engagé à 
fournir à. Pyongyang deux réac- 
teurs à eau légère en échange de 
l’abandon par la Corée du Nord 
d'un programme nucléaire dont on 
pouvait craindre qu’Q ait été conçu 
à des fins militaires en raison des 
quantités de plutonium que ses 
centrales pouvaient produire. Bien 
que, dans le texte de raccord, fl 
n'ait pas été fait mention de F ori- 
gine des centrales à eau légère qui 
serajpnt? iftaenï es i à ^f’ypqgjaag,- 3 


était entendu, selon les Améri- 
cains, que la Corée du Sud, qui as- 
sume la plus large part de la charge 
financière de ropération - 4,5 mil- 
liards de dollars - fournirait les 
équipements. 

Lorsqu'il a été précisé, au début 
de l’année, alors qu’était en cours 
de formation le consortium améri- 
cano-nippo-sud-coréen, l’Organi- 
sation pour le développement de 
F énergie dans la péninsule co- 
réenne, que Séoul fournirait les 
centrales, Pyongyang s’est brutale- 
ment raid et a refusé cette propo- 
stion. Les Nord-Coréens ont alors 
mis en avant des considérations de 
sécurité. Depuis l’armistice de 
1953, les deux Cotées restent théo- 
riquement en était de guerre. La 
ligne de démarcation, dernier stig- 


mate de la guerre froide, est Tune 
des zones les plus militarisées du 
monde avec, du côté sud, 37000 
soldats américains. 

DES « RAISONS INTBOCS » 

Plusieurs facteurs peuvent expli- 
quer ce raidissement de Pyon- 
gyang. Tbut d’abord le souri d’un 
pays, dont l’économie s’effondre 
notamment faute d’énergie et dont 
la population souffre de pénuries 
alimentaires, d’obtenir davantage 
d’aide des Américains et des Japo- 
nais. Au cours des négociations de 
Kuala Lumpur, les Coréens ont réi- 
téré leur demande d’un concours 
supplémentaire 6e 1 milliard de 
doflais. 

Sans donner de précision, tes né- 
gociateurs nord-coréens à Kuala 


Lumpur ont aussi fait valoir des 
« raisons internes » pour refuser 
que les centrales soient fournies 
par la Corée du Sud. Pendant des 
décennies, Pyongyang a soutenu 
auprès de sa population que le Sud 
était en retard sur le Nord. L’arri- 
vée d'équipements sophistiqués 
portant 1e label « made in Korea », 
après que la propagande a martelé, 
au cours des derniers mois, qu’ils 
étaient de médiocre qualité, pour- 
rait jeter le trouble dans les esprits. 

□ reste à voir quel habillage dans 
la formulation de l’accord ou éven- 
tuellement quelle nouvelle conces- 
sion américaine ont conduit les 
Coréens du Nord à accepter un 
compromis. 

Philippe Pons 


AUCKLAND 
de notre envoyée spéciale 
Sur le quai, un panneau avec la 
caricature de Jacques Chirac sug- 
gère au passant d’envoyer fax et 
cartes postales de protestation à 
FElysée. Sur le pont du chalutier 
vert a trois mâts, on s’embrasse, on 
serre les enfants qui restent à terre 
pendant que « papa » va en mis- 
sion. Le maire d’Auckland et un dé- 
puté d’opposition sont B i, mais pas 
un représentant du gouvernement 
On lit le message du consulat de 
Fidji, puis l’on donne la parole à 
Yves Sabatier, un habitant d’Auc- 
kland à l’origine d’une pétition des 
Français de Nouvelle-Zélande pour 
un moratoire définitif des essais. 
Enfin, un adieu façon maorie : 
quelques pas de danses, pieds nus. 


La police colombienne offre une prime de 3,2 millions de francs 
pour identifier les auteurs de l'attentat de MedeUin 


LE MINISTRE COLOMBIEN de [a défense, Fer- 
nando Botero devait rendre publics mardi 13 juin 
lesprennastésdtaîs^ de l'enquête sur Fatteotat à la 
bombe qui a fiait, selon un bilan provisoire, 28 
morts iet plus de 200 blessés samedi 10 juin au soir â 
Medeffin, capitale du département rfAntioqun au 
Hud-estdelaCokxmbîe(£eM0ndednl3jriii)jPlu- 
sjeunsusperisontétéaitêtésmaislesaurorités- 
et la Colombie - s'interrogent toujours sur les mo- 
biles et les c o mman dit aires de FattentaL Le gou- 
vernement a offert une prime de 650 000 dollars 
02 mflSons de F) en échange de toute informa- 
tion susceptible de conduire à Fanrestation des au- 
teurs de la tuerie. 

En l’absence d’autres indices, la statue du 
sculpteur Rmando Botero, au pied de laquelle 
étaient placés dix kQos d’explosifs et de mitraille, 
reste la principale plate hautement symboBque que 
peuvent suivre les; autorités. Le sculpteur: de re-~ 


no mmé e mondiale est le père de Factuel mi nistre 
de la défense. GeU-d pouvait être à la fois visé par 

la giiA^ nn p^dtKgrrvipt^pw niTniBaTr e^MtrA- 

mement puissants en Colombie. De plus, Fœuvre, 
dont le tftre est L’Oiseau, représentait une énonre 
colombe de la paix en bronze. 

Un premier coœmunkpié de la Coonfinaticn de 
la guérilla Simon- Bolivar, diffusé dimanche sot 
12 juin à la télévision cokxnbienne, a d’abord re- 
vendqué F attentat Mais les denx prfncçeux mou- 
vements de cette coordination, les FARC (Forces 
armées révolutionnaires, marxistes) et FELN (Ar- 
mée de libération nationale, castriste) ont ensuite 
démenti D nfoima t ion en diffusant cour à tour deux 
nouveaux communiqués. A ce seul celui de 
FELN, dont les deux dirigeants sont en prison, a été 
authentffié. L’ELN assure de plus que * Potjectifdes 
coupables est d' escam oter le processus depa àc ». 

■ Selon le quotidien espagnol ' JB Ras, te premier - 


c o nmwH Dq ué affirm ant la nespnnsahilitf de la 
rflla « paumât fidre partie d\m plan de désinforma- 
tion orchestré par certains secteurs d'extrême droite 
qui s'op p osent au processus de négociation de paix» 
entamé enœ ta guérifa et te gouvernement depuis 
de longs mois. Ce communiqué, souligne le quoti- 
dien, pourrait être conçu pour « brouiller l'en- 
quête» dans ta mesure où il annonce deux nou- 
veaux attentats, déjoués par les forces de police, 
contre des personnal i tés-dés des négoci atio ns de 
paix : le ministre de l'intérieur Horatio Serpa et le 
gouverneur de ta région de Caldas. 

En dehors des groupes de guérilla ou paramili- 
taires, les auteurs de Fattentat pâmaient être aussi 
5és aux cartels de la drt^ue après l’arrestation, ven- 
dredi 9 juin, du chef de la plus puissante de ces or- 
ganisations colombiennes, Gilbert» Rodriguez 
Orejueta, chef du cartel de Cafi. A ta vrille de Fat- 
tattatri e Medeffin. 


jusqu'à ce que te Rainbow-Wanior 
largue les amarres pour de bon 
sous un beau soleil d’automne. 

Au-delà de F émotion un peu fol- 
klorique du moment, te départ du 
nouveau Rainbow-Warrior à desti- 
nation de Mururoa revêt un aspect 
symbolique pour la ville d’Auc- 
kland. A ta même époque, il y a dix 
ans, un équipage similaire se pré- 
parait à une mission identique, in- 
terrompue par deux explosions et 
la mort d’un photographe. Le choc 
de l’événement est encore très 
présent dans les esprits. Cette fois- 
ci, on espère manifester contre la 
reprise des essais et non contre les 
essais eux-mêmes. Mais Jean-Luc 
Thierry, responsable des questions 
nucléaires au bureau français de 
Greenpeace, est inquiet : « Si le bu- 
reau arrive sur place au moment où 
la France prépare un nouvel essai, ce 
sera trop tard. » 

Le navire de ta « paix verte » fera 
étape au-dessus de l’épave du 
Rainbow-Warrior transformée en 
récif artificiel, à Matauri Bay, au 
nord-est de la Nouvelle-Zélande, il 
s’arrêtera ensuite à Tahiti, où em- 
barqueront Mgr Caillot et le leader 
indépendantiste Oscar Temaru. 
« Nous avons cherché à associer des 
personnes dont Fautorité morale est 
au-dessus des partis », ajoute Jean- 
Luc Thierry, en se réjouissant des 
déclarations de Gaston Hosse, le 
président du gouvernement de Po- 
lynésie française qui, après vingt 
ans de soutien aux essais dans le 
Pacifique, a annoncé dimanche 
11 juin qu’il n’était « pas favorable » 
à une reprise. Le nouveau Rainbow- 
Warrior mettra le cap sur Mururoa 
vers la fin juin, pour une « action- 
co nfron t ati on » tenue secrète. 

Florence de Changy 



Carrosserie auto . Canettes boissons . Boites de conserve 
Profiles de construction . Bandages de façade . Glissières 
d’autoroutes . Haubans de pont . Clés . Coques de navire 
Ouvrayes d'art . Moteurs . Pipelines . Tubes . Rails , Piynons 
Armatures pour le béton . Fil de renforcement des pneus 
Vis . Roulements a billes . Barres de torsion . Amortisseurs 
Ressorts . Boulons . Essieux . Cremaillere de direction 
Roues de chemin de fer . Masses tiges pour le pétrole 
Tambours de machine a laver . Citernes . Couverts de table 
Bonnet de coton . Appareils électroménagers . Silos de 
produits chimiques et alimentaires . Eviers . Couteaux 
Batiment . Accessoires de cuisine . Pots catalytiques . Pièces 
d'horlogerie . Pièces d'accastillage . Câbles . Ressorts 
Plate-forme otî-shore . Cuves de centrales nucléaires 
Fourchettes . Heiices de sous-marin . Boosters de fusee 
Moules . Axes de turbine . Equipements pour le petroie 
Gious . Engins de BTP . Cuisinières . Freins . Grillages 
Pofilrelies . Turbines a gaz . Reîrigerateurs . Lames de rasoir 
Enveloppes de fours a micro-ondes . Ponts . Bonbonnes de 
02z . Longerons d'avions . Suspensions . Secateurs . Toiture 
Bandage . Cuves vinicoies . Fûts , Viaducs . Taille-crayons... 


fabriqué en acier au siècle prochain. 


Nias np itinna , 

L’acier trouve tous les jours jde nouveaux débouchés, de nouveaux 
marchés. Il vir au rythme des industriels, il répond aux besoins des 
consommateurs, en se transformant sans cesse et en offrant des solutions 
toujours plus performantes et compétitives. Pour inventer le 
3ème millénaire, Usînor Sacilor est à l’écoute permanence de ses clients et 
développe avec eux des partenariats étroits dans la recherche et dans ses 
applications technologiques et commerciales. 

Au fait, nous regrettons qu’il n’existe pas de bonnet de coton en 
acier, mais aux dernières nouvelles le cheval blanc d’Henri IV n’est 
toujours pas noir. 

DEVENEZ ACTIONNAIRE. Des mandats d’achat d’actions sont disponibles auprès 
de voue banque, du Trésor Public, des Caisses d’Epargne, de la Poste et de votre 
intermédiaire financier babitueL (Is sont révocables jusqu'à la fin de l'avant-dernier 
jour de la bourse précédant le jour de d&nue de l'offre. 3oU ittüî SACJCft tQ&ÛpïÇÎÔ! 


Un document de rifércncc curcgmré par la COB en date du 2 juin sot» le d* R. 95-049 et u-, «mt il operation 
préliminaire virée par ta COB au ni disponible» auprti de entre tntcinrédiiirc linaneici habituel et d Utinur Sacilor. Une 
note d'opération difiuiiire sera disponible le jour de l'ouverture de l'offre publique de venir dans les mimes lieu*. 


USINOR SACILOR 

ENSEMBLE, FORGEONS LE 3ÈME MILLÉNAIRE 
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... ..m.... . - c conhe la formule du «front répubfi- candidats à se désister en faveur des dprocité. • RENÉ MONORY» pré- à dos la gauche et le Front nabonaL 

MUNItlrALfca En dehors de cain» pour faire barrage au Front listes de la m^orité pour barrer la sïdent (UDf-CDS) du Sénat est ravo- #À VITROLLES (B<xjches^*-Rhône), 

Philippe Séguin, président (RPR) de national qui peut se maintenir dans route à l'extrême droite, à Mari- rable è des retraits réciproques, une large opposition ser dessine 

l'Assemblée nationale, aucun respon- une centaine de villes de plus de gnane (Bouches-du-Rhône) et à tandis que Jean-François Mancel, se- contre la victoire prévisible de Bnmo 

sable de droite ou de gauche ne pré- 30 000 habitants. • LE PS appelle ses Dreux (Eure-et-Loir), espérant une ré- crétaire général du RPR. renvoie dos Mégret délégué général du FN. 


Le PS propose le désistement républicain face à l’extrême droite 


L'influence de Lionel Jospin et de Laurent Fabius a convaincu Henri Emmanuelli de revenir sur sa position de départ 
et d'envisager le retrait des socialistes, sans alliance avec la droite, là où leur maintien risquerait de favoriser la victoire du Front national 


EN DEMANDANT, lundi 12 juin, 
à deux de ses listes de se retirer 
dans des villes où menace r élec- 
tion, le 18 juin, d’un maire issu du 
Front national, le bureau national 
du PS vient d’accomplir un geste 
civiquement spectaculaire et poli- 
tiquement marquant Voici inven- 
té le principe de « désistement ré- 
publicain» dans denx villes 
importantes : Marignane, an cœur 
du département des Bouches-du- 
Rhône, submergé par la vague le- 
péuiste ; et surtout Dreux (Eure- 
et-Loir), cité exutoire depuis 1983 
de tous les fantasmes entretenus 
par ie Front national 
C’est cette ville déjà qui, fin 
1989, avait posé, avec Marseille, un 
problème de conscience aux soda- 
listes. Pour ces deux villes qui 
connaissaient deux Sections légis- 
latives partielles pour pourvoir an 
remplacement des nouveaux séna- 
teurs Martial Taugourdeau (RPR) 
et Jean-Claude Gandin (UDF), ie 
bureau exécutif du PS avait appe- 
lé, après l'élimination de ses candi- 
dats au premier tour, à «faire bar- 
rage » à l'extrême droite. Bien 
qu’adopté à l' unanimit é, cet appel 
ne s’était pas fait sans débats in- 
ternes entre les partisans d’un ap- 
pel sans conditions et ceux qui exi- 


geaient des garanties de la droite. 
Pour contourner le problème, il 
était finalement adressé à tous les 
démocrates et non pas aux seuls 
Secteurs socialistes. Pierre Mau- 
roy, premier secrétaire du PS à 
r époque, expliquait qu’il s’agissait 
de « mener un combat moral », et 
non de forma un «front» avec 
d’autres formations politiques. 


■ 9 ET SEULEMENT SL. » 

Cette notion de « front républi- 
cain », que Laurent Fabius, pre- 
mier ministre, avait pourtant été 
l'un des premiers, à gauche, à agi- 
ter avant tes élections législatives 
de 1986, a toujours été appréhen- 
dée avec circonspection par les so- 
cialistes. La question s’était encore 
posée un an plus tard à propos du 
vote du budget de la région Cham- 
pagne-Ardenne, lorsque le pré- 
sident centriste du conseil régio- 
nal, Bernard S tasi, ennemi juré des 
lepénlstes, était menacé. Par dû- 
huit voix contre treize, le premier 
secrétaire du PS, qui n’était antre 
que Lionel Jospin, avait été mis en 
minorité lorsqu'il avait préconisé, 
an nom d'une « cohérence morale 
et politique », que les conseillers 
régionaux socialistes votent le 
budget de M. Stasi 



fl, nous n’étions pas en capacité 
d’être présents dimanche prochain 
pour qffir une véritable alternative 
aux électeurs, c'est bien évidemment 
à un vote qui protège et renforce la 
démocratie que j’appelle les socia- 
listes. » Le tutorat moral qu'exerce 
désormais M. Jospin sur ce parti 
n’est sans doute pas étranger à ce 
changement de -pied. Sur ce sujet, 
M. Fabius ne peut pas être, lui non 
plus, taxé de mollesse ni d’ambi- 
guïté. Sans parler, cette fois, de 
front républicain, l’ancien premier 
ministre envisageait, dès hindi ma- 
tin. sur France Inter, ce ret r a i t ré- 
publicain. 


En vertu de ces débats passés et 
confus, les dirigeants socialistes 
pouvaient imaginer qu’ils ne fe- 
raient pas l’économie de ce pro- 
blème fors de ces élections munici- 
pales. Henri Emm anuelli l’avait 
d'un mot évoqué, 1e 28 mai, en dé- 
clarant qu’il n’était pas question 
pour les candidats socialistes de se 
retirer en cas de « triangulaire » 


avec 1e Front national et la droite, 
afin de « ne pas faire cadeau de 
mairies à la droite ». Ce postulat de 
départ avait fiait grincer, maïs cha- 
cun avait choisi de demeurer dis- 
cret pour ne pas donner plus de 
publicité gratuite à M. Le Pen. 

Dès le 11 juin au soir, le premier 
secrétaire du PS amendait ce pos- 
tulat «Si et seulement si, prédsait- 


UNE ÉTUDE CAS Mit CAS 

C’est cette attitude qui a été 
avalisée, sans difficulté, par le bu- 
reau national du PS, récusant, 
comme le souhaitait aussi ex- 
pressément le partenaire 
communiste, toute forme de 
front républicain qui «n’ éclairci- 
rait pas le débat politique ». Après 
une étude cas par cas, les villes de 
Marignane et de Dreux ont donc 
été retenues. D’autres villes, mar- 
di, étaient susceptibles d’être 
ajoutées, en fonction du compor- 
tement en retour de la droite et 
de la personnalité de ses candi- 


dats. AToufon et à Nice, le PS n’a 
pas voulu favoriser les « enfants 
naturels » des systèmes Médecin 
et Arreckx. M. Emmanuelli a ex- 
pliqué qu’il attendait des gestes 
du RPR et de l’UDF dans les villes 
socialistes de VïtroÜes, Tourcoing 
et Mulhouse. Dans cette dernière 
ville, la tête de liste UDF, Joseph 
Kfifa (PSD), se disait déjà prêt, 
mardi matin, à rejoindre Le maire 
sortant socialiste Jean-Marie 
Bockel 

Au travers des propos des uns et 
des antres, on sent poindre la vo- 
lonté de prendre le problème du 
Front national à bras-le-corps. Ce 
rhangwiuyn t de comportement ré- 
jouissait, mardi matin, Jean-Chris- 
tophe CambadéUs, président du 
Manifeste contre le Front national. 
« C’est un tournant satisfaisant, 
confie-t-il- L’implantation natio- 
nale du Front national par la voie 
municipale, comme celle du PCF 
dans les années 30, impose que les 
hommes et femmes de gauche se 
saisissent du problème. A chaque 
élection, les lepémstes mettent un 
cran de plus. Demain, on se réveille- 
ra avec Le Pen sénateur de Saint- 
Saint-Denis j* 


Daniel Carton 


Le RPR refuse de choisir entre la gauche et le Front national 


PAS D’EMBALLEMENT. Le secrétaire gé- 
néral du RPR, Jean-François Mancel, a ré- 
cusé très tôt, lundi 12 juin, l'idée de «.front 
républicain » chère à Philippe Séguin. Le 
président de r Assemblée nationale avait dé- 


déclaré, mardi 10 juin au micro RTL, qu’«ô nouveau gouvernement est là, précisément, 
chaque fins que c’est possible, il faut retirer la pour dissiper les inquiétudes de cet flecto- 
liste socialiste, si eOe est moins bien placée que rat- 
io Este de- la majorité, et vice et-versa. »• — Après ^quatorze- ans- de socialisme»' — 

Le secrétaire général du RPR, de son côté, _ comme on-dit au RPR -^La^iouvelLe^direc- 


La double stratégie 
de M, Le Pen 


jà fait sensation, en pleine campagne pré- a indiqué, l undi m atin sur Raoce-lntex, qiffl___tioii du mouvement .q^ogaulEste, installée 


sidentieQe, eu dénonçant « les clivages suran- 
nés » pour privilégier « l’attitude qui consiste 
à Joire triompher l’intérêt le plus large chaque 
fois que l’essentiel est enjeu » (Le Monde du 
3 février). 

Dimanche soir, sur RTL, M. Séguin a « ré- 
cidivé ». Interrogé sur la perspective d'al- 
liances éventuelles avec le PS pour faire bar- 
rage au Front national, 1e maire d’Epinal a 
affirmé : «7? peut arriver dans certaines vi lies 
que la Jbrmulè, comment dirais-je ?, de jront 
républicain soft envisageable. Moi, ce que je 
crois, c’est qu’il ne faudra pas les interdire, ces 
jbrmules-lâ, sur le plan national au second 
tour. En revanche, il faudra continuer t Vinter - 
dire toute alliance, tout rapprochement avec le 
Front national » 

Allant dans 1e même sens, René Memory a 


n’était «pas favorable à l’idée d'un front ré- 
publicain ». « U faut que chacun se batte sous 
ses couleurs», a-t-fl précisé. « En ce qui 
concerne le Front national, notre attitude est 
très claire, a ajouté M. Mancel Pas d’alliance 
avec le Front national Mais en revanche, un 
discours fort, très présent sur le terrain à 
l’égard des électeurs du Front national en leur 
disant: vous n’allez quand même pas favoriser 
la victoire d’un candidat socialiste!» 


DEUX FRONTS 

Le président du conseil général de l’Oise - 
département où, dans une ville au moins, 
Noyon, le FN pourrait prendre la mairie au 
RPR - estime encore qu’fl faut démontrer 
« l’inutilité » du vote en faveur des représen- 
tants de M. Le Pen, en expliquant que le 


au début de ce mens par Alain Juppé, consi- 
dère toujours devoir se battre sur deux 
fronts: le F N, mais aussi les « socialo- 
convmmistes ». Pour mémoire, en juin 1990, 
Alain Carignon, alors maire de Grenoble, 
avait été exclu du RPR pour avoir appelé à 
voter en faveur d’une candidate socialiste 
tors d’une élection cantonale partielle, afin 
de faire barrage à un représentant du Front 
national La gauche, et tes socialistes en par- 
ticulier, sont responsables de la montée de 
r électorat lepénïste, explique-t-on encore au ■ 
RPR, pour justifier Le refus d’accords, même 
ponctuels, avec le PS. 

Nouveau dâégué général chargé des fédé- 
rations du RPR, Pierre Bédïer estime que 
f électorat de droite n’est pas mûr pour ac- 
cepter Tidée de «front républicain ». «71 est 


profondément anti-socialiste; explique le dé- 
puté des Yvelmes, hn-mfime candidat en bal- 
lottage favorable à Mantes-la-Jobe. Si Von se 
■ retirait à Vitrolles, notre électorat neeompren- 
draft pas. n se partagerait entre la gauche et }e z 
FN.Jf.dQnc Mégretsewüftu.» ’ 


DE POSSIBLES «DÉRAPAGES» 

II n’est pas question pour autant de quel- 
que arrangement que ce soit, du moins offi- 
ciellement, avec les candidats lepénistes. 
Compte tenu de la brièveté des délais pour 
le dépôt des listes du second tour - celles-ci 
devaient être déposées avant mardi mi- 
nuit-, on n’ exclut pas, rue de fille, au siège 
du RPR, quH puisse y avoir ici ou là des 
«dérapages». Pour tenter de tes prévenir; 
tes secrétaires départementaux ont été mo- 
bilisés et des sanctions sont promises pour 
tes candidats qoi ne respecteraient pas les 
consignes nationales. Cest là un test pour 
Tapparea du RPR, hnrtté à tenir bon la barre. 


Jean-Louis Saux 


Le président du Root national 
développe, pour le second tour, 
tme'éouM e âwlégtf CaBrtté, fl 
.propose à la majorité de -pa rtici- 
per à dés ac cords « à la bas e ». en 
prévenant qifen cas de non-ac- 
cord la responsabilité de son parti 
« sera totalement dégagée dans le 
succès des conrnwmstes ou des so- 
dtdistes». M-Le Feu a annoncé, 
mardi, sur Prance-Intex qu'il pour- 
rai «publier la liste des mares so- 
âaSstes en danger», face auxquels 
ses électeurs « n’aytmt pas de am- 
dklat» pourront se mobffiset D a 
ôté celui de Ctennott-Fenand, 
contre lequel se présente M-Qs- 
card d’Estaing. D'un autre côté 
M. Le Pen rappefie qoe, là où H n'y 
aura pas d'accord, son parti main- 
tiendra ses Estes « pour obtenir un 
gnard nombre de antiBen munh 
dpaux » et; s! possHde, une mairie. 


Les comptes du lundi 


« Si, au soir du 18 juin, Mégret était élu... » 


LUNDI est jour des petits. Jus- 
qu’à présent, on ne les avait pas 
beaucoup regardés, on n'avait 
guère prêté attention à leurs ba- 
vardages, on s’irritait presque de 
leur agitation. 



La politique, 
c’était l’affaire 
des grands. Jus- 
qu’à dimanche 
soir. Parce que 
le dimanche 
soir, à l’heure 
des additions 


RÉCIT 

du premier tour, toutes les déci- 
males comptent. Les scores les 
plus infimes, les plus anecdoc- 
tiques, tes plus humbles prennent 
soudain une importance vitale. 
Que l'on soit ancien premier mi- 
nistre, ancien président de la Ré- 
publique ou tête de liste anonyme, 
Q faut passer par Uu Décrocher son 
téléphone, solliciter un rendez- 
vous, patienter, négocier, accepter, 
promettre. 

Certains s’y étaient préparés. A 
Clermont-Ferrand, le socialiste 
Roger Quïlliot avait retenu à 
l’avance pour rencontrer les Verts. 
En un mot, le tour était joué. La 
« liste d’union démocratique et so- 
ciale » du maire sortant est deve- 
nue, lundi, une « liste d’union dé- 
mocratique, écologiste et 
sociale ». Son rival, Valéry Giscard 
d’Estaing, savait, lui, que ces pe- 
tits-là ne l’aimaient guère. Pour la 
forme, fl a tout de même fait l’ef- 
fort de trouver de «l’intérêt» à 
leurs propositions, au soir du pre- 
mier tour. 

A Lyon, Raymond Barre, qui es- 


pérait qu'une élection au premier 
tour te dispenserait de ces négo- 
ciations microcosmiques, n’a pas 
eu cette chance. A voir, lundi, dans 
le journal de vingt heures de 
France 2, le visage exaspéré de 
l’ancien premier ministre, 
contraint d’attendre près de son 
téléphone une réponse d’Henry 
Chabert et de Michel Noir, on de- 
vinait que son aversion revendi- 
quée pour les tractations parti- 
sanes, avait encore gagné du 
terrain. 

A Grenoble, la liste de r écolo- 
giste Raymond Avrillier, principal 
opposant d'Alain Carignon, et 
celte de Philippe Motte, un repré- 
sentant de la « société civüe », ont 
recueilli à elles deux vingt pour 
cent des suffrages. Un vrai score 
de grand. De quoi imposer leurs 
conditions à Michel Destot, le can- 
didat socialiste. «Nous voulons for- 
mer une majorité pour un vrai 
changement», a affirmé Raymond 
AvrflUer, en allant jusqu’à rédamer 
la mise en place d’un « exécutif col- 
légial ». 

A Paris, où toutes les voix 
comptent pour la gauche si elle 
veut espérer faire basculer les on- 
zième et vingtième arrondisse- 
ments, les listes socialistes « Paris 
s’éveille » ouvrent des yeux concu- 
piscents sur « Paris Ecologie Soli- 
darité». 

Ex-grand, Robert Vigoureux, 
maire sortant de Marseille, qui a 
renoncé à sa candidature, ne se ré- 
soudpas à son changement de sta- 
tut Sans que personne soit venu le 
lui demander, cet ex-sodaliste a 


tancé, lundi, un appel en faveur de 
la liste conduite par Jean-Claude 
Gaudin (UDF-PR) et Renaud Mu- 
se lier (RPR). « J’ai demandé à 
l'équipe Caudin-Muselier de 
prendre en compte la lutte contre le 
chômage, le logement pour tous, le 
refus de l’exclusion et du racisme. 
Leur complet accord m’a conforté 
dans mon opinion », a-t-fl déclaré 
pour justifier sa position. 

Plus humblement, le maire sor- 
tant d’Argenteufl, Robert Mont- 
d argent, communiste refondateur 
qui avait cru pouvoir défier, seul la 
liste d’union de la gauche compo- 
sée de communistes orthodoxes, 
de socialistes et d’écologistes, a re- 
connu son «échec» et annoncé 
son désistement en leur faveur. 

Jean-Marie Rausch, à Metz, n’a 
pas ces soucis. Après avoir oscillé 
de la droite vers la gauche avant 
de revenir à sa famifle d’origine, fl 
se retrouve aujourd'hui tout seuL 
tour le second tour, fl affrontera 
dans une quadrangulaiie tous lés 
partis, du PCF au Front national 
en passant par le RPR, l’UDF et le 
PS- fl en est, en revanche, un avec 
lequel le maire sortant sera bien 
obligé, cette fois, de discuter. A 
Metz, tes électeurs sont 48,66 % à 
ne pas avoir voté. Ordinairement 
petit aux élections municipales, le 
parti de l’abstention a vu grandir, 
cette fois, le nombre de ses adhé- 
rents. fl n’a pas grand-chose à né- 
gocier, fl ne croit plus guère aux 
promesses, mais fl n’accorde ses 
rendez-vous que le dimanche. 


Récit de nos correspondants 


VITROLLES (Bouches-dn-Rbône) 

de notre envoyé spécial 

Avec un taux de participation de 75,71 % au pre- 
mier tour, H reste des abstentionnistes à convaincre 
à Vrtrolles- Dimanche n juin, au terme d’une cam- 
pagne officielle brève mais percutante, précédée de 
longues manoeuvres d’approche, le score exception- 
nellement élevé obtenu par Bruno Mégret 
(43,05 %), numéro deux du Front national, face au 
maire socialiste sortant, Jean-Jacques Anglade 
(2838 %), a donné le signal d’une bataille sans pré- 
cédent et sans merci. Dans cette ville qui, depuis les 
années 60, est passée de 3 000 à 39 000 habitants, 
c’est bien un climat de fébrilité, de tension, d’excita- 
tion quasi guerrière que l’on percevait, lundi 12 juin, 
dans les couloirs de l’hôtel de ville, où s'organise la 
résistance. 

« Nous avons fait à peu près le score que nous pré- 
voyions, entre 25 K et 30 %, mais ce sont les autres 
listes qui se sont ÿfondrées », observent les colistiers 
du maire sortant Ils attendaient les Verts à 10 %, ils 
tes retrouvent à 5,5 %. Avec 6,31 %, le Parti commu- 
niste n'occupe pas le terrain qu'il espérait baliser. Et 
que dire de la déroute du candidat de f un ion de la 
majorité, Roger Guichard (UDF-PR), qui plafonne à 
12,5 %, alors que Jacques Chirac et Edouard Balladur 
avaient obtenu respectivement 15% et 13% 
fin avril l L’effet cumulatif de ces reculs ne suffit évi- 
demment pas à expliquer la percée « historique » de 
M. Mégret, qui s’est lui-même étonné en dépassant 
les 40 % (même s'il n'avait échoué que de très peu, 
face au PS, aux élections législatives de 1993) et en 
accédant à la position dé -favori, pour te second tour, 
face à M. Anglade, qui a négocié la fusion de sa liste 
avec celles des communistes et des écologistes. 

Cest ainsi : à Vîtrolles, grande banlieue active et 
plutôt- souriante du nord-ouest de Marseille, près 
d’un électeur sur deux a apporté ses suffrages à Pim 
des plus virulents représentants de l’extrême droite. 
Par son ampleur, cette réalité politique et sociolo- 
gique dépasse, à l’évidence, le simple prurit protes- 
tataire. Elle est ici d’autant plus dérangeante que, 
loin de faire dans Pambigufté, ie très abondant ma- 


tériel électoral patiemment diffusé depuis près d’un 
an par M. Mégret a largement recours aux argu- 
ments, aux schémas, voire aux dessins les plus sim- 
plistes. 

M. Mégret, maire potentiel- Cet état de fait In- 
vite à un état des lieux : un taux de chômage avoisi- 
nant 17 %, alors qu'à travers sa dynamique zone in- 
dustrielle et son imposant centre commercial 
Vrtrolles regroupe 23000 emplois; pas de «ghet- 
tos » ni de flambées de violence, mais des cohabita- 
tions mal vécùes et une petite délinquance sociale- 
ment perturbante ; une politique d'aménagement 
ambitieuse, qui pèse sur le taux d’imposition et air 
P endettement de la commune. 


UES FRÈRES TAPIE 

Alors que la venue de Lionel Jospin à Vrtrolles, 
jeudi 15 juin, à l’occasion de son déplacement à 
Marseille, semblait acquise, 1e maire sortant se fifii- 
dtait de la présence annoncée de Bernard Tapie 
pour un rassemblement,- le lendemain, autour des 
associations sportives. En sa qualité de président de 
POM-Vitrolles handball (OMVHB), Jean-Claude Ta- 
pie, fière de Bernard, n'était pas en reste de solida- 
rité. 

Le Centre des jeunes dirigeants de K étang de 
Berrç et la jeune chambre économique ont fait 
connaître leur intention de déserter Vitrolles si 1e 
Front national s’installe à la mairie. Les respon- 
sables du club amateur de football ont adopté la 
même résolution et, au début dé la soirée de lundi, 
un communiqué signé par les handballeurs de 
POMVHB, pour certains d’entre eux champions du 
monde, affirmait: « Amis sportifs, ce soir, c’est l'an- 
goisse qui nous gagne. Ce soir, Mégret a mis le feu 
dans notre cœur. Notre devise de sportifs , .«solidarité, 
respect d’autrui », est à l'opposé de ses thèses. Dans 
ces conditions, si, au soir du 18 juin, Mégret était élu, 
par malheur, maire de Vitrolles, nous demanderions ù 
être libérés de nos obligations de joueurs de 
VOMVHB. » 


Robert Beüer et 
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LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


LE MONDE /MERCRED1 14 JUIN 1995/7 


î***fr#f WK4* wSwS T w ■ , L'Association des maires de France adresse 

r “‘ *" tin cahier de doléances au premier ministre 

If € E i 'ex! rem e drnH Jean-Paul Delevoye (RPR) demande à Alain Juppé la création d'un « ministère de la ville » 

1 "11Ç Le malaise des maires s'exprime dans le *mé- Juppé. M. Delevoye, sénateur RPR du Pas-de-Ca- tfon de FEtat». Le président de t'AMF dé 

_i . „ morandum » adressé par M. Delevoye, président lats, demande * un ministère de b ville LJ qui aussi (a « hausse vertigineuse a des déf 

K feVlfHir VU> 5c POS^ C^: CE 2 EC' 1 '' <tePAsstxiatkïn cfes maires de France (AMF) à M. permette d'assurer Tunité de conception et tfac- communales Bées à /'ermronoeroffrt. 

Af Aît dp fàVOriSÉf là V;wV' fft ^ - r *- *. . i JEAN-PAUL DELEVOYE, pré- à exécution devant le Conseil et des déchets à cause notamment fait que le gouvernement 

« j J ; ^ r ;att0n3 | hîd&nt de l'Association des d'Etat. L'AMF entend obtenir, des prescriptions européennes», pas encore publié la llst 

ul hiaifés rie Pftmce /AMFV mri re- * ne senrit-re au* navr éviter une Selon l’AMF. 60 milliards de « zones de redvnamisatic 


Le mataisa des maires s'exprime dans le *mé- Juppé. M. Delevoye, sénateur RPR du PSu-de-Ca- bon de PEtat». Le président de t*AMF dénonce 
/rwram^» adressé par M.Detet^,préskfefrt lais, demande <r un ministère de la vide (-J qui aussi la * hausse vertigineuse» des dépenses 
de FAssodaSon des maires de France (AMF) à M. permette d'assurer Pun/tè de conception et d'oc- communales Bées à l'environnement 


L'actuel maire de Lyon 
se retire de la compétition 

M. Noir a dû céder à la pression de M. Barre 
qui refusait catégoriquement sa présence 
sur les listes communes de la droite 
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JEAN-PAUL DELEVOYE, pré- 
sident de l'Association des 
ta aires de Ffenee (AMF), qui re- 
groupe des maires de toutes ten- 

È nces poHtiqufâ, vient d’adres- 
r à Alain jappé un document, 
qualifié de « mémorandum », qui 
récapitule les sept principaux 
dossiers sur lesquels l’AMF veut 
attirer l'attention du gouverne- 
ment. M. Delevoye - qui a de 
nouveau souligné, à la suite du 
premier tour des élections muni- 
cipales, les conditions très diffi- 
ciles dans lesquelles risque de 
s’effectuer le mandat des maires 
qui ont été élus le 11 juin ou le 
seront le 18 -, devait être reçu 
jeudi 15 juin par Gaude Goas- 
■guen, ministre de la réforme de 
l'Etat, de la décentralisation et 
de la citoyenneté, pour établir les 
priorités des mesures à prendre. 

■ Relations financières avec 
P Etat et fes finances locales: fl 
faut mettre un terme à r«rmsta- 
bilité chronique » des relations 
entre l'Etat et les communes. Les 
gouvernements qui veulent ré- 
duire les déficits budgétaires 
sont conduits à «contenir» 
l'évolution des concours publics 
-aux collectivités (fonds de 
compensation de la TVA notam- 
ment) ou à opérer un « véritable 
transfert de ressources à leur dé- 
triment» (c’est le cas avec la 
hausse ée là surcompensation 
^ imposée à la caisse de retraite 
des agents des collectivités lo- 
cales). 

L’augrëetttâtion de 3,8 points 
de la cotisation patronale, déci- 
dée en décembre 1994, a provo- 
qué des protestations unanimes 
>et P AMF a déposé un recours en 
aqntflatibn du décret concerné, 
assorti f^p^gSfe^d^de , gu$sjs 
. « - >-■ ■ ' 
.zad Biijtauuafi wflsiw 
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à exécution devant le Conseil 
d'Etat. L'AMF entend obtenir, 
«ne serait-ce que pour éviter une 
nouvelle augmentation prévisible 
au début de 1996, un abaissement 
rapide et significatif du taux d’ap- 
pel des cotisations de la sur- 


et des déchets à cause notamment 
des prescriptions européennes». 
Selon l’AMF, 60 milliards de 
francs d’investissements, au mi- 
nimum, sont nécessaires d’ici à 
2002 pour appliquer les nou- 
velles nonnes d'hygiène et de sé- 


Le casse-tête de la révision des valeurs locatives 

La loi du 30 juillet 1990, votée & PtaitLative de Mkhel Cbarasse, alors 
ministre du budget, avait donné le feu vert à une opération extrême- 
ment déficate des services fiscaux: la révision des valeurs locatives 
cadastrales, commune par commune et parcelle par parcelle, des im- 
meubles (fhabftation, des locaux industriels et des biens fonciers qui 
savent à la détaxuiuation des bases des quatre Impôts locaux directs. 
Cette opération a été effectuée dans les temps et la « loi Pasqua », 
dans son article 68, prévoit que cette mise à jour devra s’appfiquer au 
plus tard le 1* janvier 1997. Mais eDe risque d’entraîner des boulever- 
sement importants et des transferts de charges fiscales entre contri- 
buables, notamment pour la valeur de la taxe d'habitation. C’est 
pourquoi P AMF, sans remettre en cause la date de 1997, demande une 
«mise en œuvre progressive de la réforme et un traiteme nt spécial, par 
une réduction de leur valeur cadastrale, pour les log em ent s sociaux». 


compensation». A propos de la 
dotation globale de fonctionne- 
ment (DGF), il faut qu’on «re- 
vienne rapidement à l’indexation 
de la progression de cette res- 
source versée par l’Etat sur le taux 
de croissance économique géné- 
ral». 

■ Aménagement du terri- 
toire : l’AMF veut 6tre associée à 
la mise en œuvre de la loi Pasqua 
du 4 février, notamment pour 
l’élaboration du schéma national 
d’aménagement du territoire. Le 
gouvernement doit aussi afficher 
ses intentions «sur les restructu- 
rations hospitalières et la révision 
projetée de la carte judiciaire ». 

■ Environnement: les maires 
manifestent « une vive inquiétude 
d l’égard de la hausse vertigineuse 
des cqf^d^tiviüeipeut^es eaux 


curité. D est anormal, selon l'as- 
sociation, que la TVA pour les 
services d’élimination des or- 
dures soit encore fixée à 18,6 % 
(taux maximum). 

■ Dépenses sociales : le 
contingent communal dû aux dé- 
partements, qui résulte de la 
prise en charge des dépenses du 
RMI, de l’allocation compensa- 
trice aux personnes âgées dépen- 
dantes et de la couverture sociale 
des pins démunis, progresse 
continuellement L’AMF réclame, 
dans ce domaine, une « coordi- 
nation entre les différents acteurs 
et une révision des critères de par- 
tage des responsabilités». 

■ Politique de la ville: l'ob- 
jectif numéro un doit être d’amé- 
liorer la situation de l'emploi 

codant les .quartiers difficiles.. Le 


fait que le gouvernement n'ait 
pas encore publié la liste des 
«zones de redynamisation ur- 
baine » prévu» dans la loi Pas- 
qua, dans lesquelles peuvent être 
accordées des mesures fiscales et 
sociales dérogatoires pour les 
entreprises, est un handicap. 
L’AMF réclame une adaptation 
de la législation pénale au déve- 
loppement de la petite délin- 
quance, notamment lorsqu V elle 
est le fait de jeunes mineurs». 

«Il faut, ajoute l’AMF, un mi- 
nistère de la ville doté d'attribu- 
tions et de moyens financiers qui 
permettent d’assurer l’unité de 
conception et d’action de l’Etat, le 
renforcement des pouvoirs des 
préfets de départements et une 
simplification des procédures de 
délégation de crédits. » 

■ Responsabilité personnelle 
et pénale des maires : la multi- 
plication des condamnations 
dont font fobjet les maires sus- 
cite chez ces élus un « vif émoi et 
un fort sentiment d’injustice». U 
fout adapter la législation pour 
qu’on maire « ne soit personnelle- 
ment condamné au pénal que 
lorsqu’il a effectivement commis 
une faute personne//e ». Il 
convient également d’arrêter « la 
dérive actuelle, regrettable et dan- 
gereuse pour la démocratie lo- 
cale». 

■ Sécurité civile: le sujet le 
plus important touche l’organi- 
sation territoriale des services 
d’incendie et de secours. L’AMF 
demande au gouvernement 
d’étudier la participation des bé- 
néficiaires indirects de la sécurité 
civile - les compagnie d’assu- 
rances notamment - au finance- 
ment des dépenses liées & la mise 

v , en. œuvre des réformes... ,. r . , 
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LYON 

de notre bureau régional 
Rencontres bilatérales au 
conseil général du Rhône, suspen- 
sions des négociations, demandes 
de délais de réflexion, réunions in- 
ternes à chaque camp: les dis- 
cussions, à Lyon, pour la fusion 
des listes entre Raymond Barre et 
Henry Chabert ont duré toute la 
journée du lundi 12 juin. L'ancien 
premier ministre est allé jusqu’à 
poser plusieurs ultimatums ho- 
raires à M. Chabert, jusqu'au 
«20 heures» de France 2, au 
cours duquel fl a laissé entendre 
que l'accord était conclu. 

M. Barre avait fixé ses condi- 
tions : deux tiers de RPR-UDF, un 
tiers de « noiristes », et retrait de 
M. Noir, puisqu’il a été condamné 
dans le cadre du procès Botton. 
L'actuel maire de Lyon n’avait 
donc guère le choix : ou bien, avec 
l'accoid de M. Chabert et de ses 
amis, Q maintenait ses listes, au 
risque d’ouvrir une porte aux so- 
cialistes dans certains arrondisse- 
ments ; ou bien il se retirait de la 
compétition, même si la réparti- 
tion proposée par M. Barre ne 
correspondait pas au rapport de 
force des urnes, les listes RPR- 
UDF ayant obtenu 29,94% des 
voix et ne devançant celles de 
M. Chabert (26,13 %) que dans 
cinq arrondissements sur neuf. 

R&ARITTTON 

M. Noir a finalement accepté de 
se plier aux exigences de M. Barre, 
puisque M. Chabert devait annon- 
cer officiellement, mardi, dans la 
matinée, la fusion des deux listes. 
Pourtant, du côté des « noi- 
ristes », la lecture de raccord était 
encore, quelques heures aupara- 
vant, sensiblement différente de 

r .y r ~ 


celle des barristes. Selon eux, ils 
devraient obtenir, dans le futur 
exécutif municipal, neuf postes 
d’adjoint sur vingt et un, alors 
que, dans l’entourage du député 
(apparenté UDF) et ancien pre- 
mier ministre, on tenait ferme- 
ment à l’application de U règle des 
deux tiers-un tiers, soit sept ad- 
joints « noiristes » pour quatorze 
RPR-UDF. 

L’âpreté de ces négociations est 
la conséquence logique d’une 
campagne qui a vu chaque camp 
faire monter la pression. En moins 
de quatre semaines, tes chefs de 
file de deux listes, partageant le 
même bilan municipal et ne se dis- 
tinguant guère sur les pro- 
grammes, ont dû développer 
d’autres arguments pour se diffé- 
rencier. M. Barre a été contraint 
de quitter son rôle d’<* homme au- 
dessus de la mêlée », qui ne s’était 
engagé que «« dans l'intérêt des 
Lyonnais », et de dénoncer « l'am- 
biguïté » de son adversaire. 
M. Chabert, néophyte en cam- 
pagne électorale, a rite appris à 
renvoyer ce type de propos. 

L’accord entre M. Barre et 
M. Chabert ne préjuge pas du 
comportement de l’électorat noi- 
riste, qui pourrait rechigner, le 
18 juin, à se reporter sur ceux qui 
ont voulu et obtenu le départ du 
maire . Ce dernier aura tout tenté 
pour se maintenir sur la scène mu- 
nicipale lyonnaise. A cinquante et 
un ans, il doit néanmoins se retirer 
sur la Croix-Rousse, quartier dont 
il est le député (non-inscrit). Il lui 
faudra certainement du temps 
pour refermer - s’il doit y parvenir 
un jour - la « parenthèse » ou- 
verte par l’affaire Botton. 
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Pour innover, pour maîtriser en permanence un processus industriel 
comp lexe, Usinor Sacilor emploie plus de 1 000 informaticiens. 

Peut-on imaginer qu'un haut-fourneau est doté de 5800 capteurs 
permettant de mesurer en temps réel et dans des conditions extrêmes de 
températures près de 3 000 paramètres techniques ? Cela demande, dans 
certaines usines, une puissance de calcul supérieure à celle nécessaire au 
lancement d’Ariane à Kourou. Pour aller encore plus loin dans ie pilotage 
des hauts-fourneaux, Usinor Sacilor développe actuellement Sachent , un 
des plus gros systèmes experts civils dans le monde. 

Sait-on également que l’épaisseur d'une tôle d’acier pour emballage, 
destinée aux canettes-boisson par exemple, est maîtrisée au micron près ? 

Automates programmables, intelligence axriHcieUe, électronique, lasers, 
robotique, l’acier est aujourd’hui affaire de très haute technologie. Mais 
l'essentiel ce sont les neurones des 61400 collaborateurs d’ Usinor Sacilor. 

DEVENEZ ACTIONNAIRE. Des mandats d’achat d’actions sont 
disponibles auprès de votre banque, du Trésor Public, des Caisses d' Epargne, 
de la Poste et de votre intermédiaire financier habituel. Ils sont révocables 
jusqu'à la fin de F avant-derni er jour d e la bourse précédant ie jour de clôture 
de l'ofire. 3614 USNQR SAQDR ffl§gHE£ 

Un document de référence enregistré par 1a COB en date du 2 juin sous le n” R. 95-049 ci 
une noie. d’opération préliminaire visée par la COB sont disponibles auprès de voire 
intermédiaire financier habituel et d'Usinor Sacilor. Une note d’opération définitive sera 
disponible le jour de l’ouverture de l’offre publique de vente dans les mêmes lieux. 


USINOR SACILOR 

ENSEMBLE, FORGEONS LE 3ÈME MILLÉNAIRE 
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LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 



DEPARTEMENTS 
ET TERRITOIRES 
D'OUTRE-MER 

GUADELOUPE 


La victoire à Port-Louis de ta liste indépen- 
dantiste de l’Union populaire pour la libéra- 
tion de la Guadeloupe sur celle du maire sor- 
tant, ancien membre du Parti communiste 
guadeloupéen, constamment réélu depuis 
1965, constitue r événement du scrutin. 

On note également le succès, remporté 
dès le premier tour, à Basse-Terre par la liste 
conduite par Lucette Michaux-Chevry (RPR), 
ancien ministre délégué à l'action humani- 
taire et aux droits de l'homme, et la réélec- 
tion facile d'Henri Bangou (Parti populaire 
de Guyane), sénateur, à Pointe-à-Pitre. En 
revanche, deux parlementaires socialistes, 
Frédéric J ait on et François Louisy, qui parais- 
saient assurés d'une réélection au premier 
tour aux Abymes et à Goyave, doivent se 
contenter d’un ballottage favorable. * 
Basse-Terre (PPDG) 

/„ S 945 ; A., 33J2 %:E,S709. 

Un.iL (Miduiu-Cheviy, RPR, 
ptc.r.) 


MARTINIQUE 


RÉUNION 


Les électeurs de Fort-de-France, qui ont 
été surpris par la décision d'Aimé Césaire de 
briguer un neuvième mandat, ont eu tout le 
loisir de manifester leur déception ou leur 
désaccord en boudant les urnes. Avec un 
taux de participation de 39 %, l*un des plus 
bas enregistrés en Martinique, le fait est là: 
le PPM a été désavoué, Aimé Césaire ob- 
tenant son plus faible score depuis 1959. 

il se confirme dorénavant que l'opposition 
la plus crédible à l’équipe majoritaire, bien 
que loin derrière, est symbolisée par les in- 
dépendantistes du Conseil national des 
comités populaires, qui obtiennent trois 
sièges. Divisée et affaiblie, la droite n'obtient 
que 12,5 % des suffrages et trois sièges au 
conseil municipal. Au Laraentin, le mûre 
sortant communiste est triomphalement 
réélu, en dépit de ses démêlés avec la justice, 
ou plutôt grâce à ses ennuis. 

Fort-de-France (PPM) 

L, 61 667; A, 6 1J3 * ; E. 22 384. 


PPM (Césaire, m.). 
exL g. (Carole) — 
RPR(Chakmo) — 


div. g. (CruaoL PS) 

div. g. (Pierre-Chartes, exL g.) . 

exL g. (Pulvar) 

RPR(Chaikc) 

écoL (Boudin) 

db. (LechaBier) 


13 ISS 
2472 
2301 
1 956 
710 
632 
489 
445 
221 


58,78 

11,04 

10,27 

W3 

3.17 
2JB2 

2.18 
1,98 
0,98 


Un.g.(Cl&y,PPDG,(n.). 

(JPLG(EzeUn) 

dhr. g. (Vûérius) 

«üv. (LOureJ, UDF) 


3030 

1938 

507 

181 

53 


53,07 

33,94 

m 

3,17 

0,92 


Conseil sortant : 1 PCG, 26 PPDG, 2 UPLG, 3 RPR. 
1989. -t, 9469; A-, 49,14%; E n 4594. - PC (Ctey, 
m.), 2908 16330); Uiud. (Beaubnm, RPR), 972 
(21,16) ; div. g. (EzelLn), 714(1534). 

Les Abymes (PS) 

L, 31 458 ;A 41,62 %;E,17 27S. 

PS (Jatton, nL, d.) 8130 4735 B 

dhr. g. (Nabajoth) 7094 4135 

Uo. <L (Lacoma. RPR) 1079 634 

dhr. g (Nestor, PS} 975 5.64 

Conseil sortant : 35 PS, 8 PS diss^ 2 RPR. 

1989.- L.24 055; A, 40J9 % ;E, 13297. - PS dation, 
m., (L), 8 604 (64,71) ; div. g. (Montpferre, PS diss.), 

2 807 121,11); Un. d (Lacoma, RPR), 1 361 (10,24); 
PCG (Louber), 525 (3,95). 

Le Gosier (div. g.) 

L.14284:A42J6%;E,794 4. 

dhr. g. (G Slot, m.) 4933 6239 28 

div. g. (Thénard) 2144 26,98 4 

Un. d. (Jeanne-Mozart, RPR) _ 867 10,91 1 

Conseil sortant *36 div. g-, 7 RPR. 

1989. - f, 1/074; A, 42,17%; E. 6162. - Un.d. 
(Hflène, RPR, m.), 2 305 (37,41); div. g. (GDlot), 

1 871 (3036): PS (Thénard), 1 247 (2034) ; Un. g. 
(Morton, div. g.), 739 (11,99). 

Pointe-à-Pitre (PPDG) 

/„ 16 694 ;A 42J& % ; E. 8 899. 

PPDG (Bangou, RL, S.) 6 224 69,94 30 

Un. g. (Thésaurus, UPLG) 1445 1633 3 

Un. d. (Thibault, RPR) 675 738 1 

div.(lbo)* 555 633 1 

Nouveau conseil: IPS, 1RPR, Idiv., 30 PPDG, 
2 UPLG, 1 PCG. 

Conseil sortant: 5 PCG, 29 PPDG, 1 div.d. 

1989. - L. 16346; A 1.37%; E., 9 548. - PCG 
(Bangou, nu s.), 8259 (86,491; dhr.cL (Thibault), 
915 (938) ; PS (Marfe-Gabridle), 374 (3,91). 

Saint-Martin (div. d.) 

L, IV 9 W.A43J9 %;E-,58SZ 

dhr. d. (Fleming, m.) 4266 7232 29 

div. g. (AmeJI) 906 15.40 2 

div.d. (Hamlet) 710 12,07 2 

Conseil sortant : 2 RPR. 31 div. d. 

1989. - L, 7468: A, 33,42 % ; E, 4908. - Div.d. 
(Fleming, m.). 2 721 (55,44); div.d. (Petit). 1 592 
(32,44) ; RPR (FtemlnQ, 595(12.12). 


Nouveau conseil : 

Conseil sortant; 1 exL g.,49 PPM, 1 UDF, 2 RPR. 
1989.- L, 60 162; A, 51^8%; E, 27 263. -Un. g. (Ce- 
saire, PPM. nu d.), 22 336 (81,») ; Un. d. (Bagoe, RPR), 
3 420 (1234) ; ext g. (Pierre-Charles), 1 507 (533). 

Le Lamentin (PCM) 

L. 16 877 ;A 4330 S; £.9 034. 

PCM (Samot, m.) 7648 84,65 33 

dlv.g.ivaère) 1051 1133 2 

div. d. (Dambo, UDF) 335 3,70 

Conseil sortant: 32 PCM, 1 div. g., 2 div. d. 

1989. - U 13 872; A, 37. 73 %; F, 8 005. - PCM (Samot), 
5 720 (71 A6) i Un. d. (Legares, RPR), 1 210 05,12); PS 
(Sinosa), 778 (9,72) ; div. g. (Bertkte), 297 (3,71). 

GUYANE 


La plupart des maires des communes les 
plus importantes ont été réélus, comme Elie 
Castor (app. PS) à Sinnamary, ou le député 
(RPR) Léon Bertrand à Saint-Laurent-du- 
MaronL Mais les électeurs de Cayenne et de 
Kourou devront retourner aux urnes. A Kou- 
rou, les quatre listes peuvent se maintenir au 
second tour, la surprise venant de la liste 
« apolitique » conduite par Yann Pennec, un 
employé du centre spatial. A Cayenne, trois 
listes demeurent en concurrence: celle 
conduite par Christiane Ibubira-Delannon, 
député (RL), celle de Roland Polycarpe (RPR) 
et celle du Parti socialiste guyanais de Jean- 
Claude Lafontaine. M“ Taubira^Delannoa 
devrait pouvoir compter sur les voix dé - la 
liste- de Fabien Canavy, puisque tous deux- 
ont fait campagne contre le PSG. D reste que' 
le PSG n’a sans doute pas fait le plein de ses 
voix à Cayenne, puisque plus de 49 % d’élec- 
teurs ne se sont pas déplacés ce dimanche. 

Cayenne (PSG) 

L, 15 419; A 4930 * 7408. 

PSG (Lafontaine) 3244 43,79 B 

div. g. (Taubira-Delannon, 

WAL,d-, d. e.) 

RPR (Polycarpe). 


Peu de variation dans la carte municipale 
de la Réunion où vingt des vingt-quatre 
maires sortants ont été réélus. A Saint-An- 
dré, Jean-Paul Virapouilé, député (UDF- 
CDS), est au face à une coalition composée 
du PCR, de Free DOM et du PS. A Saint-Paul, 
Joseph Sinimalé (RPR) est en ballottage fa- 
vorable face au député Paul Vergés, pré- 
sident du PCR. Petite surprise de ce premier 
tour, l'élection confortable de Michel Th- 
maya (PS) à la mairie de Saint-Denis, face à 
Jean Chatel, soutenu par le RPR et PUDF. A 
Saint-Pierre, en revanche, le député (RPR) 
André-Maurice Pihouée n’a pas réussi à 
prendre la mairie à Elie Hoaran (PCR). Le 
mouvement Free DOM a complètement 
échoué à s’enraciner dans deux communes 
de l’Est A Sainte -Marie, Camille Sudre est en 
troisième position, derrière le maire sortant 
Jean-Louis Lagourgue. Secrétaire d’Etat à la 
francophonie et présidente du conseil régio- 
nal, Margie Sudre n'avait donné aucune 
consigne de vote. 

Saint-Denis (PC) 

L, 71 335; A 46J3 %; E, 36 863. 

Un- g- ennuya, PS, m.) 19991 543 44 

UlLd. (Chatel, div.d.) U 130 35,61 10 

dhr. d. (Mangkru) 2339 634 1 

<flv. g. (NativeL PS diss.) 1403 330 

Nouveau conseil : 21 PS, 10 ffiv. g, 13 «ttv. cL 6 PCR, 

5 FreeDom. 

ConseO sortant: 22 PS, 9 div. 2 RPR, 22 dhr. d. 

1989. - !.. 62 015; A, 31J89 %; £, 40 459. - PS (Annette), 
16820 (4137); app. RPR (Legros, m, d.). 13368 
(33,04) ; div. d. (Boyer E), 7 810 0930) ; PCR CNurteJ), 

1 402 (347) ; div. d. (Boyer G.), 1 059 (2,62). 

Le Port (PCR) 

L, 17 442; A 30,40 *; E. II 510. 

Un. g. (Langeniei, PCR, m.) — 8061 70,03 34 

«fiv. d. (Rousse, RPR) 2980 2539 5 

fiv.d.(Mabé) 469 4,07 

Nouveau conseil: 9 div. g^ 5 RPR, 25 PCR. 

Conseil sortait : 32 PCR, 1 PS, 6 <fiv. d. 

1989. - /., 76 044; A 20J7%;E^ 12 351. -PCR (Pi;1fcr- 
gès), 7 580 (6737) ; RPR (Gonthier) 3607 (29,20) ; PS 
(Bénard), 1 164(9,42). 

Saint-André (UDF) 

I* 20 741 ; A 19J7%;E, 16 444. 
div.d. (Virapouilé, UDF-CDS, 

nkd.) 8 650 5230 30 

Un. g. (Hoarau, PCR) 7138 43,40 9 

div.d. (Boyer, RPR) 656 3,98 

Nouveau conseil: 2PS, 1 div. g., 22 UDF, 8 div.(L, 

6 PCR. 

Conseil sortant : 7 PCR, 32 UDF. 

1989.- L, 19 045: Tl. 26,71 %; E, 13681. -UDF-CDS 
(Vira pou Bé, m., d.), 7149 (5235) ; PCR (NhrienpouW), 
3599 (263D; div.d. (Ramasnmy), 2152 (15,72); PS 
(Assaby), 406 (2,97) ; div. d. (Ethève), 375 074). 

Saint-Louis (RPR) 

6,24 659; A, 20.78%; E. 18 934. 

Un. g. (Ethève, PCR) 9582 5030 30 

Un. <L (Hoarau, UDF) 8201 4331 9 

dhr. (Bénard) 923 4,87 

dhr. (Boqui-Queni) 228 1,20 


Saint-Pierre (PCR) 
/,J6tf6;A,2fl;li*;£,2S2fl9. 

Un.C.(Hoafau,FCR,m.) 15878 5638 35 

Un. d. (Pihouée, RPR, d.) 12331 43,71 10 

Nouveau conseil : 7 RPR, 13 div. <1, 25 PCR. 

Conseil sortant; 21 PCR, IPS, 9dïv.g^ 11 RPR, 
2 div.d. 

17 septembre 1 WW.- 1, 3f W; A, 17&%;E,25965. 
- PCR (Hoarau, d.). 13082 (5038) ; RPR (PftotkWT 
12063 (46A5); PS (D»udie«), 820 0,1S* 

Le Ibmpon (div. d.) 

U 31 593; A, 17210 % ;E. 25 312. 

Un. d. (Thleu Ah Koou. div. d, 

HL,(L} 16144 63,78 36 

dfo >1 (Payct) ■ — ■■ 5403 2134 5 

(Hv.d.(LudUy) 1365 539 1 

PCR (Berne) 1330 535 1 

Un. g. (Hoarau, PS) 1 070 4,22 

Nouveau conseil : 1 div. 41 tfv. <L, 1 PCR. 

Coosefl sortant: 2 PCR, 2 PS, 35 div.d. 
im.- 1^26453 ;A*22S0%;L, 79 739. -div. d. (TlOcr 
Ahtaxm, nv, d.), 14854 (75,25); PCR (Berne), 2531 
(1232); PS (Hoarau), 2354 0133). 


POLYNÉSIE FRANÇAISE 

Deux maires sortants n’ept pas à£ téâns. 
A Rapa tout d’abord, la plus méridkmak des 
communes polynésiennes, qui vient «réchap- 
per à Lionel Watanabe qui perd le dentier 
bastion détenu par te tahoeraa Bmraatfra 
(apparenté RPR) dans Pardtfpd des Aus- 
trales. A Maupiti ensuite, conuaune des Ses 
sous te vent où le parti que dâdge M. Gaston 
Flosse, 1e député président du gouvernement 
territorial, a également essuyé un échec afi- 
sarrt. Si, dans l’ensemble, les électeurs ont re- 
nouvelé leur confiance à la plupart des 
conseils municipaux sortants des grandes 
communes, te premier tour a permis au 
Front de libération polynésien de remporter 
quelques victoires notables. Le succès le pkts 
éclatant de ce mouvement revient à M. 
Leontieff, le maire sortant de Arue, sur la 
côte Est de Tàhiti. 


SAINT-PIERRE- 

ET-MIQUELON 


Papeete (HA) 

L,146>87 ;A^33JS7%;E, 9430. 


Nouveau coosefl : 9 div. g, 6 UDF, 3 RPR, 21 PCR. 
Conseil sortant: 30 PCR, 3UDF, 6 div. d. (Claude 

-■ ' - Hoarau est candidat A Saint-André). 

1989.- h 22 978; Ai 18.76 *; E. 78 295,-PCR (CHOt- 
-I au,' m.), Il 262 (61^3); div. 9 - (Hamikaro), 2 J 86 - 
*(fi>») ; RPR (Ma.Hoarau), 2 778(1530) ; div. d (SW- 
tnn), 1449 (7,93). 

Saint-Paul (RPR) 

L.43042;A33,01%;E,27 743. 


Un. d (Sinimalé, RPR, m.) . 
PCR (Vergés, d.). 


2 560 3435 
880 1137 
724 977 


dhr. g. (Canavy, MDES) 

Conseil sortant: 36 PSG, 3 RPR (Gérard Hôlder 

kjlkja). 

1989.- K 13 980 ;A, S2,75 *; £, 6 200. -Un. g. (HoUer, 
PSG, m.), 4 767 (7639); Un.d. (PeyraiKi, RPR), 887 
(143D ; div. d (Cray), 546 (831). 


div. d-tBosvid, RPR dbs.) . 

div. g. (Félicité, PS) 

dhuL (Nanécou) 

dhr. (Estrope) 
<flv.d(lawWd)_ 


13115 47.Z7 
8607 3132 
3792 1336 
757 2,72 

676 233 

517 136 

279 1,00 


B 


Conseil sortant : 4 PCR, 26 RPR, 15 div. d 
1989. - L 37548; A 21/43%; E. 29006. - Div.d 
(Moussa, m.). 9111 (3131); PCR (Vergés), 8907 
(30 J0) ; RPR (Kichenln), 4 486 (1 537) ; PCR (POta, d), 
34790139) : UDF-CDS (SWnale), 2169 (738);div.d 
(RMère), 450 (135) ; PS (Myrthe), 404 039). 


Après avoir voté à plus de 60% pour 
Jacques Chirac au second tour de l'élection 
présidentielle, les habitants de Saint-Pierre- 
et-Miquelon ont renouvelé leur confiance 
dans des proportions identiques au maire 
sortant, le sénateur (app. PS) Albert Penn. 

Saint-Pierre (div. g.) 

L,4002;A3025%;E,2668. 

<Uv.g.(Pen,nL,S.) ; 1659 62,18 24 

Un. d. (Grignon, UDF-CDS, d.) 1009 3731 5 

Conseil sortant: 23 app. PS, 6 UDF-CDS. 

1989.- A, 3 977; A 20JB % ;£, 2 659. - Div. g. (Peu, m, 
s, app. PS), 1 434 (53,93) ; div. d (Grignon, UDF-CDS), 
1225(4637). 


NOUVELLE-CALÉDONIE 

A Nouméa, dont la population est en ma- 
jorité d’origine européenne, Jean Lèques 
(RPCR) est réélu dès le premier tour. L’oppo- 
sition indépendantiste, divisée, ne remporte, 
comme en 1989, qu'un seul siège. C'est un re- 
vers pour le second de la liste du Front pro- 
gressiste, Louis Kotra Uregei, président de la 
puissante Unioa syndicale des travaülears 
kanaks et exploités (USTKE), qui tentait un 
retour sur le terrain politique. Echec égale- 
ment pour l’Union calédonienne, qui avait 
refusé de faire une liste commune avec les 
autres composantes du FLNKS. La surprise 
provient de Génération calédonienne, qui 
dénonce l’accaparement des leviers poli- 
tiques et économiques par le RPCR et la per- 
version de r esprit des accords de Matignon. 
Dans le reste du territoire, 1e président du 
FLNKS, Paul Néaoutyine, conserve sa mairie 
de Foindhnié ; fi avait violemment dénoncé 
la désunjon-des indépendantistes dansia 
quasi-totalité des autres communes du tem- . 
taire. I t ï .U.:.:;*.* c.-.-ïo.-.-.il 
N ouméa (RPCR) 

L, 36 767; A 43J8 % ; A 20 156 

RPCR (Lèques, m.) l — 11332 5621 40 

MPF(Sanan) 2732 13,55 3 

dhr.CDdrieu) i 2216 1039 3 

FN(Herpin) 1794 839 2 

ind.(Urfné, FLNKS) 1178 534 1 

UC (CartOt) — 906 439 

Nouveau conseil: 

Conseil sortant : 1 UC, 37 RPCR, 3 PC, 3 FN, l ezt d. 
1989. - /, 33057; A, 39,96%; E, 19353. - RPCR 
(Lèques, m.), 11 351 (5835); ext d. ftarran, FC), 2479 
(1231); FN (Durand), 2473 (12.7Q; ext. d. (Benebig), 
1 389 (7,18) ; Ind. (Caniard, UQ, 996 (5,15) ; Ind. (Be- 
touma, FLNKS), 665 (334). 


RPR(BuiHard)_ 
(Üv.d-Uuveiuin) 
tod. (Salmon) _ 
div.d. (Carbon) 


3695 

1974 

1331 

1289 

767 

198 

176 


39,18 

20,93 

14.11 

1336 

8.13 

239 

136 


RPR(VanBastolaer) 

div. (Tbornaru) 

Ind. (Manoa) 

1989j- !.. 17011; V. 9954; A 41/18%; E, 9844.- 
Maj.p. (Juventln, div. g n m-, Here Aï' A), 6089 
(6136%); div.d. (Buillard, Tahoeraa Hulraatîra, 
app. RPR), 2056 (2733*); dhcg. (VS m Basttixr, Ho- 
notf A, ma j. p.), 626 (636 %) ; ind. (Sabnon, Front de li- 
bération de la Polynésie), 484 (4,92%); di«. (Bam- 
bridge), 445 ( 432 %); ind. (Hoparau, ext g.), 100 
031*). 


RECTIFICATIFS 

■ Paris. Plusieurs erreurs se sont glis- 
sées dans nos calculs concernant rattribu- 
tion des sièges dans tes arrondissements 
de Paris pourvus au premier tour des élec- 
tions municipales du 11 Juin. Dans le cin- 
quième arrondissement, la liste conduite 
par Jean Tiberi remporte quatre sièges et 
l'union de la gauche n’en obtient aucun. 
Dans le huitième arrondissement, la ma- 
jorité municipale obtient trois sièges et 
l’union de la gauche aucun. Dans le quin- 
zième, la liste conduite par Edouard Balla- 
dur remporte quatorze sièges, mais le 
FTOnt national n’en obtient pas. Dans le 
seizième, la liste de Pierre-Christian Tart- 
tinger recueille onze sièges et te FN n’en 
obtient pas. Dans 1e dix-septième, la liste 
de Bernard Pons remporte onze sièges, 
mais les Verts n’en ont aucun. 

■ Marseille. Le même type d’erreurs 
s’est produit à Marseille. Dans le qua- 
trième secteur, le seul acquis dès te pre- 
mier tour, treize sièges ont été attribués à 
la liste d’union de la droite conduite par 
Jean-qamje .Gau^.jCy^PPi, ,un à la 
liste d’union de la gauche 'èmmepée par 
Francis, Aifcwch ÇPJL ptjjp .aufcte f la liste 
du Front’national iTHilbert'saiJcâL En re- 
vanche, la liste divers gauche de Michèle 
Poncet-Ramade et celle (divers) d’Yves 
Bonnet n’en ont obtenu aucun. 

■Albertville (Savoie). La liste divers 
conduite par René Dudiamp (divjd-) a ob- 
tenu 838 voix, et non 891, tandis que 1a 
liste communiste conduite par Gilles 
Cointy en a recueilli 660 (au lieu de 607). 
L’attribution des sièges en est modifiée, 
puisque la liste d’union de la droite 
conduite par Albert GibeDo (RPR), arrivée 
en tête, n’obtient que 25 sièges (au lieu de 
26), et que la liste de M. Cointy se voit at- 
tribuer deux sièges au lieu d’un. 


éb 


ip 


VENTES PAR ADJUDICATION 
Régisseur O.S.P. - 64, rue La Boétie-PARIS 
TEL. : 40.75.45.45 - FAX. : 45.63.89.01 


V 


wSw Venta bu Palais da Justice de PARIS 

Umr Le Uimfl 26 Juin 1995, à 14 heures 

r TRÈS BEL APPARTEMENT à PARIS 1 er 

de 7 pièces principales au 8* étage - Surface 235 m 1 environ 
Une cave et deux chambras 

22-24, place Vendôme 
OCCUPÉ (voir cahier des charges) 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS 
JEUDI 29 JUIN 1995 à 14 h 30 

UNE MAISON à PARIS 16° 


11, villa Emile-Meyer - Comprenant S pièces principales sur 4 niveaux 
avec CAVE, COMBLES, PETIT JARDIN - sur terrain de 82 m» 


Mise à Prix :900000 F 


S'adr. i M* A DELVOLVE, avocat a PARIS », 5, rue de Monceau. TéL : 42-56-37-97 
Sur place pour visiter Vendredi 23 juin 1S95 da 10 h à 12h - MINITEL 3616 Avocat Ventes 


Mise à Prix: 7 500 000 F 


M 1 Yves TOURARJLE. ancien avoué, avocat & PARIS 9*, 48, rue de Clichy. 
TM. : 48-74-45-85 - M- A. bIRCKS DRJuY, avocat b PARIS 18% 40. rue Paul-Valéry 
M* Antoine CHEVR1B1, Mand. Liq. à PARIS 5*. 16, rue de l'Abbé-de-t'Epée 
Visites : 14-22 juin 1995 de 10 h 30 A 12 h 30 


Manière de voir 

La trimestriel édité par 


Le Monde— \ 

y âfylomdfique] 


v 


V 


Vanta au Tribunal de Grande Instance de PARIS 
Le Jeudi 22 jidn 1995,614 h 30 -en deux lots 


Véme sur saisie immobilière, au Patals de Justice de PARIS 
le lundi 26 Juin 1995. è 14h - En un seul lot 

UN APPARTEMENT 4 P.P. à PARIS 17 e 

au 1* étage à droite avec une chambre au 8* étage et une cave 
9, zue Vemiquet 

F Mise A Prix 5 900000 F I 

S'adresser à M* Xavier RtSSELET , avocat à PARIS 8*, 

S, rue d'Astorg. Tél. : 47-42-10-12 
Au Greffe du TGI à PARIS où copie de l'enchère est déposée 
le 20 juin 1995 da 10 h à 11 h. 


à PARIS 16 e - 98, av. Raymond-Poincaré 
1 er lot -UN APPARTEMENT de 5 P.P. 

au 1* éL (2BQ m> environ), une cave et un box double 

2 e lot - APPARTEMENT de 2 P.P. 

entrée, kitchenette, salle da bains, w.-c. 140 m* environ) au rez-de-chaussée 


Mises à Prix; lot - 1 530000 F - 2- - 450000 F 


S'adr. à la SCP LAFARGE. FLECHEUX 8k REVUZ par M* Olivier BEJAT. 

17, av. de Lamballe 75018 PARIS. Tél. : 42-30-00-70. 

Sur les lieux pour visiter le 26 Juin 1995 de U h à 16 h 


K 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS 

le JEUDI 22 JUIN 1995 à 14 h 30 - EN 3 LOTS 


APPARTEMENT de 4 P.P. au 8 e étg. CAVE- EMFLAC. de VOIT. 
APPARTEMENT de 3 PP. au 9® étg. CAVE- EMPLAC. de VOIT. 
APPARTEMENT de 3 P.P. au 12* étg. CAVE • EMPLAC. de VOIT. 
72-74, ÛUAI DE LA LOIRE - PARIS 19" 

et 18 - 20 , rue Euryale-Dehaynln * Bâtiment S, Escal. 2 


M. à P. : 700000F - 550000 F - 550000F 


S'adr. à M- Jack BEAUJARD . avocat à PARIS 175014), 
30, rue Oaguerre. Tél. : 43-22-74-05 - Sur place pour visiter. 


K 


VENTE Sur saisie immobilière. Palais da Justice A PARIS 
le JEUDI 29 JUIN 1995, A 14 h 30 - EN 3 LOTS 


APPARIEMENT de 6 P.P. EN DUPLEX 

aux 6* et 7* étg. - 2 Parkings et une Cave 

2) - APPARTEMENT de 5 PIÈCES PRINC. 

au 5* étg. - 2 Parkings et une Cave 
3} - STUDK) au 5* étg.- Parking et une Cave 

6 -6lJis,{flace du Commerce -PAHS 15“ 

11-13, et 15. passage des Ecoliers 


M,àP.:4200000F-2400000F-650000F 


S'adr. à M* Henri ELALOUF, avocat à PARIS (75008). 18, ru« de Naples. 
Tél. : 43-87-21-71 - Sur les lieux pour visiter 


LEÇONS 

D'HISTOIRE 


Trop souvent, l'histoire et ses « leçons » semblent se résumer d 
des frénésies commémoratives et à la représentation d'une hu- 
manité apeurée victime des déferlements tragiques. Mais une 
autre lecture est possible, qui accorde toute sa place à la mé- 
moire des mouvements populaires et de leurs combats, dans le 
Nord et dans le Sud. Dans ce numéro de Manière de voir, les 
meilleurs spécialistes proposent des outils de résistance à l'ortho- 
doxie du moment. 

Au som m a ir e : 

Réviser l'histoire de l'antifasrisme ? par Maurice Agulhon. - 
Consensus' social et censure au Japon; par Christophe Alban. - 
Un historien au Puydu^ou, par Michel Vovelle. -Tranquillité per- 
turbée pour Jaurès, par Serge Halimf . — Quand les Intellectuels 
s'enflammaient pour une cause, par René Bayssfère . - Idéologie 
des manuels scolaires, par Pierre Lu te. — Malcolm X au miroir de 
la réalité afr&américaine, par Achille Mbemhe. - Mémoire pour 
l'espoir, par Ignacio Ramonet. 


Chez votre marchand de journaux - 42 F 
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« A part tes muwes 
et la photo - pour 
les Parisiens -, 

ArSes est une ville 

culturellement 

morte. 

Il ne se passe rien 
neuf mois 
sur douze » 
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La gauche paraît en position favorable pour ravir Arles au RPR 


Avec 48,11 % des suffrages exprimés, le socialiste Michel Vauzelle, ancien garde des sceaux, a largement devancé au premier tour 
ie maire sortant Jean-Pierre Camoin. L'endettement de la ville et les dépenses culturelles de prestige ont pesé dans le scrutin 


Parmi (es rares viRes de plus de 30 000 habi- 
tants dirigées aujourd'hui par un maire de 
la maioritê présidentielle qui peuvent, au 
soir du 18 juin, basculer à gauche, figure 
Arles (Boudiefrdu-Rhône). Le candidat de 


l'union de la gauche, l'ancien ministre so- 
cialiste de la Justice, Michel Vauzelle, a en 
effet rassemblé 48,11 % des suffrages, alors 
que le maire sortant, le RPR Jean-mre Ca- 
moin, a tout juste dépassé 36%. Contraire- 


ment à 1983 et 1989, le PS et le PCF sont 
cette fols-d, unis. Comme à Orléans [Le 


bâts et les polémiques de la campagne mu- culturels du maire ont abouti à un endette- 


niripale dans la ville des arènes. Une cité 


Monde du 9 juin) et à Valenciennes (Le pétrie d'archéologie, d'histoire, de patri- 
Monde du 10 juin), les thèmes culturels ont moine architectural prestigieux. Mais ime 


occupé une place importante dans les dé- ville où, aussi, les ambitions et les projets 


ment considérable. Le Musée archéolo- 
gique, par exemple, est considéré comme 
une œuvre sans aucun doute majeure, mais 
démesurée pour une ville moyenne. 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 
Les Artésiens affectionnent les 
paradoxes. Lorsque la droite est au 
pouvoir, commne en 1977, ils se 
donnent une municipalité commu- 
niste. Inversement, quand Fran- 
çois Mitterrand est à l'Elysée, 
comme en 1989, ils réélisent un 
maire de droite. En pleine vague 
chiraquienne, ils ont confirmé 


cette propension, au premier tour 
du scrutin municipal, en plaçant 
largement en tête Pancien ministre 
socialiste de la justice du gouver- 
nement Bérégovoy, Michel Vau- 
zeDe, devant le sénateur (RPR) et 
maire sortant, Jean- Pierre Camoin. 

□ y a six ans, en fait, M. Vauzelle 
avait déjà été en position de rem- 
porter après avoir devancé, au pre- 
mier tour de scrutin, son 


concurrent du PC, Jacques Perrot, 
ancien maire d'Arles, battu, en 
1983, par M. Camoin. 


DOUZE POINTS D'AVANCE 
La gauche frôlait, alors, la majo- 
rité (49,64 %). Mais, au second 
tour, M. Vauzelle avait été victime 
d'un mauvais report de voix 
communistes et avait nettement 
écboué avec 47,14 % des suffrages 


exprimés. L’ancien ministre a, 
cette fois, réalisé, dès le premier 
tour, P un ion de toutes les « forces 
de progrès » (socialistes, commu- 
nistes, groupes d’action munici- 
pale, radicaux, écologistes et che- 
vénementistes du Mouvement des 
citoyens). Avec 48,11 % des suf- 
frages exprimés, fl a largement de- 
vancé M. Camoin (36,05%), man- 
quant son élection de seulement 


409 voix sur 21 671 suffrages expri- 
més. 

Le maire sortant a pâti, en l’oc- 
currence, de la situation finan- 
cière. très dégradée, de la 
commune. Bien qu’il ait été légère- 
ment réduit depuis 1993, l’endette- 
ment d’Arles - l’un des plus forts 
sur le plan national pour des villes 
de la même importance - repré- 
sente, en effet, près de 15 000 


L'opposition dénonce la « culture paillettes » de l'équipe en place 


ARLES 

de notre envoyé spécial 
A Arles, les maires passent et 
Jean-Maurice Rouquette reste. Le 
tout-puissant directeur des musées 
de la ville, ie protecteur des 
soixante-quatre monuments clas- 
sés, ce «conservateur conserva- 
teur» qui a créé le flambant neuf 
et monumental Musée de l'Arles 
antique [Le Monde daté 26- 
27 mars), ie cofondateur des Ren- 
contres internationales de la pho- 
tographie, le notable rond à 
l’accent chaleureux, le conteur ex- 
ceptionnne! et gardien du patri- 
moine. « Rouquette », comme on 
rappelle dans cette belle cité, est 
un monument en soi, qui, à 
soixante-trois ans. a vu défiler 
« sept municipalités, des maires so- 
cialiste, communiste, RPR— ». Son 
pronostic pour les municipales? 

En bon fonctionnaire, il use d’une 
de ses pirouettes savoureuses : 

« pen pense rien. Cest aussi impré- 
visible que le temps. » 

Le temps, cette fois, pourrait 
avoir tourné. Et Arles passer de la 
droite à la gauche. Jean-Maurice 
Rouquette n'a pas d’avis, mais 
« son » (beau) musée - « le mauso- 
lée dé Rouqi/ette »)' comme les Ar- 
lésleni je surnomment - attise les 
conversations et pourrait, entre 
autres, coûter son poste de maire à 
Jean-Pierre Camoin (RPR) au pro- 
fit de Michel Vauzelle (PS). Ce mu- 
sée brûlant montre surfout que la 
culture, à côté des dossiers tradi- 
tionnels (chômage, logement, 
équipements), est un enjeu des 
municipales. 

Avec son patrimoine exception- 
nel, ses Rencontres de la photo- 
graphie, son festival de musique 
Mosaïque gitane, Arles est une 
ville de tourisme, qui bénéficie 
d’un rayonnement international 
tout en restant une commune po- 
pulaire de 55 000 habitants, dont 
plus du tiers vivent dans les ha- 
meaux de Camargue ou de Cran. 
Une dté en proie à de graves diffi- 
cultés. Qu’on en juge : un des plus 
gros endettements de France 
(805 millions de francs en 1993, 
775 millions en 1995), une indus- 
trie laminée, 55 % des foyers fis- 
caux qui sont exonérés de l’impôt 
sur le revenu, un chômage entre 
15% et 13%, l’hôpital et la mairie 
qui sont les deux principaux em- 
ployeurs, la concurrence de Nîmes, 
Marseille, AIx, Avignon. «Heureu- 
sement, notre coin est beau », af- 
firme un jeune au chômage. 

Les Artésiens, en dehors des hô- 
teliers et restaurants, ne réalisent 
pas bien les retombées touris- 
tiques des investissements cultu- 
rels. D est vrai qu ont d’autres 
problèmes. Et se sentent exclus de 
la culture. Le festival de photo? 
« Cest pour les Parisiens», disent- 
ils, préférant mettre en avant la 
tauromachie qui enflamme la ville, 
à Pâques et en septembre. Le mu- 
sée archéologique ? « Trop grand, 
trop cher. Le maire s'est laissé dé- 
border par tofitôe des grandeurs de 
Rouquette», dit-on un peu par- 
tout. Une chose est sûre, la 
chambre régionale des comptes a 
épinglé la gestion d’on projet dont 
le coût a doublé, passant grosso 
modo de 100 à 200 millions de 
francs - dont 45 % à la charge de la 
ville -, mais avec un programme et 
une surface étoffés. Un chauffeur 
de taxi regrette son emplacement, 
à Pécart du centre: «Les touristes 
viennent et repartent Sans f arrêter 
en ville.» 

Michel VanzeBe sait bien ce que 
ce mastodonte de 12 000 mètres 
carrés qui emploie quarante per- 
sonnes peut apporter mais fl le 
trouve «surdimensionné». «Faux, 
répond le maire, ü est déjà trop pe- 


tit et il n’a pas eduté cher à la ville.» élus soier 
Autre argument de la gauche : «77 pulation. 
fallait créer un établissement public Hervé Set 
régional, pour ne pas être seuls à raier adjc 
payer les JO millions de francs de toire, un 
fonctionnement » Dans son bu- dans la 1 
reau du Musée Réattu, Jean-Man- écoute, « 
rice Rouquette reste calme: «Le deproxœ 
musée a attiré 26 000 personnes ; sorte que 
dont un bon quart d’Ariésiens, en prie la eut 
deux mois. Nous espérons 150 000 Jean-H 
visiteurs par an. En tenant compte critiques 
des recettes, ce musée coûtera 5 mS- tout faire 
Bons de firmes par an à la ville. Ce côté du p 
n’est pas exorbitant pour la plus en place 
belle collection archéologique de 

province. » 

Ce musée archéologique est au 
cceur d’un casse-tête : comment 
développer l’économie et attirer 
les entreprises dans une vûle qui 
n’est pas une capitale régionale? 

« Par le patrimoine. Cest notre seul 
capital Ce sera le pain de nos en- 
fants», plaide Jean-Maurice Rou- 
quette. qui rappelle que « douze 
mille gosses passent chaque année 
par les services éducatifs de nos mu- 
sées ». Et de rappeler qu* Arles bé- 
néficie de la réussite exemplaire 
des éditions Actes Sud (qui pro- 
posent aussi ime librairie, un ciné- »'.• nu t 
ma, des concerts et débats) et" • r >... 
d’Harmonia Mundi, principale .si 
maison française de disques clas- 
siques. Et, outre le musée, Jean- 
Pierre Camoin a réalisé, lors de son 
premier mandat, une médiathèque 
de 100 millions de francs - dont 
Faccès est gratuit et ie succès salué 
par tous— dans le bel espace Van 
Gogh. On lui reproche cf avoir fait 
trop -la médiathèque, la rocade, 
le musée - trop vite. « Dans dix 
ans, tout le monde me donnera rai- 
son », répond-fl. 


élus soient plus proches de la po- 
pulation. 0 s’appuie surtout sur 
Hervé SchiavettL,qui sera son pre- 
mier adjoint (PC) en cas de vic- 
toire, un Ariésien fort apprécié 
dans la ville où l’on salue son 
écoute, sa compétence et le travail 
de proximité. «A nous de faire en 
sorte que la population se réappro- 
prie la culture », affirme ce dernier. 

Jean-Pierre Camoin balaie ces 
critiques: «Nous ne pouvons pas 
tout faire dans une voie moyenne. A 
côté du patrimoine, nous avons mis 
en place une politique d’enseigne- 


ment artistique, notamment avec 
l’école de musique, des grands évé- 
nements internationaux, un festival 
de la traduction littéraire. Et nous 
projetons la construction d’une salle 
de concerts de huit cents places et 
une école des beaux-arts. » 
Nombre d’indices donnent 
pourtant un avantage à Michel 
Vauzelle. Contra i re m ent à 1983 et 
1989, le PS et le PC sont unis. Place 
du Forum ou au marché, on parle 
d’ailleurs plus d’une liste «Vau- 
zelîe-Schiavetti » que « Vauzelle ». 
On dit aussi que, si le maire sortant 


peut s’appuyer sur d'indéniables 
qualités humaines, nombre d'Arié- 
siens trouvent qu’« il a changé. U 
est usé, moins présent On ne le voit 
pas assez ». II est vrai que, en 1989. 
dans cette vifle traditionnellement 
de gauche, jean-Pierre Camoin 
était donné battu. Et fl a gagné. 
Mais on dit aussi qu 1 Ailes la fière 
-«les Artésiens à la nuque raide », 
dit jean-Maurice Rouquette - a 
toujours voté « contre Paris. Et Pa- 
ris, c’est Chirac ». 


francs par habitant. Parallèle- 
ment, la pression fiscale n'a cessé 
de s'alourdir au cours des der- 
nières années. 

M. Camoin a également été atta- 
qué sur ses « dépenses de pres- 
tige », dont, essentiellement, la 
construction du Musée de PArles 
antique, qui a alimenté les polé- 
miques. 

Salué comme une réussite, cet 
équipement a coûté 75 millions de 
francs à la commune, alors que, se- 
lon les adversaires du maire sor- 
tant, les quartiers et hameaux ex- 
centrés d'Arles étaient laissés à 
l'abandon. M. Camoin, en re- 
vanche, a fait valoir les efforts 
consentis par sa municipalité pour 
désenclaver la commune. 

Au premier tour de scrutin, la 
gauche a totalisé 53,54 % des voix 
contre 42,75 % à la droite. Cette 
marge parait suffisante pour que 
M. Vauzelle saisisse sa deuxième 
chance de conquérir la mairie, sauf 
augmentation spectaculaire de la 
participation électorale, d'un tour 
à Vautre, en faveur de M. Camoin. 


Michel Guerrin 


Guy Porte 


1992 



1993 


« A part les musées 
et la photo -pour 
les Parisiens -, 
Arles est une ville 
culturellement 
morte. 

Il ne se passe rien 
neuf mois ■ 
sur douze » 



1994 


La gauche reconnaît que le 
maire a soigné Pimage de la ville, 
affirme qu'il n’est pas question de 
remettre en cause les Rencontres 
photographiques mais dénonce 
« une culture paillettes dont sont ex- 
clus les Artésiens » et constate que 
«la culture de proximité a été sacri- 
fiée». De nombrenx jeunes 
confirment ces critiques, affirment 
que, « à pan les musées et la photo, 
Arles est une ville culturellement 
morte. B ne se passe rien neuf mois 
sur douze». Et Michel Vanzefle de 
sortir sa liste noire : la fermeture 
du théâtre municipal, dont la fa- 
çade est en ruine snr le boulevard 
des Lices, et celle de la MJC, la 
pauvreté des spectacles vivants, la 
suppression du festival de l’été 
(musique, guitare, da n se-), l’ab- 
sence d'animation culturelle dans 
les quartiers populaires comme 
Barriol, Trébon ou Griffe uflle, 
T «état déplorable» des centres so- 
ciaux et équipements sportifs— 
Pour développer cette culture de 
proximité, Michel VauzeOe a effec- 
tué un gros travail de terrain, met 
en avant François Debost, membre 
fondateur des ateHers du Théâtre 
populaire d’Arles, promoteur des 
conseils de quartier; pour que les 
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Plus Vous 
Vous En Servez, 
Plus II Reste Petit. 


C'est exact. L'ordinateur de poche Psion Sériés 
'3a "peut contenir toutes les informations d'un 
•système papier; d'aujourd'hui jusqu'au milieu du 
siècle prochain, sans augmenter d'un iota de taille 
- et il sait retrouver automatiquement les données 
dont vous avez besoin. fg— — n 

Mais ne vous fiez pas 9j§! 1.F] 

aux apparences. Le Psion 
Sériés 3a est un véritable MSSiPPlIpPpK 
ordinateur, regroupant les 
fonctions de productivité 
personnelle les plus puissantes (c'est normal, d est 
nous qui avons inventé le concept), une base de 
données gigantesque et une gestion de temps 
sophistiquée. 11 enregistre les sons et compose vos 
numéros de téléphone (essayez cela avec un 
agenda papier). 

En plus, avec un traitement de texte et un 
tableur compatibles PC, c'est un véritable bureau 
dans votre poche. 



Vous pouvez 
imprimer sur 
toute imprimante 
et transférer des 
fichiers depuis ou 


LeTrtàmratdtTatrpatâl'ajfoteFft™*!*?- fichiers depuis OU 
vers des logiciels sous Windows? ü existe même un 
fax-modem optionnel ainsi qu'une large gamme de 
logiciels et de mémoires additionnelles. 

Et la puissance et la simplicité d'emploi du 
Psion Sériés 3a lui ont valu de nombreux prix à 
travers le monde. 'néc&sitt «h es tt logkids approprié. 


Pour une documentation en couleur, 
appelez le (1) 44 62 85 50. 
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L'ORDINATEUR DE POCHE 
LE PLUS PERFORMANT DU MONDE 


Disponible dans les magasins F rue. Printemps et Hypcrmédia. 
dans certains BHV et Boulanger, la Camif et d'autres magasins 
indépendants (liste disponible sur demande). 
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FRANCE 



Le premier ministre envisage un relèvement 
exceptionnel de l’impôt sur la fortune 


Le collectif budgétaire prévoit également une forte hausse de la WA 


Le projet de loi de finances rectifkatrke pour dier la création d'une surtaxe exceptionnelle mim 800 millions de francs, alors que la hausse 

1995 sera examiné par le conseil des ministres du frappant tes tranches supérieures de runpât sur de la TVA, déjà décidée, apporterait une recette 

28 juin. Ce délai va permettre à M. Juppé d'étal- la fortime. Cette surtaxe rapporterait au maxi- de 37 mffiians soit 60 fois plus. 


Le patronat et les syndicats 
sont proches d'un accord 
sur l'insertion des jeunes 

Les partenaires sociaux se retrouvent mercredi 


INSTALLÉ à Matignon depuis 
pas même un mois, Alain Juppé 
découvre les difficultés de Fart de 
gouverner. La mise au point du 
projet de loi de finances rectifica- 
tive pour 1995, à Laquelle Q s’est 
attelé, est en effet contrariée par 
des exigences contradictoires. Le 
premier ministre sait qu’il a tout 
intérêt à aller vite, n a sans doute 
déjà beaucoup travaillé, mais les 
Français, qui ont porté Jacques 
Chirac à l'Elysée parce qu’il avait 
fait campagne sur le thème du 
changement, sont pressés d’en 
voir la traduction concrète. 

Le chef du gouvernement sait 
aussi que son équipe joue une 
grande partie de sa crédibilité sur 
ce collectif budgétaire. 11 hésite 
donc encore à rendre ses ultimes 
arbitrages. Le gouvernement 
peine d’autant plus à arrêter sa 
copie qu’il peut maintenant re- 
douter de décevoir l’attente créé 
par la campagne électorale. 
Compte tenu de l'étroitesse des 
marges de manœuvre budgé- 
taires, les mesures pourraient en 
effet être beaucoup plus mo- 
destes que prévu, voire même al- 
ler à l'inverse de ce qui avait été 
annoncé. 

Pour contrebalancer cette im- 
pression, une première mesure, 
totalement inattendue, est actuel- 
lement à l’étude à Matignon. Elle 
consisterait à relever l'impôt de 
solidarité sur la fortune (ISF), ain- 
si que le révèle Libération du 
13 juin. Le premier ministre n’a 
pas encore rendu son arbitrage 
définitif sur la question. Les mo- 
dalités du dispositif ne sont pas 
plus définies, mais les experts du 
gouvernement y travaillent. 
L’idée pourrait consister à instau- 
rer une surtaxe exceptionnelle, 
payable à l'automne prochain. 
Sans que cela soit définitivement 
arrêté, ceDe-ri pourrait avoisiner 
10% et ne concerner que les 
tranches supérieures du barême, 
c'est-à-dire les très grandes for- 
tunes. 


l'août prochain, de 18,6% à 
20 %, ce qui rapportera 37 mil- 
liards de francs à l’Etat en année 
pleine (soit soixante fois plus que 
le relèvement envisagé de PISF) et 
aux environs de 13 milliards cette 
année. Simple à mettre en œuvre, 
supposée indolore, la décision 
pose, en réalité, une cascade de 
problèmes dans lesquels 1e gou- 
vernement se débat depuis plu- 
sieurs jours. La première diffi- 
culté tient au cadrage de la 
politique économique. Après 
avoir fait campagne en faveur 
d’une relance par les salaires, 
c’est-à-dire une thématique qua- 
si-keynésienne, la nouvelle 


ser des baisses massives de 
charges sociales, dans le souci de 
HhniniiBT je coût du travail pour 
les entreprises, et non pour finan- 
cer les promesses du candidat 
Chirac. Or, c’est cela que va 
mettre en œuvre le collectif bud- 
gétaire. 


CASSE-TÊTE 

La troisième difficulté tient à la 
mécanique fiscale. Les droits de 
consommation qui pèsent sur le 
tabac étant calculés sur les prix 
publics, c’est-à-dire en incluant la 
taxe spécifique sur ces produits, 
la hausse de la TVA entraîne mé- 
caniquement, dans ce cas, une 


Laaoissanœpâtitdelafaiblesse 
de la consommation 


ASaOnJappé peut compter sur ime banne conjoncture éconondqae.mais 
pas sur une accélération de la croissance. Cest ce que confirment les 
COmDtesnatimanxil(lbBéSinaxdI13 hitn narFlN SFR An nfpmipr trhnfuhp 
del99S4ahansœdn^odnitlMériœbrmaalte&itO^ %, après 03 %auder- 
nfex trimestre de 1994. Après une croissance de 23 % en 1994, Facquis de 
aoissaiice atteint donc déjà2,l %àla fin de mars 1995. Ce résultat bonnaUe 
provient d’une accélération spectaculaire de Ftavestissement des enîre- 

jaises. Attendu depuis des mois, la tendance se couxétlse ilahansse de ces 
dépenses cftnvestisseinQot atteint^ % au cours de cepronier trimestre de 
19^aprèsy% an trimes tre i «écédcntlteiEitendre,teco m>OBn*lBP iie 
snft pas lero o nvemen t et reste très moll— me : die ne propose que de 
03 % au cours de ce premier trim e str e, après nue baisse de OA %annhnestre 
ptécéd ent . Cette atonie pourrait être aggr a v ée par lahansse de la TVA. 


teur d’un- projet n’ayant rien de 
commun avec celui de M. Balla- 
dur, qu’il accusait de préférer les 
petits pas que lui-même jugeait 
inefficaces. Or, alors que F ancien 
premier minis tre préconisait un 
plan d’allègements de charges so- 
ciales portant sur quelque 13 mil- 
liards de francs, M. Juppé a, 
semble-t-il, construit un dispositif 
encore moins ambitieux. Il n’est 
désonnais plus question d'envisa- 
ger un véritable électro-choc -un 
aH>gement de 50 milliards - pour 
traiter le problème du chômage. 
Désormais, Matignon ne parle 
plus que d’un mini-plan, portant 
sur cinq îmTKnrd s au cours du se- 
cond semestre de cette aimée, et 
le double, voire plus, ultérieure- 
ment. Dans le cadre d’un « don- 
nant-donnant», seules pourront 
bénéficier de la mesure les PME 
qui s'engageront à faire des ef- 
forts «î matière d’emploi 


équipe risque de donner mainte- 
nant l’impression de changer de 
cap en mettant en œuvre des pré- 
lèvements d'un montant plus im- 
portant que ce qui va être injecté 
dans l’économie (de l’ordre de 
5 milliards) par la revalorisation 
du salaire minimum et pesant au 
total, malgré la hausse de 1TSF, 
beaucoup plus sur les bas revenus 
que sur les hauts. 

La deuxième difficulté est 
d’ordre politique. Avant l’élection 
présidentielle, la hausse de la TVA 
n’avait été évoquée que dans un 
seul cas de figure : pour compen- 


augmentation encore plus forte 
de la fiscalité totale qui pèse sur 
eux. Cela pourrait se traduire par 
une hausse sensible des prix des 
cigarettes. Four étudier la ques- 
tion, le ministère des finances re- 
çoit, mardi 13 juin, les représen- 
tants de la profession. 

Le calibrage définitif du plan 
d’allégements de charges sociales 
- autre mesure attendue de ce 
projet de-loi de finances rectifica- 
tive - constitue un casse-tête en- 
core plus important. Durant toute 
la campagne, M. Chirac a inlassa- 
blement suggéré qu’il était por- 


UM DÉLAI POUR CONStUSt 

La contrainte budgétaire et la 
nécessité de réduire les déficits 
expliquent, évidemment, cette 
volte-face. Four le gouvernement, 
ceüe-d n’en est pas moins politi- 
quement délicate à expliquer. 
Signe des temps : le premier mi- 
nistre avait un moment envisagé 
d’avancer au 21 juin la présenta- 
tion du collectif, pour donner le 
s entiment d’agir sans tarder, mais 
n n’en sera rien : le texte n’arrive- 
ra devant le conseil des ministres 
que le 28. Ce délai de grâce per- 
mettra au chef de TEtat de rece- 
voir un à un, du 19 au 23 juin, tous 
les partenaires sociaux, dont le 
président du CNPF, Jean Gandois, 
le 21 juin. Or, le patron des pa- 
trons entend bien, sur cette ques- 
tion du «donnant-donnant», 
faire entendre sa voix, avant que 
tout soit tranché. Finalement, le 
• premier minis tre a donc encore 
un peu de temps devant lui, pour 
rendre des arbitrages délicats. 


Laurent Mauduit 


LES SYNDICATS (CGT, CFDT, 
FO, CFTC et CFE-CGC) et le par 
trônât se retrouvent, mercredi 
14 juin au siège du CNPF, afin de 
foire le point sur tes négociations 
menées depuis février sur les 
moyens de lutte contre le chô- 
mage. Seront explorés les trois 
axes de réflexion retenus pour 
* donner une nouvelle impulsion à 
l’emploi », mais aussi pour dyna- 
miser te dialogue social que Jean 
Gandois, 1e président du CNPF, 
souhaite permanent: l’aménage- 
ment du temps de travail, les ni- 
veaux de négociations et remploi 
des jeunes. 

Cest sur remploi des jeunes que 
tes choses semblent avoir 1e plus 
progressé. M. Gandois avait pro- 
mis au premier ministre, 1e 29 mai, 
que 1e patronat se mobiliserait en 
faveur des jeunes et annoncé que 
te CNPF proposerait des engage- 
ments chiffrés en érhang ^ d’allè- 
gements des charges des entre- 
prises. D’ici à février 1997, le 
patronat serait prêt à insérer en 
entreprise cent vingt müte jeunes, 
T yrtT mm wrrt grâce à des contrats 
d’accès à remploi (CAE). La réu- 
nion du groupe de travail, vendre- 
di 9 Juin, a permis des avancées 
sur ce dossier Le CAE emploi res- 
semblerait à FApej (Aide au pre- 
mier emploi des jeunes) mais re- 
valorisé. La prime serait portée de 
1 000 à 2 000 francs pour tes jeunes 
en grande difficulté et pour les 
jeunes diplômés au chômage de- 
puis plus de six mois. Les disposi- 
tifs de F alternance seraient renfor- 
cés. 

Le CNPF et tes syndicats jouent 
une partie importante pour leur 
image, le 14 juin. Cest peut-être 
pour désamorcer cette pression 
que Maie Blondel, secrétaire gé- 
néral de FO, a annoncé, lundi 
12 juin, qu'Q attendrait la réunion 
de son comité confédéral national 
(CCN), la semaine suivante, avant 
d e prend re tout engagement. Pour 
la CFDT, l’organisation d’une jour- 
née d’action sur la réduction du 


temps de travail, le 14 juin, permet 
de créer un contrepoids. Soixante- 
quinze manifestations régionales 
ou départementales s ont pré vues. 
Dans soixante cas, la CFDT reçoit 
le soutien de la CGT, celui de la 
FEN dans quarante-cinq, de 
rUnion nationale des syndicats 
autonomes (UNSA) dans trente- 
huit, de la Fédération syndicale 
unitaire (FSU) dans quarante, de 
la CFTC dans trois cas et de FO 
dans un. Louis Vlannet, secrétaire 
général de la CGT, a foit monter la 
pression en estimant que «le 
co mp o r te m e nt du patronat, qui vise 
à conditionner l’existence d’olgec- 
üfi chiffrés d'embouches de jeunes 
à un engagement du gouvernement 
d’accorder des aides, enlève toute 
crédibilité à la volonté du CNPF de 
prendre sa place dans la bataille 
pour l’emploi». 

Le programme de cette seconde 
réunion au sommet patronat-syn- 
dicat est chargé- Sur Paménage- 
mexxt du temps de travaü, tes di- 
vergences sont claires mais les 
partenaires sociaux pourraient 
s’entendre sur un calendrier. En 
trois mois, les discussions n’ont 
porté que sur tes heures supplé- 
mentaires et l’annualisation du 
temps de tzavaü. H teur reste à dé- 
finir la contrepartie de ces me- 
sures et à traiter du temps partiel 
et des préretraites progressives. 

L'Union des industries métallur- 
giques et minières (UIMM) juge 1e 
dhnat social plus tendu mais re- 
fuse tout alarmisme . Dans te nu- 
méro de juin d* Actualité, éDe sou- 
ligne (pie « le risque le plus sérieux 
d’explosion réside dans les pro- 
blèmes qui se situent à l’extérieur de 
Fentreprise : mal de vivre des ban- 
lieues, agrégation de mouvements 
contre l'exclusion ». Mais un mé- 
contentement latent s’est installé 
dans les entreprises où les salariés 
vivent mal l’insécurité de teur em- 
ploi et les difficultés d’insertion de 
leurs enfants. 


A. B.-M. et AL P. 


PROMESSE NON TENUE 

L'intérêt de la mesure se devine 
aisément. Après une campagne 
électorale au cours de laquelle 
Jacques Chirac a pris à parti 
« ceux qui s'enrichissent en dor- 
mant», M. Juppé pourrait avoir à 
cœur de montrer qu'il va mainte- 
nant mettre en musique la parti- 
tion présidentielle. De plus, si ce 
relèvement est purement symbo- 
lique -une hausse de 10% rap- 
portant moins de 800 mutions de 
francs-, il présente l’avantage 
d’être hautement significatif. Mi- 
nistre délégué au budget en 1986, 
et donc principal organisateur de 
la suppression, à cette époque, de 
l'impôt sur la fortune voulue par 
M. Chirac et par M. Balladur, 
M. Juppé pourrait ainsi, à peu de 
frais, souligner qu’il a fixé un 
nouveau cap à la politique écono- 
mique. 

Une deuxième décision est 
maintenant arrêtée définitive- 
ment : le taux supérieur de la TVA 
va passer le 1 er juillet, ou le 


Nicole Notât, secrétaire générale de la CFDT 

« Nous n'avons pas le droit d'échouer sur l'emploi » 


« Le soutien de la CGT à votre 
journée d’action du 14 juin an- 
nonce-t-il une plus grande unité 
(Faction syndicale? 

- L’objectif le 14 juin est de foire 
pression sur la négociation inter- 
professlonelle. Avec, pour thème 
unique, l’emploi et le temps de tra- 
vail, et, pour cible unique, tes chefs 
d’entreprise et les chambres patro- 
nales au moins autant que tes né- 
gociateurs patronaux. Nous 
sommes en g a gés cianc une négo- 
ciation de grande importance. 
Nous n’avons pas le droit 
d’échouet Que 1e patronat ait ac- 
cepté de discuter sur ces sujets est 
une première au niveau interpro- 
fessionnel. H fout augmenter nos 
chances de réussite par une sensi- 


bilisation des salariés et accroître 
la pression sur 1e patronat très hé- 
ritant - quand fl n’est pas complè- 
tement récalcitrant- dès quH en- 
tend parler de négociation 
nationale liant organisation, amé- 
nagement et réduction globale et 
diversifiée du temps de travaiL 
L’unité d’action est très contrastée. 
Selon tes thèmes ou selon tes lieux, 
nous avons des partenaires so- 
ciaux à géométrie variable. 

- Des accords sont-ils en vue 
avec le CNPF? 

- Cela a été une riche idée tf en- 
gager , avant la présidentielle, des 
négociations interprofessionnelles. 
Sur tes jeunes, 1e gouvernement a 
accepté que le contrat d’accès à 
l’emploi (CAE) rame dans la né- 
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Sur les chemins 
de la Sointonge 
ou de la Gâtine 
et du Poitou. 



2 jours à partir de 
1280 F en juin 

et septembre. 
1366 F en juillet et août 


Roulotte pour S personnes 
entièrement équipée, 
nourriture du cheval comprise. 


Demandez le catalogue 
"Poitou-Charentes Vacances 95" 


maison ponou-<mi\jNrES 


68-70, me du Cherobe-Midi, 75006 Paris, tel. ( l ) 42.22.83.74, fax(l) 45.49.18.84 


godation et nous sommes à portée 
d’un accord. Son intérêt principal 
sera de stabiliser les mesures sui- 
vant tes besoins des jeunes : quali- 
fiés, non qualifiés, au chômage, 
avec ou sans diplôme. Son second 
intérêt sera d’impulser la négocia- 
tion dans les branches, qui devront 
se fixer des objectifs quantitatifs 
pour amplifier l’embauche des 
jeunes. 

» Ensuite, 0 y aune discussion 
sur les niveaux de négociations. 
L’enjeu est pour nous la revitalisa- 
tion de la négociation de branche, 
sans sous-estimer la négociation 
d’entreprise. Le patronat reste ten- 
té par te «tout entreprise ». Mais 
le gros morceau est 1e temps de 
travaiL Nous sommes engagés 
dans un travail de fond, ce qui ne 
va pas sans confrontation. Le pa- 
tronat veut plus de souplesse dans 
l'organisation du travail, y compris 
sur Fannée. Pourquoi pas ? Mais à 
condition que les contreparties 
soient réelles en termes de limita- 
tion des heures supplémentaires et 
de réduction globale du temps de 
travaiL 

— LA «nmesi fl font du donnant- 

donnant ? 

- 11 fout du doimant-donnant et 
dn ga gnant - ga gn a nt_ Si te patronat 

veut de la souplesse dans F organi- 
sation du travail, cela entraînera 
obligatoirement des modifications 
sur le temps de travrafl. L’entreprise 
y trouvera son c ompte. Nous vou- 
lons que tes chômeurs et les sala- 
riés y trouvent le leuc, Four les chô* 
meurs, fl faut que tes mesures aient 
un im part sur le volume d’emploi, 
Il faut aussi que les formes de ré- 
duction soient suffisamment diver- 
sifiées pour laisser aux salariés une 
marge de choix individuel dans la 
manière dont ils utilisent leur 
temps libéré. La négociation doit 
aussi traiter du temps partiel, des 
préretraites progressives. Autant 
de sujets sur lesquels la réunion du 
14 doit donner une impulsion et 


fixer une échéance de fin de négo- 
ciation, l’automne par exemple. 
J’appelle de mes vœux une petite 
révolution des partenaires sociaux 
pour parvenir à un accord équifi- 
bré qui affiche leur capacité à par- 
ticiper à la résolution du chômage 
et de l'exclusion. 

- Que pensez-vous des priori- 
tés sociales du nouveau gouver- 
nement? 

- Je ne mets ni en doute la vo- 
lonté du nouveau gouvernement 
de lutter contre le chômage et Fex- 
dusion, tri 1e besoin de développer 
des dispositifs qui facilitent l’accès 
à l’entreprise des chômeurs de 
longue durée ou des jeunes en 
queue de file d’attente. Sur le prin- 
cipe, la CFDT a toujours défendu 
ce type de mesures. Mais sur rem- 
ploi, au-delà de ces mesures très 
ciblées, te gouvernement sort diffi- 
cilement des recettes éprouvées 
(relance de la croissance, baisse 
des charges, etc.). La révolution 
culturelle que te président éhi a ap- 
pelé de ses vœux au cours de la 
ca mpa gn e ne semble pas avoir été 
faite. 


« Il ne faudrait pas 
que les réformes 
d'envergure passent 
à la trappe » 


» Deuxièmement, des contra- 
dictions apparaissent entre F affi- 
chage de mesures sociales (aug- 
mentation du minimum vieillesse, 
du Smic, des pensions de retraites, 
etc.), utiles et nécessaires, et leurs 
contraintes budgétaires. Le gou- 
vernement est pris en tenaille 
entre le financement de ces me- 
sures et sa volonté dans le même 
temps de réduire les déficits. Sur 
tes charges, par exemple, on est 


déjà passé d’un discours général à 
un discours très ciblé- On ne sait 
pas très bien qui vont être tes bé- 
néficiaires de la réduction des 
charges sociales sur les bas sa- 
laires. Très franchement, je re- 
doute qu’assez rapidement l’affi- 
chage social ne se transforme en 
affic h a ge de ligueur Du déjà vu ! 

- Des attentes risquait d’être 
déçues? 

-Je comprends que ce nouveau 
gouvernement affiche, change- 
ment oblige, des mesures qui 
donnent le ton. Les choix qu’il 
s’apprête à faire à court terme 
orientent aussi les choix du moyen 
terme et tes réformes annoncées. 
De ce point de vue, fl rfy a pas de 
changeme nt On fait face aux ur- 
gences. Ainsi, pour réduire les défi- 
cits puhHcs et sociaux, une hausse 
de la TVA, impôt injuste, contra- 
riera la reprise de La consomma- 
tion. Une distinction entre assu- 
rance et sohdarité est inadaptée an 
financement de r assurance-mala- 
die. fl ne fondrait pas que les ré- 
formes d’envergure passent à la 
trappe. J’ajoute qu’une assimila- 
tion de l’allocation dite parentale à 

un salaire matàrnrt r v»ndant attr ar- 
tjf finandftw nmt k» maintiwi A» la 
femme au foyer entraînerait un ca- 
sus bÆ avec la CFDT- 

» Je comprends qu’il y ait un 
temps de rodage. Cela dit, il 
semble y avoir de Fhéritafion et du 
flou dans tes premières mesures 
dont ûn sent bien qu’elles n’ont 
pas été au-delà de leur affichage 
pré al a b lem e nt travaillées. SI j’at- 
tire ratterrtion du gouvernement, 
ce n’est pas pour 1e plaisir de la cri- 
tique. Après les espérances que le 
candidat devenu président a 
créées, je ne présage pas du niveau 
des désütuskms et des réactions Si, 
au total, Ü s’avérait que rien ne 
Rangeait vraiment» 
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Le CNPF veut plus de pouvoirs pour réformer Passurance-maladie 

La centrale patronale reprend toute sa place au conseil d'administration de la Caisse nationale, en désignant Georges Jollès comme vice-président. 

Elle souhaite pouvoir ainsi remodeler en profondeur le système 

L® * décidé, le hindi 12 Juin, de re- l’Union des industries textiles {UTT}, comme mois d'octobre 1992. Le chef de file de la sur la gestion de la CNAMTS et, notam- que la sous-représentation des employeurs 
rendre la plénitude de ses responsabilités vice-président de la plus importante caisse représentation patronale, Jean-Louis GiraL ment, tfînflédiir c la dérive continue » des au sein du conseil d'administration de la 


prendre la plénitude de ses responsabilités 
au sein de la Caisse nationale d'assurance* 
maladie des travailleurs salariés (CNAMTS). 
1 ) a désigné Georges Jollès, le président de 


vice-président de la plus importante caisse 
de Sécurité sociale (500 mMüanfc de francs 
de remboursements), mettant fin, de ce 
fait à un grand vide qui remontait déjà au 


représentation patronale, Jean-Louis GiraL ment trinfléchir c la dérive continue » des au sein du conseil d'administration de la 

avait alors décidé de démissionner de ses dépenses. Le Conseil national du patronat caisse nationale, qui était alors fortement 

fondions, pour dénoncer la totale imposst- français critiquait également hnterven- dominée par les représentants de Force ou- 

biüté où se trouvait alors le CNPF de peser tionnisme toujours croissant de l'Etat ainsi vrière (FO). 


LA POLITIQUE consistant à 
n’être représenté qu'à un niveau 
subalterne, pratiquée par le Conseil 
national du patronat français 
(CNPF) depuis 1992 pour s’opposer 
à la dérive des dépenses d’assu- 
rance-maladie et à la «confusion 
des pouvoirs », n’a été d'aucune ef- 
ficacité : sans représentant de poids 
à la CNAMTS, le patronat n'a pu 
peser sur une politique de santé 
qu’U considère, pourtant, comme 
«l'un des éléments de la cohésion 
sociale du pays ». Aussi a-t-il décidé, 
lundi 12 juin, après des mois de dé- 
bats, de redevenir actif dans le do- 
maine de la santé (9 % du PIB), que 
les entreprises financent pour les 
deux tiers, eu désignant Georges 
Jollès, président de PUnkm des in- 
dustries textiles (UIT), comme vice- 
président de la Caisse nationale 
d’assurance-maladie des travail- 
leurs salariés (CNAMTS). 

Entre le système libéral améri- 
cain et le modèle étatique britan- 
nique, le CNPF a choisi de « donner 
encore une chance » au modèle 
français d’assurance-maladie, qui 
associe tradition ne Itancnt les par- 
tenaires sociaux à sa gestion, et de 


le réformer «de ^intérieur » ; mais 
Q a prévenu que si, au bout de trois 
ans, ce pari était perdu, il « ne s'in- 
terdirait pas une vision plus révolu- 
tionnaire ». 

le patronat entend d’abord « re- 
mettre de l’ordre dans les tranferts 
entre branches et entre régimes». Il 
souhaite que soit précisé ce qui re- 
lève de la solidarité nationale et ce 
qui relève de rassurance-maladie 
classique. «La CNAMTS prend en 
char ge des dépenses de solidarité», 
qui, selon lui, relèvent du budget de 
F Etat. 

CRISE FINANCIÈRE 

Le CNPF veut ensuite «maîtriser 
les dépenses». Il ne hd semble {dus 
possible, en effet, de laisser se per- 
pétuer une situation oh celles-ci 
sont en permanence supérieures 
aux recettes. Il entend appuyer des 
expérimentations destinées à 
«mieux contrôler les prescriptions 
sans rationner l’accès à des soins de 
qualité». Enfin, le patronat entend 
« clarifier les responsabilités» au 
sein de la CNAMTS- Actuellement, 
regrette M. Jollès, «TEtat peut im- 
poser la prise en charge de telle ou 


MM. Flosse et Chirac n'ont pas parlé 
des essais nucléaires 

LE PRÉSIDENT DU GOUVERNEMENT POLYNÉSIEN, Gaston Flosse 
(RPR), reçu pendant près (Tune heure à l’Elysée, lundi 12 Juin, par 
Jacques Chirac, a affirmé, à sa sortie du palais présidentiel, que Tentre- 
tien avait porté sur « tes problèmes du Pacifique et de la Polynésie », mais 
que la reprise des essais nucléaires n’avait pas été évoquée. M. Flosse 
avait indiqué dimanche que, dans les pays du Pa c ifi que, « la pr ote station 
est unanime» contre cette reprise et qu’il comptait en informer 
M. Chirac. aj ^ ^ 

«JEntant^\A&iéuenaprésutàd dugçuvèâiarieid.je nèjiu&jpasJavo- 


teOe pathologie, c’est-à-dire qu’a dé- 
cide des dépenses », sans que les 
partenaires sodanx puissent avoir 
leur mot à dire. H propose que 
TEtat définisse le champ des res- 
ponsabilités «qu’a laisse aux parte- 
naires sociaux qfin de supprimer la 
superposition des pouvoirs ». De 
plus, fl réclame une composition 
« strictement paritaire » des conseils 
d’administration des caisses locales 
lors de leur renouvellement en 


1996. La caisse nationale devrait 
pouvoir nommer son directeur, 
ce choix étant soumis ensuite à 
l’approbation du gouvernement. 
Il réclame pour le conseil d’ad- 
ministration de la CNAMTS 
«un véritable pouvoir de 
contrôle, notamment sur les règles 
de gestion des caisses régionales 
d'assurance-maladie et des 
caisses primaires ». 

Ce «retour» du patronat in- 


Trois étages, trois modes de financement 

Le CNPF estime que le système (F assurance-maladie a trois ni- 
veaux, auxquels doivent correspondre trois modes de financement. 
Le premier « relève de ta solidarité nationale » (pour les sans-res- 
source) et doit être financé par PtmpOt, alors qu'il Pest encore en 
grande partie par les cotisations salariales et patronales. Le 
deuxième « relève de Fassunmce collective obligatoire », pour les ac- 
tifs, et son financement doit être assuré par des cotisations sociales. 
Le troisième « relève de l'assurance individuelle facultative », pour 
ceux qui veulent disposer (Tune couverture sociale plus étendue. 

Une partie importante du CNPF ne cache pas que le système ac- 
tuel est trop généreux & ses yeux et qu*fl convient de développer ras- 
surante individuelle, ce qui « responsabiliserait» les assurés et al- 
légerait d’autant les charges des entreprises. Les syndicats rejettent 
cette perspective, dans laquelle Ds voient le risque «Tune «médecine 
à deux vitesses». 


tendent à un moment cruciaL La 
crise financière sans précédent que 
traverse Passurance-maladie - son 
déficit cumulé devrait dépasser 
60 milliards de francs en 1994-1995 
- a rendu des réformes en profon- 
deur plus que jamais nécessaires. 
Comme le gouvernement l’avait 
fait en 1984 pour P assurance-chô- 
mage, puis en 1993 pour l’assu- 
rance-vidDesse, Alain Juppé a an- 
noncé son intention de clarifier le 
mode de financement de V assu- 
rance-maladie. Dans la lettre de 
mission qu’il a adressée à Elisabeth 
Hubert, ministre en charge de ce 
secteur, Q précise que «les comptes 
doivent être plus transparents et 
mieux traduire le partage des res- 
ponsabilités entre ce qui relève de la 
solidarité et ce qui relève de l’assu- 
rance». 11 s’agit, selon le premier 
ministre, d’un « engagement majeur 
du président de la République, qui 
devra être mis en œuvre dès 1996». 

Cette distinction est souhaitée 
par te CNPF (lire ci-contre). EDe est 
également attendue par Force ou- 
vrière, qui a la haute main sur la 
« Sécu » depuis 1967. Jean-Claude 
Mallet, président (FO) de la 


CNAMTS, évalue à environ 50 mil- 
liards de francs par an les « charges 
indues » supportées par le régime 
des salariés au nom de la solidarité 
nationale. Depuis plusieurs années, 
fl répète qu’elles doivent être prises 
en charge par TEtat (exonérations 
de charges sociales non compen- 
sées par TEtat, couverture des per- 
sonnes en difficulté, compensation 
au profit des régimes de non-sala- 
riés, etc). 

U changement d’attitude du 
CNPF aura, tôt ou tard, des retom- 
bées sur tes alliances entre les par- 
tenaires sociaux au sein de la Sé- 
curité sociale. Au nom de quoi, en 
effet, FO continuerait-elle de «gé- 
rer » T assurance-maladie ? La ques- 
tion est d’autant plus légitime que 
Marc Blondel, secrétaire général de 
cette centrale syndicale, ne manque 
Jamais une occasion de critiquer la 
politique de maîtrise des dépenses 
de santé, dénonçant le « rationne- 
ment » là où fl n’y a encore qu’une 
bien timide politique de régulation 
du système de soins. 

Jean-Michel Bezat 
et Alain Faujas 


Nos actionnaires-témoins 
ont découvert qu’au Nord de l’Ecosse, 
les monstres font des petits. 


de la nation et si c’est la décision du président de la République, nous ne 
pouvons que nous incliner devant cette décision », avaft-3-dédaré. 


DÉPÊCHES 

■ ARGENTEU1L : Robert Moatdargeitt, maire Cünmnmbte refonda- 
teur (FArgertteufl (Val-d'Oise) depuis 1977, doit proposer mardi 13 juin 
à son comité de soutien 1e désistement, sans fusion de Estes, ai faveur 
de la liste de Roger Ouvrard, son adorât, consente- général c ommu niste 
« orthodoxe », qui Ta devancé au premier tour de Pétection rmnriripak 
avec 3238% contre 16,78% au maire sortant M. M ont dar gen t , qui en 
1993 a été le seul député communiste sortant à perdre sa drconsaq^lon, 
pourtant acquise au PC depuis le Front populaire, a pris acte de son 
«échec» et se félicite que M. Ouvrard ait devancé la fiste du député 
RPR Georges Mothrün. 

■AJACaO: une flection triangulaire opposera au second tour la liste 
majorité conduite par Marc MarcangdH, maire sortant et député ap- 
parente UDF - liste air laquelle figure José Rossi, secrétaire général du 
PR-, celle de l’union de la gauche co n d u ite par Paul-Antoine Lurianl, 
communiste, et la liste issue de la fusion des deux Kstes RPR-CDS-Æv. 
droite de Philippe Ceccaldi et Marie-Paule Mandm-NerL Ces deux der- 
nières listes avalait réuni au premier tour prés de 31 % des suffisses 
alors que la liste sortante n’en recueillait que 30 %.-(Conesp.) 

■ PREFETS : le conseil des ministres du mardi 13 Juta devait procé- 
der à on mouvement préfectoral Jacques Bard, préfet hors cadre, de- 
vait être nommé préfet de la région Bourgogne, afin de remplacer Mi- 
chel Besse, devenu directeur de cabinet du ministre de T intérieur, 
Jean-Lo uis De bré. Philippe Mariant), préfet, ancien conseiller pour les 
affaires intérieures au cabiDet d’Edouard Balladur, devait être nommé 
préfet des Alpes-Maritimes. 

■ PRIX: l'indice mensuel des prix à la coosonanation a augmenté de 
03 %aucoursdumolsdemaia;deL6%emgü^ementannuel(axnme 
le mob dernier), selon les statistiques publiées, lundi 12 Juin, par flN- 
SEE. Sur les trois derniers mob F inflation est de 03%. 

■FO: Marc Blondel affronte une contestation. A une semaine du 
prochain comité confédéral national de Force Ouvrière, son secrétaire 
général a ré affirm é, lundi 12 Juin, son opposition à « une réunification 
syndicale avec la CGT». Ce faisant, ü a évoqué pour la première fois en 
public un document qui droite, députe avril, au sein de sa centrale ainsi 
qu’à la CGT, intitulé «Manifeste des 500 pour l’indépendance syndicale » 
et qui réclame « une unité syndicale retrouvée ». Ce manifeste qui émane 
des mili tants trotskistes de FO a suscité la rédaction d’une déclaration 
«pesant le problème de l'indépendance de FO et les problèmes d’orienta- 
tion » de la confédération. 


Totalisation des voix 
selon le minis tère de l'intérieur 

Le ministère de l’intérieur a publié, lundi 12 juta, une totalisation défi- 
nitive des voix du premier tour des élections municipales dans l’en- 
semble des communes de métropole. Le nombre des électeurs Inscrits 
était de 38 574 096, et Pabstention s’est élevée à 30,58 %. Le ministère 
n’a pas fait de distinction entre les candidats de la majorité, contraire- 
ment à ce qu’il a fait pour ceux de gauche, n indique que les listes de 
la majorité ont obtenu 53 , 45 % des voix, celles associant la «droite * 
et le Front national 035 %, les listes dn Front national 330%, et les 
«listes d’extrême droite >0,04 % des suffrages. 

Les listes d 7 « union de la gauche » ont pour leur part recueiffi 1933 % 
des voix, les « listes du Jtotf communiste >2,14 %, celles du Parti soria- 
Bste 7,26%, les «listes divers gauche» 1147% et celles d’extrême 
gauche 0,74%. Enfin les Estes écologistes ont recueflEé 1,03 % des 
voix, les listes régionaEstes 0,10 %, les divers 0^9 %■ 


Emmanuel Augustin, Irène BelDcard,Shahed K. Btiuyan, 
■'■."“'“•Jèaàtiic Cazapfrartc, JHàin'Dupla, ~ Martin' D&pül€ 
ivJin ..Cyrille Herbln, Çfcrtatiaa, Labourdettex.Mfchei.LPpuoy, 
Annie Roland, Philippe Schoner, actionnaires-témoins, 
étalent en mission au nord de l’Ecosse du 10 au 12 
avril 1995. Tous actionnaires de TOTAL, fis sont venus 
découvrir la réalité du Groupe, ses développements, 
ses projets, pour ensuite transmettre au plus large 
public ce qu’ils .ont vu et pensé. 
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Us n’eu sont toujours pas «ri 
revenus : ce fut « une émo- 
tion et une excitation in- vay 
croyables lorsque nouf&iig 
aperçûmes la première * 
plate-forme par le hublot de 
l’hélicoptère.» 




Le monstre de la mer du Nord \\ 
les attendait. A 450 km des côtes, ^ 
les actionnaires-témoins l’ont ren- 
contré. Alwyn est une installation 
gigantesque en activité depuis 8 ans. 
Plate-forme mère, Alwyn a désor- 
mais un «nouveau-né» : Dunbar. 
C’est une plate-forme satel- 
lite située à 21 km d’ Alwyn. : . . 
Surprise pour les action- '* 
uaires-témoins : c’est le ’.C 
petit qui alimente la mère! r . 
Dunbar extrait les hydro- ’■ 
carbures et les expédie sans / 
traitement préalable sur , • 
Alwyn grâce à ud pipe-line „ , 
isolant à double enveloppe. 

Alwyn sépare ensuite gaz 
et pétrole avant de les 
. envoyer sur la côte par 



pipe-line. N’assurant pas le traitement 
des ' hydrocarbures qu’il produit, 
Dunbar,, petit monstre-technologique, 
a permis de réduire nettement les 
dépenses d’investissements et les 
coûte d’exploitation : «Dunbar : un 
personnel de production réduit 
au minimum [17 personnes) qui 
produit des quantités de gaz et de 
pétrole relativement importantes.» ■ 


H est aussi adroit qu’économe. m 
Ü sait «tomber en plein dans le — — 

mille dans une petite poche de la taille d’un 111,1 ^ 

parking, alors qu'elle se trouve éloignée de 4 ou 5 km, à 
3000 m de profondeur, sous 150 m d'eau» rapporte un 
actionnaire-témoin. «En plein milieu de la mer 
T * . . . _ du Nord, ces monstres peifo- 

M 1 . [ ’’ . retu et installent des tuyaux 

* • T-- -A en biais jusqu’à 7 km dans la 

\ -Br croûte terrestre, après avoir 
m m préalablement exploité des 

1 .... .... '■■W travaux de recherche incruya- 

ïk * blement performants...» 

I Quandonsaitqu’Alwyn.ilyalO 
f ans, a coûté 15 milliards de francs, 
on apprécie que Dunbar 
M r- ait combiné systémati-, 

{9(1 . Wfc quement techniques 

économiques et inno- 
~ » vatioas technologiques, 
réduisant le coût du 
■ projet de 30% environ 
1 P®* - rapport à une 
,1 conception classique. 

1 Un exemple : tous les 
■c \ équipements annexes 

au forage sont ins- 
^ - ! tallés sur une barge- 

' 1 support qui sera 
.1 retirée à l’issue des 
travaux. 

r- 1 « Deux objectif! sont 

présents en permanence» résume 
? une actionnaire-témoin : « produire et 
maîtriser les coûts». 

Qu’ajouter de plus ? 

La compterendu de cette mission est disponible 
-- sur demande écrite auprès de la Direction de b 
QKiïTudCBitan, ■acuarmafceaiôTwl^T^ 

24 Cours Michelet, 

Cedex 47. 92069 
( Paris la Défères. 
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VOUS NE NOUS CHOISIREZ PAS PAR HASARD. 
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FRANÇAISE DES JEUX œux 

anciens directeurs du cabinet de 
François Mitterrand lorsqu'il était 
président de la République, Jean- 
Claude Golliard et Gilles Ménagé, ont 


été entendus, le 23 mai à Nanterre, 
par les policiers chargés de l'enquête 
sur les malversations reprochées à 
l'ex-PDG de la Française des jeux, Gé- 
rard Colé. • M. MÉNAGE a expliqué 


aux enquêteurs qu'un système de 
primes occultes avait été institution- 
nalisé à l'Elysée afin de compléter les 
rémunérations de certains collabora- 
teurs, ajoutant que les avantages 


consentis à M. Colé l'avaient été sur 
consignes expresses du secrétariat 
général de la présidence de la Répu- 
blique. • INTERROGÉ le 23 mars par 
le juge Isabelle Orsini, Kantien dépu- 


té gaulliste de Paris, Henri MocHano, 
a reconnu avoir « prêté » à M. Coté 
un compte en Suisse au nom d'une 
société panaméenne pour Kaider à 
surmonter « ses besoins d'argent ». 


L’Elysée versait des co mmis sions occultes à Gérard Colé 


Deux anciens directeurs du cabinet de François Mitterrand, Gilles Ménage et Jean-Claude Colliard, ont été entendus à titre de témoins 
par les policiers enquêtant sur l'affaire de la Française des jeux. M. Ménage a décrit un système de primes institutionnalisé à l'Elysée 


MOINS D’UNE SEMAINE après 
le départ de M. Mitterrand de FEly- 
sée, deux de ses anciens collabora- 
teurs ont été entendus par les poli- 
ciers de l’Office central de 
répression de la grande délin- 
quance financière (OCRGDF). 
Convoqués dans les locaux de la 
direction centrale de la police judi- 
ciaire, à Nanterre (Hauts-de- 
Seine), Gilles Ménage et Jean- 
Claude Colliard, qui furent tous 
deux les directeurs dn cabinet de 
l’ancien président de la Répu- 
blique, ont été interrogés le 23 mai, 
à titre de témoins, sur leurs rela- 
tions avec Gérard Colé, dans le 
cours de Tenquête sur les malver- 
sations reprochées à l’ex-PDG de 
la Française des jeux (FDJ). Mis en 
examen le 21 décembre 1994 par le 
juge d’instruction Isabelle Orsini 
pour « abus de biens sociaux, faux, 
usage de faux et ingérence », M. Co- 
lé - qui fut également l’un des 
conseillers de r ancien président de 
la République - est soupçonné 
d’avoir dégagé sur les contrats pas- 
sés par la FDJ d’importants béné- 
fices occultes à son profit person- 
nel {Le Monde des 20 et 26 janvier). 

L’équation de «l’affaire Colé» 
tient en quelques chiffres : sur ses 
quatre comptes en banque, l’an- 
cien président du Loto a versé plus 
de 1,3 million de francs entre le 
10 août 1990 et le 17 juillet 1993, 
toujours en espèces. Durant la 
même période, ses revenus per- 
sonnels, détaillés par les enquê- 
teurs, sont loin d’atteindre les 
mêmes montants. En outre, M. Co- 


te semble n’avoir effectué, sur ces 
mêmes comptes, aucun retrait 
{Le Monde du 28 avril). Aussi est-ce 
pour justifier d’un train de vie à 
L’évidence fastueux que l’ancien 
conseiller de M. Mitterrand avait 
mis en avant, dès les premières 
heures de l’enquête, les revenus 
parallèles que lui procuraient ses 
activités multiples au sommet de 
l'Etat. Pour prodiguer ses avis, fl af- 
firme avoir reçu de nombreuses 
sommes d’argent liquide. Ses dé- 
fenseurs, M? Patrick Mainson- 
neuve et Claude Vaillant, en ont 


récemment fourni un décompte au 
juge d'instruction. 

Aux policiers, Gérard Colé avait 
expliqué que «la présidence ne 
pouvait pas [le] régler à [sa] Juste 
valeur »e t que, en conséquence, le 
principe de rémunérations supplé- 
mentaires avait été arrêté avec les 
deux anciens directeurs du cabinet 
présidentiel. A en croire F ancien 
PDG de la Française des jeux, 
c’était Jean-Claude CoDiard, direc- 
teur du cabinet de M. Mitterrand 
de juillet 1982 à juin 1988, qui lui 
aurait suggéré de se rapprocher de 



la société d’achat d’espaces publi- 
citaires Carat Cette société lui ver- 
sa effectivement plusieurs cen- 
taines de milliers de francs 
d’« honoraires de consultation», 
sur la foi de factures fictives émises 
au nom d'une fantomatique socié- 
té fondée par lui en 1967, Tourism 
Press Service (TPS). Face aux poli- 
ciers, M. CoDiard a nié catégori- 
quement cette version des faits, af- 
firmant qu’il ignorait jusqu’à 
Fexistence de cette société et qu’il 
s’était précisément affronté à Gé- 
rard Colé sur la question des 
«primes supplémentaires». «Je lui 
avais dit qu’on lui donnerait un petit 
quelque chose, sous forme de primes 
de cabinet, nous a Indiqué M. Col- 
Uard. Mais il en voulait davantage. » 


Gérard Colé - de même qu'à 
d’autres personnalités - Pavaient 
été sur consigne expresse du secré- 
tariat général de la présidence de 
la République. Sollicité par 
Le Monde, M. Ménage n’a pas sou- 
haité confirmer ces informations, 


figurent, pêle-mêle, une note ma- 
nuscrite de Gérard Cote adressée à 
Hubert Védrine, Pancien secrétaire 
générai de l’Elysée ; une télécopie 
adressée à Michel durasse ainsi 
qu’une note destinée au chef du 
cabinet de ce dernier; un courrier 


Le Loto selon Michel Charasse 


DESSOUS-DE-TABLE OFFICIEL 

Toujours selon M. Colé, c’était 
ensuite Gilles Ménage qui, succé- 
dant à Je an -Claude CoDiard, lui 
avait « demandé de prendre at- 
tache » avec un responsable (F Air 
France, afin de lui faire établir « un 
contrat de chargé de mission ». Par- 
lant clairement d ’ « emploi fictif», 
l’ex-PDG du Loto assurait que 
«cette façon de procéder semblait 
usuelle». Témoignant devant les 
enquêteurs, M. Ménage, au- 
jonnfhui président d’EDF, a pour 
sa part reconnu être intervenu en 
ce sens auprès de la compagnie 
d’aviation nationale. Mus encore, Q 
a expliqaé que ce système de 
primes occultes était effectivement 
institutionnalisé à l’Elysée, au 
point que les avantages consentis à 


Interrogé par la police en décembre 1994, Gérard Colé n’avait pas 
hésité à revendiquer les patronages les plus élevés. «Ma nomination 
à la tête de Fra nce Loto a été une idée de Michel Charasse, à Tépoque mi- 
nistre du budget et conseiller da président, expfiqoait-iL II est le seul à 
avoir jouissance d’un a pp a r te m ent à FElysée ; c'est d’dStteurs dans la 
sotte à manger de ses a ppartem ents que tous les mercredis, à ïïsstte du 
conseil des ministres, avait lieu le « déjeuner des marquis », déjeuner au 
cours duquel il se ventile [de] les postes de ta République, fêtais invité 
en permanence d ces déjeuners. En Juin 1989, Michel Charasse m’avait 
demandé si je n’étais pas intéressé par la présidence dn Lato nationaLje 
ne amnaissttis pas les Jeux. Charasse m’avait expliqué que le président 
était embêté par ki candidature de deux membres du PS à ce poste. Je me 
souviens d'ailleurs que Charasse m’avait dit:« Paire voter 16 mflUons 
d’électeurs on les Caire Jouer au Loto, c’est parefl. » Le président de la 
République a donné son accord, à la condition que Je continue à m’oc- 
cuper de bu. Je sms donc devenu président de France Loto, et parallèle- 
ment; je continuais à travailler pour le président et Michel Rocard »_ 


Henri Modiano, l'ami fidèle. 


MOINS ILLUSTRE que les nouveaux té- 
moins de P« affaire Cote », Henri Modiano en 
demeure sans doute le personnage-dé. Ancien 
député gaulliste de Paris, homme d'affaires 
prolifique qui travailla avec Jean- Baptiste 
Doumeng, le « milliardaire rouge », et eut plu- 
sieurs fois maille à partir avec la justice et le 
fisc français, Pami le plus énigmatique de Gé- 
rard Colé avait, au mois de novembre 1994, 
brutalement quitté Paris - il y vivait jus- 
qu'alors sous un nom d’emprunt.. (Le Monde 
du 21 janvier). A Pévidence, M. Modiano crai- 
gnait de se voir inquiéter par la justice au len- 
demain de la découverte, par les policiers, 
d’une piste helvétique dans le circuit d'évasion 
de fonds qu’ils soupçonnent Gérard Colé 
d'avoir organisé à partir de la Française des 
jeux (FDJ). 

L'enquête du juge Isabelle Orsini a établi, 
grâce au témoignage de Pancienne compagne 
de M. Colé, Dominique Galakhoff, et à la suite 
de la saisie de documents bancaires, que P ex- 
président de la FDJ avait pu, avec l’accord de 
son ami Henri Modiano, utiliser un compte 
ouvert à la Privât Krediet Bank de Lugano, sur 
lequel H disposait d'une procuration (Le 
Monde du 20 janvier). 

Interrogé 1e 23 mars par M"* Orsini, l’ancien 
député a reconnu avoir «prêté» ce compte, 
ouvert au nom de la société panaméenne Bïkïs 
Incorporated, à Gérard Cote, afin de l’aider, 
disait-il, à surmonter «ses besoins d’argent» 
(Le Monde du 28 avril). M. Modiano s'était 
aussi engagé à fournir à la justice française le 
libre accès aux documents couverts par le se- 
cret bancaire suisse. Dans une lettre datée du 
19 mai, il a, depuis, confirmé l’abandon des re- 
cours déposés à Lugano contre la demande 
formulée en septembre 1994 par le juge de 


Nanterre. Encore cette décision ne conceme- 
t-eile que le seul compte Bikis. Les enquêteurs 
ont en effet établi qu'Henri Modiano gérait à 
Lugano, où il possède une résidence, une mul- 
titude de comptes bancaires auxquels la Jus- 
tice souhaitait pouvoir également accéder. 
Ayant fait parvenir au juge un certificat de la 
banque suisse attestant que M. Colé, ni aucun 
de ses parents, n’a jamais effectué la moindre 
opération sur ces comptes, P homme d’affaires 
continue à s'opposer à leur examen. 

Fort de son feu vert, les enquêteurs ont en 
tout cas commencé à faire parler les registres 
du compte Bikis. Ils ont notamment mis en 
évidence certains mouvements de fonds - en 
crédit et en débit- reliant ce compte à 
d’autres comptes, ouverts aux Etats-Unis, au 
Panama et dans d'autres lieux exotiques. Ou- 
vert en 1987, le compte Bikis avait été clôturé 
une première fois l’année suivante. Il fut rou- 
vert en 1990, quelques semaines avant ta si- 
gnature d’un contrat tf exclusivité entre le Lo- 
to et TF1, à l'occasion duquel la justice 
soupçonne Gérard Colé d'avoir encaissé une 
commission de 33 millions de francs. 


UNE INVITATION A L'ÉLYSÉE 

Versée en trois fois - et en espèces - selon le 
témoignage de Dominique Galakhoff devant 
les policiers, puis, le 12 mai, devant le juge 
d’instruction, ce « pot-de-vin» pourrait avoir 
été reversé sur le compte de Lugano, qui abri- 
tait 73 millions de francs à la date du 28 no- 
vembre 1990. 

Le même compte fut enfin clôturé une se- 
conde fois en septembre 1993. Soit six mois 
après le déclenchement de l’enquête de ins- 
pection générale des finances sur la FDJ, et un 
mois à peine avant P ouverture d’une enquête 


préliminaire par le parquet de Nanterre- 
Chargé par Gérard Colé de prospecter à 
Pétranger - et notamment dans tes pays de 
P Est -de nouveaux marchés pour la FDJ, Hen- 
ri Modiano effectuait des visites assidues au 
siège de la société. «Au moins à une occasion, 
notaient les policiers dans leur rapport du 
30 novembre 1994, M. Modiano a été convié à 
déjeuner, le mardi 6 novembre 1990, par Gérard 
Colé à l’Elysée en compagnie de Michel Cha- 
rasse. » Interrogé - à titre de témoin - le 
23 mai, l’ancien directeur du cabinet de 
M. Mitterrand, Jean-Claude CoDiard, s’est 
souvenu des efforts entrepris, quelques an- 
nées plus tôt, par Henri Modiano pour se rap- 
procher de Paneton chef de P Etat, créant une 
association « pour le soutien de l’action du pré- 
sident Mitterrand dans le domaine écono- 
mique ». 

Le 13 avril 1984, Pancien élu U DR avait été 
jusqu'à lancer un appel public «à tous les 
hommes que l’on dit de droite, mais pour qui 
l’intérêt national prime la revanche des dans» 
afin de soutenir le président socialiste. 

Mais M. Colliard assure que Gérard Colé, 
quoique déjà conseiller du chef de P Etat, ne 
s’était pas entremis pour faciliter ses dé- 
marches, qui semblent néanmoins avoir abou- 
ti à des contacts personnels avec le président. 
Les archives de l'Assemblée nationale in- 
diquent que François Mitterrand et Henri Mo- 
diano s’étaient croisés au moins une fois au- 
paravant En Juin 1968, Ils siégeaient tous deux 
à P Assemblée nationale. Le jour de Pouverture 
de la session parlementaire, ainsi que 1e veut 
la tradition, voisins dans Tordre alphabétique, 
Us siégèrent côte à côte.. 


se contentant d’indiquer, vendredi 
9 juin par la voix (Fan avocat pari- 
sien, qifD ne souhaitait pas que 
« des choses fausses soient écrites 
surhii». 

Le même 23 mai, les policiers 
avaient également convoqué Pan- 
rien chef de cabinet de Michel Ro- 
card à Matignon, Yves Colmou. 
Gérard Colé avait en effet expliqué 
qu'il avait également perçu, entre 
1988 et 1991, des primes en es- 
pèces, prélevées sur les fonds spé- 
ciaux, qu*D chiffre à 13 million de 
francs et qui étaient, selon hn, des- 
tinées au paiement des conseils 
qu’il dispensait à M. Rocard. 
M. Colmou a admis avoir versé des 
enveloppes à Gérard Colé en 
contrepartie de ses prestations, 
mais en révisant à la baisse le mon- 
tent et la fréquence des paiements 
évoqués par M. Colé. 


un sanuwavr d'impunité 

Ces trois auditions ne font guère 
progresser Penquête du juge Orsini 
sur les malversations reprochées à 
l’ex président de la FDJ. Mais, en 
conduisant à nouveau tes policiers 
jusqu'à l’entourage de Fanden pré- 
sident de la République, elles sont 
de nature à relancer tes spécula- 
tions autour des protections dont 
semble avoir longtemps bénéficié 
Gérard Colé (lire d -contre). 

Après les contrôleurs d'Etat et 
Prospection générale des finances 
(IGF), qui avaient en leur temps 
dénoncé la gestion de M. Colé à la 
tête de la FDJ, les enquêteurs se 
demandent aujourd'hui si tes rai- 
sons de cette dérive financière ne 
se trouvent pas dans te sentiment 
d'impunité qu’avaient pu lui confé- 
rer, à tort ou à raison, ses relations 
très haut placées. Est-ce par nos- 
talgie ou par prudence ? L’ancien 
PDG du Loto avait précieusement 
conservé tes traces de sa proximité 
avec le chef de l’Etat. En té- 
moignent les nombreux docu- 
ments saisis par les enquêteurs au 
cours de leurs perquisitions suc- 
cessives, qui donnent à leur dossier 
un parfum d'archives secrètes : y 


du 23 décembre 1992 adressé à 
M. Mitterrand, accompagné de 
deux notes manuscrites, etc. 

Au domicile de M. Colé, à NeuD- 
ly, les policiers avaient également 
saisi une lettre adressée en 1992 à 
M. Charasse, par laquelle l’ancien 
FDG du Loto réclamait une inter- 
vention dans une embarrassante 
enquête fiscale sur la fameuse so- 
ciété TPS, et dont Le Monde avait 
déjà évoqué la teneur (nos éditions 
du 20 Janvier): «fai, dimanche, 
parié de mes difficultés au président, 
qui s’en est étonné et m’a dit que tu 
allais m’arranger ça, peut-on y lire. 
Par ailleurs, pour notre ami G. L 
[Guy Ligtor], tout est fait comme lu 
le souhaites. Je t’embrasse. » 

Dans un rapport daté du 30 no- 
vembre 1994, les enquêteurs de 
l’OCRGDF estimaient que ces 
écrits «permettaient de 
comprendre comment le dossier 
n’avait pas eu de suite ». Michel 
Charasse a pour sa paît toujours 
nié être intervenu en faveur de Gé- 
rard Colé. «M. Charasse n'a jamais 
été conciliant à l’égard de Af. Créé, 
tant sur son dossier fiscal personnel 
que sur ses activités à la tête de la 
Française des jeux», a même affir- 
mé son avocat habituel, M” Gilles- 
jean Parte joie. 

Force est néanmoins de consta- 
ter que ce ne fut qu’ après le départ 
de M. Charasse du ministère dn 
budget - qui exerce la tutelle sur la 
Française des jeux - qu’une suite 
fut donnée par son successeur, 
Martin Malvy, aux nombreux rap- 
ports, tous alarmistes, rédigés par 
les contrôleurs d’Etat détachés à la 
FDJ. 

Ainsi, dans un rapport confiden- 
tiel daté du 19 février 1993 destiné 
à la direction du trésor, le contrô- 
leur Michel Bégon dénonçait 
« l'opacité voulue » de la gestion de 
la Française des jeux, mettant en 
avant, en termes non ambigus, les 
«risques d’abus de biens sociaux» 
pesant sur la société et ses diri- 
geants. 


Hervé Gattegno 


Neuf juges d'instruction enquêtent actuellement sur la Générale des eaux 


Guy Dejouany estime sa mise en cause « injuste » dans l'affaire du marché de l'eau à la Réunion 


GUY DEJOUANY est sorti libre 
et, apparemment, rasséréné de ses 
cinq nouvelles heures d'audition 
par le juge réunionnais Jean-Michel 
Prêtre, lundi 12 juin à Paris. Habi- 
tuellement peu bavard, le PTC de 
la Compagnie générale (tes eaux a 
même publié un communiqué dans 
lequel 3 qualifie de «mise en cause 
injuste » sa mise en examen pour 
corruption active. Une mise en exa- 
men dont il ne comprend «ni le 
fondement ni le moment», interve- 
nue, le 24 mai, dans ie cadre de 
l'enquête sur l'attribution du mar- 
ché de l’eau à Saint-Denis de la 
Réunion (Le Monde du 26 moi). 


La contre-attaque ne s’est pas ar- 
rêtée là puisque M. Dejouany a te- 
nu à souligner qu’il n’avait «parti- 
cipé en aucune manière aux faits 
incriminés et qu’aucun élément nou- 
veau n’est apparu dans l' instruc- 
tion ». « Mais, a-t-Q ajouté, /assume 
cette situation, de même que f af- 
firme à nouveau ma solidarité et ma 
confiance à tous les collaborateurs 
du groupe. Mon principal souci est 
de Jaire en sorte que les conditions 
du déroulement de l'instruction ne 
portent pas préjudice à un groupe 
français prestigieux et à ses deux 
cent quinze mille salariés. » 
Préjudice- Le mot est lâché. A 


quinze jours de l’assemblée géné- 
rale des actionnaires, l’étau judi- 
ciaire ne se desserre pas. L'audition 
de Guy Dejouany intervient une 
semaine seulement après la perqui- 
sition du bureau de Paul-Louis Gi- 
rardot, administrateur-directeur 
général, et l’audition comme té- 
moin d’Henri Proglio, directeur et 
président de la CGEA, une filiale 
spécialisée dans la collecte de dé- 
chets. Auparavant, dans cette 
même affaire, le juge Prêtre avait 
mis en examen trois autres cadres 
dirigeants, Jean-Dominique Des- 
champs, directeur général adjoint, 
Jean-Pierre Tardieu, directeur, et 


Bernard Portnoi, directeur juri- 
dique et des services administra- 
tifs- 

Le coup est d’autant plus rude 
qu’il frappe la compagnie maison 
mère, et que viennent s’ajouter 
d’autres affaires judiciaires, eOes 
aussi potentiellement dévasta- 
trices. Cest d’abord FinfûnnatKm 
judiciaire sur le versement par le 
groupe de 13,9 millions de francs à 
un bureau d’études, SIcopar, du 
groupe Gifco, proche du Parti 
communiste, et qui vaut à Jean- 
Dominique Deschamps une nou- 
velle mise en examen. 

Cest aussi l'affaire des fausses 


factures des HLM parisiennes dans 
laquelle deux cadres dirigeants 
d'une anrienne filiale, la CG2A, ont 
été mis en examen. Cest encore le 
dossier des fausses factures du bâ- 
timent en Ile-de-France qui a 
conduit le juge Jean-Marie Char- 
pier à mettre en examen Régis Cal- 
me 1s, président d’une autre filiale 
du groupe, la Méditerranéenne des 
eaux. Cest toujours l'affaire Mau- 
rice Arreckx, à Toulon, qui voit la 
Générale des eaux soupçonnée 
d’avoir alimenté un compte suisse 
du sénateur du Var. Etc. 

Au total, Indique-t-on au siège 
de la Générale des eaux, où l’on 


s’efforce à plus de transparence, les 
neuf juges d’instruction qui en- 
quêtent actneDement sur lés activi- 
tés du groupé ont procédé, à ce 
jour à une quinzaine de mises en 
examen... Et l’addition se fait 
chaque jour plus lourde, au point, 
désormais, de menacer la stratégie 
mise au point par Guy Dejouany, 
lorsque cehri-ti a appelé à ses cô- 
tés, en novembre 1994, Fassodé- 
gérant de la banque Lazard Frères, 
Jean-Marie Messier, pour abriter la 
gestion quotidienne de la Générale 
des remugles des affaires. 
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î mois après sa condamnation à perj 
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L’énigme demeure entière 
à la fin du procès d’Henri Jacomet 

Les débats de la cour d'assises n'ont pas permis de dégager d'éléments probants 


i la cour d'assises de la Haute-Garonne rendra 
! mercredi 14 juin son venfict concernant Henri Ja- 
| cornet accusé de deux meurtres et d'un assassi- 


nat A l'issue des débats» les tisses de l'accusa- 
tion apparaissent toujours aussi fragiles. 
Ll/btrucdon à Paafienœ, qui s'est terminée lundi 


12 jfin, a bfasé une impression d'inachevé. Etait-il 
vraiment possible que le jury Æspose de tous les 
éléments permettant de juger Henri Jacomet ? 



TOULOUSE 
de notre envoyé spécial 
Après cinq jours de débats, tes 
morts affreuses de Fabienne, 
épouse de Jacomet, de joëlie, befle- 
sœur du prévenu, toutes deux 
tuées à la hache et au sabre, et celle 
de Fernando, 
l'époux de 
Joëlle, appa- 
raissent tou- 
jours aussi 
mystérieuses. 
Le -trouble est 
tel que l'esprit, 
j PROCÈS privé d’une 
} conclusion logique, aurait voulu 
' que l’on cherche encore pour 
\ qu'enfui une vérité surgisse. Une 
i vérité qui dissiperait l’immense 
; frustration ressentie, comme quand 
' après la lecture d’un énorme ou- 
1 yrage, on constate qu'il manque 
J quelques pages à la fin. Mais c’était 

• bien ftnL Tbus.te* témoins avaient 
: été entendus et toutes tes déposi- 
tions avaient été lues. 

i Le premier jotu, r examen de la 
| personnalité d’Henri Jacomet 
I n’avait rien avorté qui puisse être 
( rapproché de-Phorreur des faits. Le 
{ deuxième jour, les dépositions 
i contradictoires, des médecins-lé- 
} gjstes et des ejqnts en balistique 
i ont surtout permis de douta* une 
i fois de plus de la valeur des exper- 
| Uses. Mais ces. dépositions autori- 
; salent cependant de revenir à une 
i hypothèse qui fut celle de l’en- 
-, quête, , cette du suicide de Fernando 

i Rodrigues, qui est certain, pcrnr piu- 

• sieurs experte. Le lendemain, cette 
] version fût combattue par un gen- 
\ daimé trop sûr de hd, plus 4 l’aise 
; dans la démonstration de sa 
j conviction que dans la recherche 
’ des preuves. Et ce fut le défilé des 

îles.. ' 

«aa udm ivr 1 " — ■ ■ 

obsçi 

| .Henri Jacomet et 

•.drigiiieA, 


Le quatrième jour, la cour fut 
plongée dans tes querelles de fa- 
mllies avec leur cortège de ragots et 
de haine. D’emblée, il est apparu 
que jean Soubie, père des deux 
jeunes femmes tuées, détesfldf Ja- 
comet. Patriarche despotique, il 
n'avait pas de mots assez forts pour 
exprimer son mépris d’un gendre 
qui avait osé se soustraire à l’ingé- 
rence envahissante de sa beUe-fa- 
miDe. La sœur cadette de FabiStme 
dira naïvement : «/ai compris que 
Jacomet nous en voulait parce qu'on 
se mêlait de sa vie de couple, h ac- 
ceptait mal d’être dominé par mon 
père.» 

Chez tes Soubie, on a visiblement 
une notion rigide de la fcmQteetde 
l’argent «Il ne s’occupait que de sa 
jument, du football et de ses maî- 
tresses», a lancé Jean Soubie. Dès 
qtffl a été averti du crime, il a eu 
son idée : «/a/ eu te sentiment que 
c’était Jacomet qui avait fait le 
' coup. » Puis, on ht] a dit que c'était 
Fernando qui avait tué les deux 
jeunes femmes avant de se suiddet 
D a d’abord accepté cette idée et la 
fâmOte s' a pprêtait à effectuer des 
démarches pour faire changer 1e 
nom de la fille de Fernando. Mais 
les gendarmes leur ont dit d’at- 
tendre car il pourrait y avoir du 
nouveau— 

Aujourd'hui, fl ne faut plus parier 
à Jean Soubie du suicide de Fernan- 
do, son autre gendre, dont 3 dit: 
«C'est un gprs comme ça! On ne 
s'est jamais bagarré. 11 m'aidait 
souvent à la ferronnerie. » A l’en- 
tendre, sa fille Fabienne aurait été 
malheureuse avec Jacomet mais fl 
n’était pas au courant d’une liaison 
platonique de Fabienne avec un 
oncle de Fernando vivant aux 
Etats-Unis. A la barre, cet oncle 

j^’amoj^^^c^^iemses. de Fa- 

montrent qu'il s’agissait d’un senti- 
ment plus profond ; pas une pas- 


sion. mais plutôt un rêve roman- 
tique alimenté par son goût des 
ouvrages dé la collection Harie- 

quïn. 

Voulait-elle partir aux Etats- 
Unis ? Ce n’est pas certain. Mais 
l’accusation trouve dans ce projet 
P amorce d’un mobile à F encontre 
de jacomet De Fernando, il fut peu 
question. Cotes, 3 aurait fait des 
avances à Fabienne mais les {fct ms 
ne vont pas plus lotn car la discré- 
tion s’installe sur ce sujet 

Jacomet avait assisté à son pro- 
cès en silence quand, lundi, le pré- 
sident Maurice Zavaro Pinvita à ra- 
conter les journées du 12 et du 13 
juillet Dans Faprès-midi du drame, 
fl a fait la sieste. A son révefl, il a 
trouvé ce mot de Fabienne : «je 
suis chez moi On t’entend. Bisous. » 
Ü a normalement traduit le lapsus 
par «On t’attend» et s’est rendu 
chez les parents de son épouse. 
Mais personne ne lui a répondu. Il 
est environ 18 heures 30. A 

19 heures 30, fl revient chez lui et 
boit l’apéritif avec un témoin qui 
c onfirm era qU’fl est resté jusqu’à 

20 heurés 10. Cest l'heure où Fer- 
nando serait nuJtt alors que tes ex- 
perts situent le décès des deux 
jeunes femmes vers 16 heures. 

CHEZ LES BEAUX-PARENTS 

Henri Jacomet, qui travaille de 
nuit à la Cellulose d’Aquitaine, re- 
passe devant le pavillon de ses 
beaux-parents, klaxonne sans suc- 
cès puis se rend à F usine. Pendant 
son travail, fl téléphone chez ses 
beaux-parents depuis urçéVçabine 
téléphonique de l’usine^' vers 
22 heures, mais personne ne ré- 
pond. A 23 heures, fl demande 1e 
numéro au standard de l'entreprise 
qui ne te rappelera pas. « Pourquoi 

üs&m&qLFZ"* mx%- 

mtssion pour aller voir ce qui se pas- 
sait?», ?ésf étonné Fàvcîcâtgéné- 
ral sans obtenir de réponse claire. 
Le matin, vers 5 heures, Jacomet 


rentre chez lui. U lit de sa femme 
n’est pas défait : «là, je me suis in- 
quiété!» n se précipite chez ses 
beaux-parents. Le pavillon est si- 
lencieux. « Je vois une faible lumière, 
rouvre les volets et j’aperçois Fa- 
bienne étendue par terre. » Les 
portes étant fermées, 3 pousse la 
fenêtre et entre dans le pavillon. . 

La voix étranglée par l'émotion, 
Henri jacomet raconte: « Je me 
rappelle Fabienne avec les yeux ou- 
verts. J’ai peut-être paniqué, fai eu 
envie de la sortir et défaire ce que je 
pouvais. Je ne croyais pas qu’elle 
était morte. » Dehors, sur la pe- 
louse, il lui fera du bouche-à- 
bouche et des mouvements de res- 
piration artificielle : «c J’ai appris que 
quelquefois, ça marchait On me re- 
proche de ne pas m’être rendu 
compte qu’elle était morte. Mais les 
pompiers eux-mêmes ont pris les pré- 
cautions d’usage pour la mettre dans 
rambulonce. > fl se souvient s’être 
énervé. « Après , ils ne s’en oc- 
cupaient pas. Je voulais qu'ils i’em- 
mènent à fljôpdnL » 

Les parties civiles et F avocat gé- 
néral ont souligné ce comporte- 
ment qui peut sembler Incohérent 
Mais leurs questions, peu nom- 
breuses, montrent qu’ils n'ont que 
ce type d'éléments pour étayer F ac- 
cusation. Conseil de la mère de Fer- 
nando, qui provoquera la réouver- 
ture de l’enquête close sur un 
constat de suicide en déposant une 
plainte, M e Guy Debuisson s’est at- 
taché à démontrer que te beau- 
frère d’Henri Jacomet n’aurait eu 
aucun mobile. Pour affirmer la 
culpabilité de l’accusé, fl se fonde 
sur une expertise balistique qui 
s’est avérée fausse à Faudience. Et 
il lance à l’adresse d’Henri Jacomet, 
enfermant 1e jury dans ce dflemme : 
.«H n’ y a pas dejrotsème solution I Si 
*" ce"n'est pas Fernando, c'est vous I » 

~ Verdict mercredn4juin. 

e r - • r 

Maurice Peyrot 

■ i —■ a 


Le gourou des « chevaliers du lotus d'or» est soupçonné de viol 


. GILBERT BOURDIN, te gourou de la secte 
des « chevaliers du lotus (For»,était toujours 
en garde à vue, mardi 13 juin en fin de mati- 
née, dans tes locaux, de la police judiciaire 
marseillaise. .Gilbert Bourdin, le « Messie cos- 
moplanétaire», et dix-sept autres personnes 
Ça l’état-major » de la secte selon la police) 
avaient été interpellées la veiüe dans le cadre 
de F enquête sur une affaire de viol Une tren- 
taine de policiers de la division criminelle du 
Service régional de police judiciaire (SRPj)de 
Marseille, agissant sur commission rogatoire 
du juge Yves Bonnet, "de Digne-les-Bains, 
s’étaient présentés, à Faube, au fempie du . 
■ Mandarom, à CasteUane (Alpes-de-Haute- 
Provence). • 

Ce Martiniquais de soixante et onze ans, 

• que ses adeptes vénèrent sous le nom de Sei- 
gneur Hamsah Mànarah, est accusé de viol 
par une ancienne disciple, âgée de vingt-neuf 
ans. Elle affirme avoir .été victime d'agressions 
sexuelles répétées, entre quatorze & dix-huit 
ans!. Une information judiciaire a été ouverte, 
Je 21 avril, pour viol, viol aggravé et agressions 
sexuelles autres que te viol Les faits incrimi- 
nés auraient eu lieu jusqu’au 15 juillet .1985, 
-alors qu’elle séjournait régulièrement avec sa 


mère au Mandarom. Sa mère, qui est toujours 
membre de la secte, figurait parmi les per- 
sonnes placées en garde à vue. 

La jeune félume, originaire de Toulon, af- 
firme avoir quitté (a secte grâce à son père et 
à sa sœur, qui n’en font pas partie. Selon son 
avocate, il lui a fallu plusieurs années pour se 
défaire de « /'emprise psychologique » et enga- 
ger des poursuites. Interrogé sur ces accusa- 
tions, M.- Bourdin a nié. «je vous excommu- 
nie! », aurait-il lancé aux policiers. Les 
pratiques sexuelles du gourou avaient déjà 
été mises en cause le 6 janvier 1994 dans un 
rettatage de rémission « Envoyé spécial » sur 
France Z 

Un autre responsable de la secte a été en- 
tendu, lundi, par la brigade financière du 
SRPJ de Marseille avant d’être relâché. Il 
s’agit de Bemartl Tong Viet, « conseiller en for- 
malités administratives » des « chevaliers*. 
Cet ancien inspecteur des impôts avait publié 
en 1990, sdüs te pseudonyme de Bernard Mat- 
thieu, un ouvrage à succès, Le Racket fscaL 

L’ordre compterait soixante-trois centres 
de cuite en France et environ cinq cents 
adeptes. Depuis son installation à CasteUane, 
en 1969, il a connu de nombreux démêlés avec 


Ja justice, notamment à la suite de plaintes 
d'associations opposées à la construction 
d'un temple-pyramide géant (Le Monde du 
22 décembre 1994). Ses adeptes organisent 
des cérémonies pour repousser F attaque de 
« milliards de démons et entités malfaisantes ». 
Dans un «droit de réponse» adressé au 
Monde en décembre 1991 à la suite d’un ar- 
ticle contesté, ils écrivaient notamment: 
« L’enseignement comprend aussi bien l’étude 
de toutes les religions et traditions de la Terre, 
de tous les textes sacrés d’Orient et d’Dccident, 
que l’étude de la naturopathie, le hatha yoga, 
les arts martiaux, etc » 

L’opération de police a provoqué une vive 
émotion au sein de la communauté. Christine 
Amory-Mazaudier, chercheur au CNRS et 
vice-présidente de r association du terri pie- py- 
ramide, affirme que « des policiers et des gen- 
darmes se sont permis de bousculer plusieurs 
moines et de gifler le gourou ». Des accusa- 
tions rejetées par les policiers qui ont agi en 
présAce du magistrat instructeur. M. Bour- 
din rf aurait opposé aucune résistance. 

Ph. Br. 

(avec Luc Leroux à Marseille) 


Nouveau commando anti-IVG 
à la Croix-Rousse à Lyon 

LA DIRECTION des Hospices civils de Lyon a porté plainte, hindi 12 ' 
juin, après l’intervention d’un commando anti-IVG au service d’or- 
thogénle de l’hôpital de la Croix-Rousse. « Composé de neuf membres, 
ce groupe s’est enchaîné avec des cadenas dans le sas d’accès au bloc 
opératoire», a indiqué la direction dans un communiqué. Le Mouve- 
ment français pour le planning fthulial (MFPF) du Rhône a appelé à 
un rassemblement, le 26 juin, devant le nouveau palais de justice de 
Lyon, où doit être jugé un commando anti-IVG qui avait pénétré dans 
le même hôpital ü y a quelques semaines. « Pour la troisième fois en six 
mois, souligne te MFPF, le centre d’IVC de la Croix-Rousse est envahi 
par des fanatiques religieux (..J. » 

Par ailleurs, le tribunal correctionnel de Chalon-sur-Saône rendra son 
jugement le 3 juillet après la comparution, lundi, d’un commando an- 
ti-IVG qui s’était enchaîné, le 10 avril, au centre d’orthogénie de la 
maternité de la vüJe. Le parquet a requis quatre mois de prison avec 
sursis contre les huit prévenus, dont deux prêtres. 

■ JUSTICE: Francis H eau (me, ce marginal de trente-cinq ans 
soupçonné d’avoir pris pan à une série de meurtres et déjà reconnu 
coupable pour l’un d’entre eux, a été une nouvelle fols mis en examen 
mardi 6 juin à Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais) par le juge Didier 
Guissart. Il a avoué aux gendarmes avoir tué, le 4 janvier 1992, Jean 
Rémy, un Parisien de cinquante et un ans, avant de se rétracter. Une 
reconstitution devrait avoir lieu sur place vendredi 16 juin. Condamné 
en janvier 1994 à vingt ans de réclusion criminelle par la cour d’assises 
du Finistère pour le meurtre d’une aide-soignante de Brest, Francis 
Heaulme est actuellement mis en examen dans huit autres dossiers. II 
est revenu sur tous ses aveux sauf un, concernant 1e meurtre de Sylvie 
Rossi, une secrétaire de trente et un ans, tuée dans la région de Reims 
en 1989. 

■ DROGUE : les policiers du SRPj de Rennes ont démantelé ces 
derniers jours un réseau de trafic de drogue dirigé depuis plusieurs 
villes de Bretagne par des réfugiés politiques albanais. Une cinquan- 
taine de personnes, dont vingt-cinq Albanais, impliquées dans ce tra- 
fic ont été interpellées depuis le 6 juin. Dix-huit ont été mises en exa- 
men. Quinze d’entre elles ont été écrouées à Nantes et à Quimper. 
L’enquête avait débuté après la découverte du cadavre calciné d’un 
de ces réfugiés, Genni Alfred. Lors d’une perquisition le 6 juin, près 
d’un kilo d’héroïne a été saisi ainsi que 450 000 francs en liquide. 

■ AFFAIRES : le maire adjoint de Cahors (Lot), Yves Mellac, en lice 
pour te second tour des élections municipales sur la liste du maire 
sortant, Bernard Charles (Radical), a été mis en examen la semaine 
dernière pour « prise illégale d’intérêt ». Dans te cadre de cette affaire, 
deux personnes ont déjà été mises en examen pour complicité : 
l’épouse du député-maire de Cahors, Catherine Charles, consultante 
en cosmétologie pour les laboratoires Pierre-Fabre, et Pierre-Yves Re- 
vol, directeur de la communication des laboratoires Pierre-Fabre et 
président du club de rugby de Castres. Ces mises en examen font 
suite à l’ouverture, fl y a un an, d’une information judiciaire sur tes 
conditions de la cession pour un franc symbolique aux laboratoires 
Pierre-Fabre d’un terrain de la municipalité. 

■ EXTRADITION : un Basque de nationalité espagnole, jose Ma- 

nuel Aristi-Echakle, membre présumé d’ETA interpellé en décembre 
1991, a été extradé lundi par le gouvernement français vers l’Espagne. 
La chambre d’accusation de la cour d’appel de Paris, présidée par 
Henri Le Gall, avait rendu, le 17 novembre 1993, un arrêt autorisant 
cette extradition, précisant que la justice espagnole ne pourrait te ju- 
ger que.pqur un vol à main armé, commis le 4 jum 1984, et une tenta- 
tive d'assassinat commise le 1” mars 1985. ’ 

■ INCENDIE : la synagogue de~5tàïns (Sëine-Saint-Denis) a été en- 
tièrement'détnâte, dimanche 11 juin, par un incendie dont l’origine 
reste indéterminée. Construit en structures métalliques de type Paüle- 
ron, le bâtiment de 400 mètres carrés a brûlé en 40 minutes, malgré la 
quarantaine de pompiers rapidement appelés. L’un d’eux a été sé- 
rieusement blessé. Les policiers du SDPJ de Bobigny privilégient la 
thèse de l’accident 

■ IMMIGRATION : le tribunal de grande instance de lyon a auto- 
risé, vendredi 9 juin, te mariage d’un demandeur d'asile, contesté par 
1e procureur de la République. Ce dernier s’était opposé à l’union qui 
devait être célébrée, te 15 avril à Lyon, entre une Française et un An- 
golais, entré clandestinement en France durant l’été 1993 et qui avait 
demandé 1e statut de réfugié politique au printemps 1995. 

Prison pour les installateurs 

de faux distributeurs de billets de banque 

TROIS FABRICANTS et installateurs de faux distributeurs de billets 
de banque qui avalaient les cartes bancaires après avoir enregistré 
leurs codes (te Monde du 31 mal), Henri TTOmmeter, Jimmy Menacer 
et Thierry de jotemps, ont été condamnés, lundi 12 juin, par le tribu- 
nal de Paris à respectivement quatre, trois et un an d'emprisonne- 
ment Les trois prévenus devront payer environ 700 000 francs au GIE 
Carte bancaire, à quatorze banques et une dizaine de particuliers. 
Cette somme représente le remboursement des fonds détournés et 
des dommages-intérêts. 

Les trois hommes avaient mis au point un système adapté au distribu- 
teur qui retenait la carte de l’utilisateur lorsque l'appareil de la 
banque la restituait fls collaient également, sur 1e davier du distribu- 
teur, un boîtier contenant une petite calculatrice qui enregistrait te 
ccfie composé. Les escrocs récupéraient la carte et le code qu'ils utili- 
saient pour retirer de r argent ou faire des achats. 


Deux mois après sa condamnation à perpétuité, 
Stéphane Delabrière est interné en hôpital psychiatrique 


UN CHOIX À LA MESURE 
DE VOS RÊVES DE GRANDS ESPACES 


STÉPHANE DELABRIÈRE, 
condamné le 8 avril, malgré son 
état mental, à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité par la cour d’as- 
sises de Seine- Maritime, a été 
transféré il y a une dizaine de jours 
dans l’unité pour malades difficiles 
(UMD) de l’hôpital psychiatrique 

de Sarreguemines (Moselle). 

: Incarcéré en 1992 après avoir tué 
une femme âgée de soixante-trois 
ans et un homme de cinquante- 
huit ans, Stéphane Delabrière 
avait tant- impressionné les psy- 
chiatres- que ceux-ci prenaient la 
peiné d’attirer r attention du juge 
destruction sia l'extrême dange- 
rosité du prisonnier, -en insistant 
sur la nécessité de je placer de tir 
çon urgente dans une UMD. Main- 
tenu en prison malgré un rapport 
d’expertise particulièrement in- 
quiétant, Stéphane Delabrière 
niait, sans raison particulière, un 

» f, 


surveillant de la maison d’arrêt de 
Rouen, le 15 août 1992. 

Laxour d’assises de Seine-Mari- • 
rimé avait consacré l’essentiel de 
l'audience à entendre de nom- 
breux experts psychiatres dont tes 
avis sur la 1 santé mentale de l'ac- 
cusé étaient partagés (Le Monde du 
11 avril 1995). Les uns déclaraient 
qu*ü s’agissait d’un schizophrène 
irresponsable, alors que pour fès 
autres ce n’était qu’un pervers psy- 
chopathe. Or, selon une apprécia- 
tion très controversée, ce dernier 
diagnostic suffisait pour le rendre 
responsable de ses acres. 

. Le jury avait donc te choix entre 
F acquittement demandé par la dé- 
fense, ce qui aurait immédiate- 
ment provoqué son internement 
administratif en UMD, et te réclu- 
sion criminelle requise par l’avocat 
général Cette dernière solution 
l’emporta malgré l’avertissement 


d’un expert, le docteur Daniel Za- 
gury.’qui déclarait: « La seule 
chose que l’on risque de faire en le 
mettant en prison, c’est d’aboutir d 
un nouveau meurtre. Sa place est 
dans une UMD, et le pire serait qu’il 
fasse des allers et retours entre la 
prison et l’hôpitaL » 

Cest pourtant ce . qui semble se 
dessiner, car Stéphane Delabrière 
avait déjà été placé en UMD pen- 
dant sa détention provisoire après 
le meurtre du surveillant. La 
condamnation, frappée de pourvoi 
en cassation, n’est pas définitive. 
Pourtant, son défenseur, 
M* Hugues Lenormand, n’a pas été 
informé de l’internement de son 
client qui refusait tout t rai t ement 
et multipliait les signes annonçant 
une reprise de ses pulsions meur- 
trières. 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


m Les « repentis » 

penti ») est _ 

devenu l'in- ® m m 


D ans les ■ 
cours de ré- 
création des 
écoles de la 
périphérie 
de Païenne, « 
pentito (« re- 
penti ») est 
devenu l’in- 
jure suprême. « Fils de pute I dit- 
on. Pentito I » Dans ces quartiers 
à haute densité mafieuse, comme 
on les appelle pudiquement, les ' 
fils des « parrains » apprennent à 
haïr avec un vocabulaire nou- 
veau, dicté par les coups de bou- 
toir que l’Etat a portés à Cosa 
Nostra. Le pentito, c’est l’ennemi, 
celui qui a fait éclater l'omerta, la 
loi du silence. Le gotha de la Ma- 
fia est en fuite ou en prison. Le 
chef des chefs, le Corléonais Toto 
Riina, «Toto u curtu * («Toto le 
courtaud»), après vingt ans de 
chasse à l’homme, est exhibé 
dans une cage d’acier de procès 
en procès. Et souvent lui fait 
face, dans une autre cage, le 
« boss » de Catane, le mythique 
Nitto Santapaola, dit « le Chas- 
seur», qui fit étrangler quatre 
enfants, lesquels avaient chipé de 
l’argent à sa mère. Donc le re- 
penti est un traître encore en 
vie : tôt ou tard n devra payer. 

Ils sont pourtant un millier à 
avoir effectué ce choix sans re- 
tour. Un phénomène tel que le 
ministère de l'intérieur - quelle 
nouveauté I - a pu établir des 
statistiques. Ainsi, en un an, de 
décembre 1993 à décembre 1994, 
le nombre des «repentis» est 
passé de 602 à 968, soit 25 % 
d’augmentation pour les six der- 
niers mois de 1994. Autant dire 
que justice et police ont dû ra- 
pidement s’adapter, comprendre. 
Ce n’était pas facile, car jusqu’ici 
un mafieux repenti, par défini- 
tion, ne pouvait pas exister. 

Il faudra attendre le début des 
années 80 pour que le commis- 
saire Ninni Cassara réussisse à 
convaincre Salvatore Contomo, 

« homme d’honneur » de la « fa- 
mille » de Santa Maria di Gesu. 
de parler. A cette époque, la no- 
tion de « repenti » n'existe pas. 
On garantira simplement au ma- 
fieux l’anonymat. Pour la pre- 
mière fois, la justice commencera 
à croire que Cosa Nostra existe 
autrement qu’à travers des que- 
relles de bandes rivales, qu’elle a 
une structure unitaire. La ques- 
ture de Palerme mettra au point 
en mars de la même année le 
« rapport des 162 » : une carte, la 
première, des « familles » de Co- 
sa Nostra. Et Ninni Cassara, pour 
y avoir participé, payera de sa vie 
en 1985. La Mafia présente tou- 
jours l’addition. 

C’est d’ailleurs une des pre- 
mières paroles que Tommaso 
Buscetta, le plus grand des re- 
pentis, « Don Masino », suprê- 
mement élégant avec ses blazers 
croisés, ses pantalons gris et ses 
lunettes fumées, dira au juge 
Giovanni Falcone en 1984: «Je 
vous avertis, monsieur le juge, 
après cet interrogatoire vous de- 
viendrez une célébrité, mais i/s 
chercheront à vous détruire phy- 
siquement et professionnellement, 
et ils feront de même avec moi. 
N’oubliez pas que le compte que 
vous aurez ouvert avec Cosa Nos- 
tra ne se refermera jamais. Alors, 
toujours décidé à m'interroger ? » 
Falcone était décidé, il payera lui 
aussi, huit ans plus tard, en sau- 
tant sur une bombe près de Pa- 
lerme avec son escorte et sa 
femme. 


de la Mafia 



Ils sont un millier à avoir fait éclater 
l'« omerta », la loi du silence, pour se 
confier à la justice. Leur choix 
est sans retour, car la Pieuvre présente 
toujours l'addition. L'Etat italien doit 
subvenir aux besoins de leurs proches 
et tenter d'assurer leur sécurité 


« L'Etat est investi d'une respon- 
sabilité énorme, car, en se confiant 
à lui , tous sont devenus des cibles 
vivantes », commente ie jeune 
major Mauro Obinu, un des spé- 
cialistes du ROS (Raggruppa- 
mento operativo spéciale), le 
commandement spécial anti-Ma- 
fia des carabiniers. Beaucoup ont 
été reniés par leur famille, 
comme le gendre d’un des par- 
rains repentis les plus célèbres, 
Giuseppe Pulvirenti. Son père 
prit la peine d’écrire dans les 
journaux de Catane pour dire pu- 
bliquement qu’il le maudissait 
Sans parler de la jeune Rita 
Adria, fille et épouse de mafieux, 
qui s’était confiée au juge Borsel- 
Uno, et qui préféra se défenestrer 
après l’assassinat de ce dernier 
en juillet 1992. Désir de ven- 
geance, ou de se protéger de ré- 
torsions éventuelles en prenant 
ses distances? Sa propre mère 
vint saccager la tombe. 


U N choix irréversible, on 
l’a (fit que certains ont 
payé très cher. Le frère, 
les deux fils et le gendre de 
« Don Masino » ont été tués, ain- 
si que, dix ans après, l’autre se- 
maine, à Palerme, son neveu. 
Contomo a perdu trente 
membres de sa famille dans ces 


sonne ne se doute que tel ou tel 
mafieux collabore. Ensuite 
viennent les problèmes du loge- 
ment (changer de province, voire 
de pays) ; l’école des enfants, 
l’argent (tarifé théoriquement se- 
lon les gains des familles 
« moyennes » italiennes avec 
800 000 lires par mois pour le 
chef de famille, 500 par membre 
de la famille, plus te loyer et les 
frais de santé), mais avec des dé- 
passements considérables pour 
les gros collaborateurs.' Sans par- 
ler du travail : comment recycler 
des mafieux ? D y a 1e cas célèbre 
du « boss » sous protection, pris 
au supermarché en train de faire 
un « casse » avec un pistolet en 
plastique pour enfant, car, disait- 
n, il ne s’en sortait pas financiè- 
rement. « Imaginez les problèmes 
psychologiques d'un mafieux habi- 
tué à gagner des milliards de tires, 
il ne va pas se transformer en petit 
employé du jour au lendemain », 
ironise le colonel Mario Mon, 
vice-commandant du ROS des 
carabiniers. » ■ 

Il y a forcément, des ratés. 
Francesco La Licata, un des meü- 
leurs spécialistes de la Mafia, au- 
teur d’ouvrages documentés, ra- 
conte qn’un employé du 
téléphone venu faire une répara- 
tion dans l’appartement « proté- 


« N'oubliez pas que le compte 

que vous aurez ouvert avec Cosa Nostra 

ne se refermera jamais. 

Alors, toujours décidé à m'interroger ? » 
(Tommaso Buscetta au juge Falcone) 


M AIS en attendant, à 
travers les in- 
croyables révélations 
de « Don Masino », le voile est 
levé sur la structure de Cosa 
Nostra, de ses simples « soldats » 
aux capi decine (chef de dix 
hommes) en passant par les « fa- 
milles », les mandamenti (plu- 
sieurs familles) ; ou la « commis- 
sion » provinciale de Palerme, la 
fameuse « Cupola », organe su- 
prême de Cosa Nostra. Bien plus 
qu’un organigramme, Buscetta, 
« homme d’honneur » de Porta 
Nuova parti tenter sa chance en 
Amérique du Sud, livre un sé- 
same pour comprendre. «Aranr 
lui, dira Falcone, nous n'avions 
qu'une idée superficielle du phé- 
nomène mafieux. Avec lui nous 
avons commencé à regarder à l'in- 
térieur, il nous a donné une clef de 
lecture essentielle, un langage, un 
code. Il a été comme un professeur 
de langue qui permet d'aller chez 
les litres sans s’exprimer seule- 
ment par gestes. » Grâce à ces ré- 


vélations, 366 mandats d’arrêt 
sont émis, auxquels s'ajouteront 
plus tard 127 autres, basés sur les 
révélations de Salvatore « Totuc- 
cio » Contomo, lieutenant de 
Buscetta. Lequel, avant de colla- 
borer, demandera l’aval de son 
capo, agenouillé devant lui dans 
la prison. Et Buscetta, retirant sa 
main que Contomo baisait, dira, 
paternel : « Vas, Totuccio, tu peux 
parler!» 

Cette maîtrise de soi, ce code 
non écrit entre « hommes d’hon- 
neur » qui, dans cette culture de 
la mort qu'est la Mafia où l’ordre 
de tuer son frère ne se discute 
pas, voire se revendique, seront 
autant de précieux éléments 
pour aider les enquêteurs à pré- 
voir les réactions de l’adversaire. 
Encore faut-il savoir provoquer 
ces confidences. Le couple «re- 
penti «-enquêteur est essentiel. 
Buscetta dira qu'il n'avait 
confiance qu’en Falcone, Sicilien 
lui aussi. Et le juge d’ajouter: 
« Entre nous, c'était comme un 
condensé de milliers d'années de 
sagesse sicilienne. » Le résultat 


est étonnant : « Dans mon propre 
sang, moi seul peux mettre la 
main», confie orgueilleusement 
à Falcone, sidéré, «Totuccio» 
Contomo, en regrettant qu’un 
capo, Pietro Marchese, n’ait pas 
été égorgé « en famille » par son 
parent, pourtant commanditaire 
du meurtre. 

Chaque cas est différent, mais 
en réalité, parmi les « repentis », 
y en a-t-il un qui le soit vrai- 
ment ? Sous le portrait des juges 
martyrs Falcone et Borsellino, 
qui furent ses amis, le magistrat 
Pïero Grasso, adjoint du pré- 
sident lors du maxi-procès inten- 
té aux chefs de la Mafia à la fin 
des années 80 et aujourd’hui 
membre de la commission pour 
les collaborateurs de justice du 
ministère de l’intérieur, reste 
sceptique: « Repenti , c'est un 
terme qui a fleuri au temps du ter- 
rorisme. Là, oui, cela avait un 
sens, celui de quelqu’un qui re- 
niait une idéologie : avec la Mafia, 
mieux vaut parler de collabora- 
teurs de justice. Quand ils choi- 
sissent de sauter le pas, c'est qu'ils 


n’ont pas le choix. Ils sont en dan- 
ger au sein de la Mafia. » 
Pourquoi ont-ils collaboré? 
Certains comme Buscetta, repré- 
sentants de la vieille Mafia, ont 
estimé que la soif de pouvoir des 
Corléonais ne respectait pas les 
règles : «Je ne suis ni un espion ni 
un repenti, mais l'organisation 
s’est transformée en une bande 
d'assassins féroces inspirés par 
l'intérêt personnel. » Et Antonino 
Calderone, ex-parrain repenti de 
Catane, d’ajouter: « Toto Riina 
va détruire Cosa Nostra. On l’ap- 
pelle «le fauve »,« la hyène», 
mais ce sont des animaux nobles 
comparés à lui ! » 

D’autres ont pris les devants, 
comme Salvatore Cancemi, un 
des derniers « repentis », 
membre de la puissante «cupo- 
la» et acteur à ce tire de l’assas- 
sinat du juge Falcone. Il s’est pré- 
cipité chez les carabiniers à 
5 heures du matin en juillet 1993, 
le jour où il a compris que, pour 
s’être opposé à Bemardo Pro- 
venzano, un des héritière de Rii- 
na, il était condamné. 


règlements de compte dits trans- 
versaux. Aussi, pour un collabo- 
rateur de justice, il faut protéger 
une, deux familles complètes, 
quand elles s’associent à leur 
sort, soit à l’heure actuelle 4 000 
personnes. « Vous êtes marié?», 
demandera Antonino Calderone 
.à Antonio Manganeili, vice-di- 
l'recteur dtt;Nuctéo -centrale ope- . 
-rathre (service centrai aoti-rcrime 
de la police), venu l'interroger. 
Réponse: «Non.» «Alors, Dot- 
tore, reprendra le mafieux avant 
de commencer à collaborer, je 
tiens à dire ceci: à partir de ce 
soir, vous avez une femme et trois 
enfants!» (sous-entendu: les 
miens). 

Dans le bunker sous surveil- 
lance armée où il a son bureau à 
la périphérie de Rome - et où ont 
transité nombre de «repen- 
tis » -, Antonio Manganeili, 
homme-clef, lui aussi, de la lutte 
conte la Mafia, raconte avec sa 
bonne humeur coutumière: 
«Sous protection, cachés, à ne 
rien faire, les plus sanguinaires des 
« boss » se sentent comme des en- 
fants, entièrement dépendants. Et 
quand on n'a rien à faire tout de- 
vient un problème: ainsi, un sa- 
medi soir, un « repenti » m'a fiait 
téléphoner d’urgence, il y avait un 
problème avec sa chaudière et son 
fils avait froid. Vous imaginez le 
casse-tête? Il faut trouver un 
plombier «sûr», de préférence de 
la police, et, le samedi, ce n'est pas 
évident.* » 

Des problèmes d’intendance 
affreusement compliqués, d’au- 
tant plus qu’en Italie, contraire- 
ment aux Etats-Unis, un « repen- 
ti » doit, même en dehors de la 
prison, effectuer la peine d'em- 
prisonnement qui hn a été infli- 
gée. D’où la recherche, souvent, 
de solutions alternatives à la pri- 
son, mais sous surveillance, qui 
requièrent personnel et argent. 
De même, dès qu’un mafieux 
émet 1e désir de collaborer, la 
protection doit être immédiate. 
Une procédure d’urgence 
d’abord, qui doit être corroborée 
par la Commission pour tes colla- 
borateurs de justice, qui accorde 
alors le « programme spécial de 
protection de longue durée». 

’ Seuls, jusqu'ici, cinq programmes 
ont été révoqués car les « repen- 
tis » n’étaient pas fiables, et un 
seul cas de faux repenti s’est pré- 
senté dans les années 80, que 1e 
i juge Falcone a lui-même tiré au 
, clair. Donc, il faut agir vite et sur 
tous les fronts. Le commissaire 
Andrea Grassi explique comment 

- il a fallu trouver des lignes de 
i transport spéciales, dégager des 
, pistes d’aéroport, créer des ser- 
r vices de déménagement, voire 

- des quartiers spéciaux clandes- 
tins dans tes prisons. Le tout de 
façon discrète pour que per- 


gé» de Buscetta l’a reconnu : sa 
« couverture » était à la merci 
d’un employé bavard. 

« Evidemment, il y a de petits 
problèmes , concède Antonio 
Manganeili. La protection des re- 
pentis se fabrique tous les jours, de 
façon empirique, on ne peut rien 
codifier de façon, bureaucratique / 
Quant uacoOtdexettei avalanche 
de repentirait suffirait daftète un 
calcul « écononomique » à froid et 
d'en sélectionner cent vrais, puis 
de cesser de confondre « confes- 
sion» et « réelle collaboration», 
déjà on y verrait plus clair. Mais, 
pour le reste, que faire quand 
n 'importe quel petit juge local 
peut exiger, même pour un pro- 
blème annexe vaguement lié à la 
Mafia, défaire comparaitre un re- 
penti ? Cela complique les pro- 
blèmes de sécurité. » 


C ES derniers mois, au 
moment où un membre 
de la cupola repenti 
comme Salvatore Cancemi, re- 
connaissant une certaine victoire 
de l’Etat, déclarait: «Nous de- 
vons tous nous agenouiller devant 
l'Etat», c’est l’Etat lui -même qui 
s’eu prenait aux « repentis ». En . 
effet, dans la vague de remise en 
question de la justice qui a coïn- 
cidé avec le gouvernement Ber- 
lusconi, les «repentis» ont été 
très critiqués. Mise en cause de la 
loi qui gère leurs conditions 'dé 
protection et de ses coûts ; exi- 
gence de déclarations d’intention 
préalables, ce qui les obligerait à 
faire «gratuitement» leurs dé- 
clarations sans être assurés d'ob- 
tenir le programme de protec- 
tion, etc. Et tout cela au moment 
où, grâce aux « repentis », des 
pans entiers de la collaboration 
entre certains milieux politiques 
et la Mafia sont éclairés d’un jour 
nouveau, comme les liens suppo- 
sés entre l’ex-président du 
conseil, Giulio Andreotti, avec . 
Cosa Nostra, qui hii vaudront de 
passer en procès en septembre 
prochain â Palerme. Les « repen- 
tis » sont-ils « manipulés », 
comme le dit M. Andreotti, ou, 
an contraire, deviennent-ils si gê- 
nants qu’il vaut mieux les faire 
taire? 

Joacchino Natoli, procureur 
adjoint du tribunal de Palerme 
qui travaille sur le dossier An- 
dreotti, explique justement : 
« Les repentis ont modulé leurs dé- 
clarations en fonction de leur 
confiance non dans l’Etat mais 
dans sa volonté de lutter contre la 
Mqfia. La brèche dans le mur de la 
loi du silence est irréversible. Je 
crois, mais nous avons besoin des 
repentis. Simplement, fraisons en 
sorte que les repentis ne se re- 
pentent pas de nous avoir aidés I » 


Marie-Claude Decantps 
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Bâtir l'Europe du XXI e siècle 


par David Davis 

C INQUANTE ans de 
paix et de prospérité 
■- la guerre devenue 
Inenvisageable entre 
les nations d'Europe de F Ouest-, 
tel est le bien précieux que nous 
ont laissé en héritage Jean Mon- 
net, Robert Schuman et autres 
pères fondateurs de nos institu- 
tions d’après-guerre. Une Europe 
forte est indispensable pour pré- 
server cet acquis. Mais elle ne le 
restera que si elle sait évoluer 
avec son temps. D’où la nécessité 
de réfléchir mûrement aux adap- 
tations à apporter à VUnton pour 
répondre aux exigences du 
XXI e siècle. 

La première de ces exigences 
est d’y accueillir les Jeunes démo- 
craties d’Europe centrale et 
orientale. Ce sera une imm ense 
entreprise, mais c’est à la fois un 
devoir moraü et le meilleur gage 
de notre sécurité à l’horizon loin- 
tain. 

L’intégration de ces pays sup- 
posera bien des changements de 
leur part et un accompagnement 
de la nôtre. Noos devrons leur 
ouvrir la porte le jour où ils se- 
ront prêts et ce, sans renoncer & 
nos acquis. La Grande-Bretagne 
ne veut pas voir l’Union se ré- 
duire à une simple zone de libre- 
échange. Mais elle ne considère 
pas non phis qu’il faille imposer à 
tous les Etats membres des 
contraintes sans rapport avec la 
réalité, ni enfermer quiconque 
dans d’inutiles rigidités. Un sa- 
vant équilibre s'impose. 

Un des grands enjeux de la 
conférence intergouvememen- 
tale de 1996 sein de préparer 
l’Union à cet élargissement. A 
Messine, où les représentants 
personnels . des ministres des af- 
faires étrangères ont commencé 
leurs travaux au sein du « groupe 
de réflexion» le 2 juin dernier - 
J’y représentais Douglas Hurd -, 
deux grandes orientations se sont 
dégagées. Premièrement, la né- 
cessité de rapprocher l’Europe 
des citoyens et d’en ratio nalise r 
le fonctionnement. Deuxième - 
menti peffle de renforcer sa capa-. 
dtéià.agiom&laiscteeinuniÆale. - 
Deux Utes^eKmênHw ivontrdans 
le sensdêlagrandeUnion atten- 
due pourdemafri. 

Ce pas à franchir en direction 
des citoyens pose le problème du 
contrôle démocratique de 
l’Union. La ratification du traité 
de Maastricht a montré, tant en 
France qu’en Grande-Bretagne, 
que PEurope était devenue pour 
beaucoup une entité trop loin- 
taine, sur laquelle on avait perdu 
prise ; que la Commission était 
perçue comme importune ; et que 
k Parlement européen - s’il avait, 
certes, un rôle précieux à Jouer - 
ne pouvait cependant 1 prétendre 


incarner seul la légitimité démo- 
cratique de l’Union. 

De fait, les citoyens de nations 
aussi anciennes que la Grande- 
Bretagne et la France, tout atta- 
chés qu’as soient à la cause de 
l'Europe, s'en remettent plus 
spontanément à leurs gouverne- 
ments nationaux pour exprimer 
leur volonté an sein de l’Union, et 
à leurs Parlements nationaux 
pour en assurer le contrôle dé- 
mocratique. 

Nous devons donc mettre le 
conseil européen et le conseil des 
ministres en position exercer le 
contrôle politique du travail lé- 
gislatif de la Commission, si nous 
voulons que nos citoyens conti- 
nuent d’adhérer à la poursuite de 
la construction européenne. 
Nous devons par ailleurs trouver 
le moyen d’associer plus étroite- 
ment les Parlements nationaux à 
la vie communautaire. 

La recherche 
d'un consensus 
peut se révéler 
longue et difficile. 
Mais elle est 
le meilleur gage 
du ralliement de tous 
aux décisions quand 
elles sont arrêtées 


En Grande-Bretagne - comme 
ai France maintenant-, le gou- 
vernement consulte le Parlement' 
sur les projets de législation 
communautaire et soumet à son 
. accord la position qu’ü entend 
adopter dans la négociation, fl se- 
rait bon que des modalités ana- 
logues d’exercice du droit de re- 
gard des Parlements nationaux 
soient instituées dans l’ensemble 
de l'Union. Les beiy entre Jes dif- 
, férenfs ftulement^ pourraient, 
* ■ Etre- renfoccésuéansiki même 
temps. Je sils que Paris a de 
grandes idées sur la question. 

Rapprocher l’Europe des ci- 
toyens suppose également de 
taDkr dans le maquis des textes 
réglementaires, qui étouffe la vo- 
lonté d’entreprendre et anémie 
l'emploi. C’est là qu’intervient la 
subsidiarité - ce principe qui veut 
que l’on n’agisse à l’échelle de 
l’Union que dans le mesure où 
l’on peut mieux ensemble qu* iso- 
lément et que Pon se garde en- 
core, dans ce cas, de tout auto- 
ritarisme intempestif. Plusieurs 
idées sont actuellement à Fétude 


à ce sujet Ainsi envisage-t-on de 
renforcer les dispositions du trai- 
té en y ajoutant une mention 
dont la formulation a déjà fait 
l’objet d’un accord en Conseil, ou 
encore de réserver aux Parle- 
ments nationaux le droit d’oppo- 
ser une « exception de subsidiari- 
té », comme le préconise 
l’Assemblée nationale française. 
La Grande-Bretagne est prête à 
étudier toutes les formules pos- 
sibles à cet effet 
D’autres aménagements seront 
également à apporter au fonc- 
tionnement de l’Union avant 
qu’elle ne s’ouvre à de futures 
adhésions. Il faudra trancher sur 
des questions aussi diverses que 
le nombre de commissaires, le 
poids relatif des Etats membres 
dans les délibérations et les pro- 
cessus de décision. Il nous faudra 
partout trouver le juste équilibre 
entre les pouvoirs de l’Union et 
ceux des Etats, qui répondent de 
la volonté des peuples, entre les 
institutions de notre Europe et 
celles de nos nations. 

L’autre grand chantier consis- 
tera à renforcer la place de l'Eu- 
rope dans le monde. La Grande- 
Bretagne et la France ont là un 
rôle particulier à jouer, étant les 
deux seuls pays de l’Union à en- 
tretenir des intérêts aux quatre 
coins du monde. 

Nos citoyens attendent de FEn- 
rope qu’elle agisse - avec profit - 
sur la scène mondiale. Mais ce 
n’est pas en plaquant sur le do- 
maine de la politique étrangère et 
de sécurité des mécanismes em- 
pruntés au registre, tout antre, de 
l’activité économique que nous 
parviendrons à mener une action 
extérieure crédible. Les enjeux 
touchent trop aux intérêts supé- 
rieurs des nations pour pouvoir 
se prêter au vote à la majorité. 

La recherche d’un consensus 
peut se révéla longue et difficile. 
Mais elle est le meilleur gage' du 
rarement de tous aux décisions, 
une fois celles-ci arrêtées, j’en- 
tends parfois dire que FUmon de- 
vrait faire {dus sur le front de la 
_ politique étrangère et de sécurité^ 
CeSt 'Sûr. Mais soyons réalistes. 
4 iCeÿfeux ffl ^f^S és de trouva kt 
' solution à leurs problèmes. En 
Bosnie, par exemple, c’est aux 
protagonistes du conflit d’enter- 
rer la hache de guerre. L’Europe 
peut certes prêta main-forte, si 
elle mène une politique bien 
concertée - ce que d’ailleurs èfle 
fait-, mais elle ne détient pas à 
elle seule la solution. Dam la pra- 
tique, la Grande-Bretagne et la 
France sont les deux nations qui 
ont le plus contribué en direct au 
maintien de la paix et à F aide hu- 
manitaire. 

L’Europe peut et doit mieux 
faire pour dégager une analyse 


commune des situations et élabo- 
rer de concert les orientations. 
Elle doit aussi faire un effort de 
communication pour rendre sa 
politique plus lisible à F adresse 
du monde. Là encore, des sché- 
mas ont été esquissés - en France 
et ailleurs - pour apporter à la 
politique extérieure de l’Union un 
surcroît de cohérence et de conti- 
nuité. Nous aurons à les étudier 
de près au sein du « groupe de ré- 
flexion». 

L’Europe doit renforça sa ca- 
pacité à agir collectivement si elle 
veut que sa politique étrangère et 
de sécurité ne se borne pas à des 
mots. L’initiative française desti- 
née à promouvoir des relations 
de « bon voisinage » en Europe 
de FEst, par le biais du Pacte de 
stabilité, montre de quoi l’Union 
est capable quand elle rassemble 
ses forces. L'entreprise porte déjà 
ses fruits, puisqu’elle a débouché 
sur la Conférence de Paris 
en mais, a surtout sur la signa- 
ture du traité entre la Hongrie et 
la Slovaquie. 

Nous devons aussi doter l’Eu- 
rope d’une capacité accrue en 
matière de défense. La réflexion à 
ce sujet doit procéder de deux 
grands principes : la défense doit 
rester affaire de coopération 
entre gouvernements souverains 
- 9 n’est guère besoin d’insister 
sur ce point auprès des deux 
puissances de l’Union dotées de 
la force nucléaire. Et la coopéra- 
tion européenne doit venir 
conforter F Alliance atlantique, et 
non en sapa les fondements. La 
Grande-Bretagne a fait des pro- 
positions pour renforcer la coo- 
pération européenne en matière 
de défense. Elle préconise d’habi- 
liter FUnion de l’Europe occiden- 
tale à planifier d’éventuelles in- 
terventions militaires des forces 
années européennes et à en gérer 
F exécution, k cas échéant. Nous 
voulons dota la politique étran- 
gère de l’Europe du bras armé né- 
cessaire, en particulier pour les 
opérations de maintien de la paix 
a les missions humanitaires. La 
Grande-Bretagne aura des prq-_ 
positions constructives à' faire V 
■ , la conférence intergouvememen- 
tale destinée à préparer l’Europe 
à ses prochaines mutations, je me 
fais un plaisir d'y participa en 
étroite liaison avec mon collègue 
français, Michel Barnier. Je ne 
saurais mieux définir la ligne que 
nous adopterons qu’en citant k 
général de Gaulle quand D décla- 
rait : « je souhaite l’Europe, mais 
l'Europe des réalités I Cest-à-dire 
celle des nations. » 


David Davis est le ministre 
britannique délégué aux affaires 
européennes. 


Génocide 
en Tchétchénie 


par Alexandre Belavine , 

Vladimir Drinfeld et Boris Feigine 


L ES crimes atroces 
commis par les autori- 
tés et par les forces ar- 
mées russes en Tché- 
tchénie ne sont pas accidentels et 
nous en sommes tous respon- 
sables. A en croire les témoignages 
des journalistes, des défenseurs 
des droits de l’homme et des mères 
des soldats qui se battent là-bas, 
ces crimes se traduisent, outre le 
bombardement de villes et de vil- 
lages habités par des civils, par des 
prises d’otages, des pillages a la 
mise en place de camps d’épura- 
tion où des hommes et des 
femmes, détenus pour des raisons 
raciales, sont souvent cruellement 
battus, torturés, mutilés et assassi- 
nés. 

Cette crise n'est pas 
fortuite. Elle révèle 
la nature criminelle 
du régime qui est 
en train de se former 
en Russie 


Tous ces actes relèvent du géno- 
cide. Ce sont des crimes contre 
l'humanité, ns ne doivent pas être 
considérés comme étant une af- 
faire intérieure à la Russie. La crise 
tchétchène n’est pas fortuite. Elle 
révèle la nature criminelle du ré- 
gime politique qui est eu train de se 
former en Russie. 

Le pire est l’absence d’une vision 
claire de ce fort. L’opinion publique 
-occidentale en particulier - nour- 
rit FiDusion que la Russie progresse 
sur la voie de la démocratie et des 
réformes et que, si l’on ne soutient 
pas Eltsine, les fascistes comme Ji- 


rinovski prendront le pouvoir. 

Nous considérons cette opinion 
comme profondément erronée. 
S’il déclare défendre la démocratie 
et les droits de ("homme, le régime, 
en fait, persécute le peuple avec cy- 
nisme et brutalité. Les preuves 
abondent. Des journalistes a des 
défenseurs des droits de l’homme 
ont été frappés et tués pour avoir 
découvert et publié des informa- 
tions comp ro mettantes pour le ré- 
gime. Aujourd'hui, le « rétablisse- 
ment de l’ordre constitutionnel en 
Tcliérc/iénie» peut conduire à 
F anéantissement du peupk tché- 
tchène. 

Usant de méthodes fascistes, le 
régime se sert de Jirinovski et de la 
menace fasciste pour manipuler 
l'opinion publique. La Russie 
n’avance pas sur la voie de la dé- 
mocratie et des droits de l’homme. 
Un nouveau régime y est né, d’une 
rare cruauté et d’une rare duplicité. 

Que s’impose en Russie ce ré- 
gime criminel ou une démocratie à 
visage humain dépendra d'abord 
du peupk de Russie, de son apti- 
tude à percevoir le danger, à 
prendre ses responsabilités, à 
montra courage et détermination 
faceaumaL 

D est cependant également capi- 
tal que l'Ocddent comprenne véri- 
tablement la situation en Russie, et 
soutienne, non pas Eltsine, mais la 
démocratie. 


Alexandre Belavine, 
Boris Feigine (Institut Landau 
de physique théorique, Chemogolov- 
kq, région de Moscou) et 
Vladimir Drinfeld (institut 
des basses températures de Kharkov, 
Ukraine) sont mathématiciens. Wo- 
dimir Drinfeld a reçu en 1990 la mé- 
daille Fidds de mathématiques. 
(Traduit de l’anglais par Sylvette 
Qeize) 


Bonne chance, monsieur Toubon ! 

par Henri Leclerc 


L E garde des sceaux 
Jacques Toubon a 
donc exprimé su vo- 
lonté de « mettre en 
œuvre une politique pénale plus 
respectueuse des droits de 
l’homme ». Voilà de bonnes in- 
tentions qui ne peuvent recevoir 
que l’adhésion. Ses deux objec- 
tifs : instaurer un double degré 
de juridiction en matière crimi- 
nelle et réduire ta détention pro- 
visoire, sont évidemment essen- 
tiels. Reste bien sûr à trouver la 
méthode et à obtenir l’accord du 
Parlement, sans parla bien sûr 
de celui, souhaitable, du corps 
judiciaire. ■ 

S agissant de la cour d’assises, 
la seule réforme de fond qu’a 
connue cette juridiction depuis 
le début du XIX* siècle fut celle 
que promulgua l'acte-dit-loi du 
25 novembre 1941, rédigé par Jo- 
seph Barthélémy, alors ministre 
de la justice du régime de Vichy, 
qui fit délibérer les magistrats 
avec les jurés. Cette réforme fut 
validée par une ordonnance du 
20 avril 194 5 ,j prise alors que le 
gouvernement disposait encore 
du pouvoir législatif « parce que ; 
quand le Parlement sera réuni, il 
sera trop tard », disait Maurice 
Patin, alors directeur des affaires 
criminelles et des grâces. 

Aujourd'hui, lorsque les jurés 
populaires sont saisis d’une af- 
faire, ils la jugent sous la 
conduite d’ùn haut magistrat qui 
connaît le dossier écrit de la pro- 
cédure, mène lés débats de façon 


discrétionnaire et préside à leurs 
délibérations. L’accusé est obli- 
gatoirement détenu. 

Se. sont déjà prononcés deux 
magistrats du parquet, un juge 
d’instruction qui a dirigé l’en- 
quête « en procédant conformé- 
ment à la loi â tous les actes d’in- 
formation qu’a a Jugés conformes 
à la manifestation de la vérité», 
et trois magistrats de la cour 
d’appel qni ont résumé leur 
conviction dans on arrêt préci- 
sant les charges susceptibles -de 
devenir des preuves après le dé- 
bat oral. 

Cet arrêt de renvoi est lu à 


Mais les pas en avant ne sont 
pas à négliger, surtout s’ils sont, 
comme en la circonstance, signi- 
ficatifs. L’institution d’un double 
degré de juridiction en matière 
criminelle est une nécessité de 
justice manifeste qu'imposent 
de surcroît nos principes fonda- 
mentaux et nos engagements in- 
ternationaux. 

Le système proposé par 
M. Toubon semble encore bien 
' confus. Faut-il, avant que les ju- 
rés n’abordent une affaire, ajou- 
ter encore la décision de magis- 
trats professionnels retenant de 
façon motivée la culpabilité et 


L'institution d'un double degré de juridiction 
eh matière criminelle est une nécessité. 

Mais le système proposé semble 
encore bien confus 


F ouverture de l’audience. L’es- 
pace du doute préalable néces- 
saire à l’élaboration sereine de 
l'intime conviction est donc sin- 
gulièrement réduit C'est donc la 
réforme de toute notre procé- 
dure pénale qu’il fondrait avoir 
un jour l’ambition et la force po- 
litique d’entreprendre si l’on 
voulait qn’ elle devienne plus 
respectueuse des droits de. 
l'homme. Constatons que le 
nouveau pouvoir n’a pas cette 
ambition. 


prononçant déjà une peine ? Ce- 
la ne paraît guère satisfaisant Le 
mieux serait de foire simple. 

Ne pourrait-on maintenir le 
système actuel qui prévoit un 
deuxième jugement lorsque la 
Cour de cassation trouve un vice 
de forme qui, k plus souvent, 
tout en affectant la procédure, 
n’a eu aucune influence sur les 
conditions dans lesquelles a pu 
se forger l’intime conviction ? fl 
suffirait de supprima Fexigence 
de la présence de ce vice de 


forme pour que, sur le pourvoi 
effectué dans les mêmes condi- 
tions qu’ aujourd’hui, l’affaire 
soit tout simplement renvoyée 
devant une antre cour d’assises. 
Il s'agit là de ce qu’on appelait 
autrefois 1*« appel circulaire ». Il 
maintient la confiance aux jurés 
populaires sans organiser de hié- 
rarchie, et réduit néanmoins les 
risques de dérapage. 

S’agissant de la détention pro- 
visoire, le garde des sceaux veut 
supprimer le motif tiré du critère 
d’ordre public. Faute de pouvoir 
remettre en cause les méca- 
nismes de la décision comme 1e 
souhaitait la commission Del- 
mas-Marty, il s'agit là néan- 
moins de la mise en œuvre de 
Fùne de ses propositions 
concrètes. 

Ce critère, qui fait de la déten- 
tion provisoire un instrument in- 
direct du maintien de l’ordre, se 
confond avec celui de la gravité 
de l'infraction et donne à la déci- 
sion de placement en détention 
provisoire un aspect de préjuge- 
ment manifeste particulièrement 
désastreux. D'autres gardes des 
sceaux, d’autres parlementaires 
oot, à plusieurs reprises depuis 
quinze ans, tenté d’en obtenir la 
suppression. Toujours en vain. 
Bonne chance donc à M. Ton- 
bon. 


Henri Leclerc est avocat et 
prérident de la Ligue des droits de 
fltomme. 


Sept nouvelles 
raisons pour visiter 
la Place Vendôme 

A Genève depuis plus de 150 
ans, des artisans passionnés par 
leur travail créent les montres 
les plus précieuses du monde. 




Stylise, horloger, orfèvre, chaî- 
nlste, graveur, mais aussi émail- 
leur ou joaillier, ils perpétuent 
les gestes et les secrets d’au- 
trefois. Une seule manufacture 
a su préserver ainsi les beaux 
métiers de l'horlogerie: Patek 
Philippe. 



Aujourd'hui, Patek Philippe 
s'installe Place Wndôme et invi- 
te tous les amateurs de belles 
montres à venir découvrir les 
sept métiers de la perfection 
horlogère, ainsi que des pièces 
exceptionnelles de sa collection 
de montres anciennes. 



“Les Sept Métiers” 
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Détente nucléaire en Corée 


I L aura fallu des mois de 
laborieuses tractations, 
marquées par une alter- 
nance de phases de ten- 
sion et de détente, pour que 
Washington et Pyongyang 
trouvent enfin un accord sur les 
modalités de la reconversion du 
programme nucléaire nord-co- 
réen. S’il convient de rester 
prudent à ce stade d’un proces- 
sus déjà riche en rebondisse- 
ments - les négociateurs des 
deux pays doivent obtenir le 
«feu vert » de leurs capitales 
respectives -, Paccord de prin- 
cipe conclu, lundi 12 Juin, à Kua- 
la Lumpur, en Malaisie, n’en 
constitue pas moins une victoire 
de La raison sur les tentations de 
F aventurisme nucléaire. 

Ce compromis restera finale- 
ment comme un cas d’école, et 
ce à un double titre. D’abord, O 
aura illustré la détermination 
des Américains à neutraliser le 
potentiel nucléaire de puis- 
sances régionales on d’« en- 
claves totalitaires » susceptibles 
d’en faire usage à des fins mili- 
taires. A cet égard, l’attitude 
américaine à r égard de la Corée 
du Nord S’inscrit <iam le prolon- 
gement des positions améri- 
caines au Proche-Orient (Irak, 
Iran) ou dans le sous-continent 
Indien (Pakistan, Inde). Pyon- 
gyang, que la CIA soupçonne 
d’avoir déjà fabriqué une on 
deux armes atomiques, ne pou- 
vait guère s’attendre à la 
moindre complaisance de la 
part de Washington. 

Exemplaire, cette négociation 
Ta aussi été par l’habileté dé- 
ployée par la Corée du Nord qui 
n'a cessé de faire monter les 
« enchères atomiques ». Du refus 
de laisser FAgence internatio- 


nale de l’énergie atomique 
(AIEA) inspecter la centrale de 
Yonbyon - fortement soup- 
çonnée de travailla: pour la fi- 
lière militair e - à la menace de 
quitter le lïaité de non prolifé- 
ration (TNP), les dirigeants de 
Pyongyang se sont livrés à an 
chantage permanent qui a fina- 
lement porté ses fruits. 

SI les Américains n’ont pas cé- 
dé sur le fond - la reconversion 
pacifique du programme nu- 
cléaire nord-coréen-, ils ont dû 
faire des concessions écono- 
miques et diplomatiques qui re- 
lativisent beaucoup F intransi- 
geance dont Us se prévalent. 
Non seulement le régime de 
Pyongyang obtient une re- 
connaissance offideDe mais, 
surtout, 0 s’arrache à un isole- 
ment économique qui risquait 
de lui être fatal. La levée de 
Pembaxgo commercial imposé 
par Washington représente en 
effet un viatique inespéré pour 
une économie en plein nan- 


An-delà du débat sur la neu- 
tralisation dn potentiel nu- 
cléaire nord-coréen, il reste 
maintenant à savoir quel est le 
sort que réserve à la Corée dn 
Sud le compromis entre Was- 
hington et Pyongyang. Si 
comme les Américains le sou- 
tiennent, 0 est acquis que c’est 
Séoul qui livrera à son voisin du 
nord le réacteur à eau légère, ré- 
puté moins proliférant, la dé- 
tente actuelle devrait annoncer 
un véritable réchauffement dn 
climat dans la péninsule. Si, 
pour une raison ou pour une 
antre, Pyongyang se cabre de 
nouveau, l’accord de Kuala 
Lumpur n’aura été qu’une nou- 
velle et banale péripétie. 



morales 


par Bertrand Poirot-Delpech 
de l'Académie française 
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SI DES MILITAIRES savent abattre un 
rhacm-Ttr supersonique en haute altitude, se 
peut-fi qu’ils laissent trois hélicoptères 
lourds patrouiller tonguement surfeur tfakr 
toire ? Posez la question à des experts. Tbus 
s’étonnent que les Serbes de Bosnie n’aient 

pas repéré les sauveteurs du püote abattu la 
wnaîng Hwm î èr g. Même si leur équipement 
de détection retarde gravement par rapport 
aux matériels américains, tfant-üs pas choi- 
si de fermer les yeux et les oreilles, comme. 
Ils le font avec les liaisons radio des 

«casques bleus» retenus en otage, dont tes 
message d’impuissance profitent plutôt 
aux gardiens. N’était-ce pas façon cfhono- 
rer la puissance des Etats-Unis, fautant j 
qu'à la différence de l’Europe fis ne me- 
nacent pas de s’en servir ? 

L’opinion mondiale n’y est pas allée voir 
de plus près. Comme pendant la guêtre dn 
Golfe, ça Tarrange d’être dupe, dn moment 
qu’elle y gagne une belle histoire pour réver 
à la bonne nature humaine. Le sauvetage dn 
ra pit-afne fyQrariyvalait les mdBeUTS fenfl- 
letons d’action. Triomphe de la technique, 
du courage et de la solidarité, merds au 
Gel, pleurs sur Fépaule du colonel, voix bri- 
sée, en « duplex », du père du rescapé : que 
demander de mieux? ■ 

Les recet tes du spectacle ont définitive- 
ment supplanté les Los d’accès à la réalité. 
L'émotion tient heu de raison, pour l'accès 
mnt firfts comme pour l'humanitaire. S’en 
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Un nouveau 


F RONT national ou 
front républicain, Fal- 
temative revient à 
chaque scrutin local 
dans les réglons où l'extrême 
droite atteint des scores qui lui 
permettent de s’immiscer, lors 
des seconds tours, dans Fafiron- 
tement entre la droite et la 
gauche. Le danger que repré- 
sentent les hommes et les thèses 
do Front national doit-il inciter 
les défenseurs de la démocratie à 
s’unir pour lui barrer la route ? 
Les responsabilités qu’ils s’attri- 
buent mutuellement dans la 
montée dn vote protestataire 
justifient-elles, an contraire, 
qu’Us opposent jusqu'au bout 
leurs réponses aux préoccupa- 
tions que manifestent les élec- 
teurs - « leurs » électeurs - en 
votant pour Fextxéme droite ? 

Les radicaux et les socalbtes 
avaient Inventé, en d'antres 
temps, la « discipline républi- 
caine ». qui consistait, pour leurs 
candidats, à se retirer devant le 
mieux placé afin de faire échec 
ara adversaires du régime. Les 
ailes droite et gauche dn camp 
républicain effaçaient leurs dif- 
férences pour préserver ou 
consolider les bases dn système 
politique au sein duquel elles 
s’affrontaient 

Les socialistes proposent au- 
jourd’hui de remettre en vigueur 
ce principe contre l’extrême 
droite, en pratiquant le « désiste- 
ment républicain », pour le se- 
cond tour des élections munici- 
pales, là où le maitien d’une liste 
de droite ou de gauche, qui n’a 
aucune chance de remporter, ris- 
querait de favoriser la désigna- 
tion (Ton maire dn Front natio- 


Front républicain 


pacte transatlantique 


Suite de la première page 


oaL Les réponses, à droite, sont 
confuses. Philippe Séguin, repre- 
nant une formule qui avait fait 
les beaux jours de la campagne 
présidentielle de Jacques Chirac, 
a évoqué le « front républicain ». 
Pour le président de F Assemblée 
nationale, Poccasion est bonne 
de rappeler - et de démontrer 
par des actes - que le courant po- 
litique qui a assuré Pâection dn 
président de la République ne 
peut se classer purement et sim- 
plement à droite. A ses yeux, 
comme on sait, le RPR doit re- 
nouer avec F inspiration aighteOe 
du gaullisme et se souvenir que 
la ligne de démarcation essen- 
tielle passe, pour lui, non pas 
entre la gauche et la droite, mais 
entre la conception républicaine 
de la nation et les adversaires dn 
pacte républicain. 

Le nouveau secrétaire général 
du RPR, Jean-François Mancel, 
mis en place par Jacques Chirac 
et Alain Juppé, ne partage mani- 
festement pas les vues de Phi- 
lippe Séguin. Il estime que la ma- 
jorité ne doit faire aucun cadeau 
à la gauche, tenue pour respon- 
sable des succès de Fextrême 
droite, et que le meilleur moyen 
d’aider celle-ci serait, précisé- 
ment, d’adopter une attitude qui 
hd permettrait de dénoncer avec 
plus de force encore la prétendue 
« collusion » des partis de la 
« bande des quatre ». 

Tout est affaire d’évaluation dn 
danger. La véritable bataille en- 
gagée pour remettre en marche 
l'Intégration sociale, dans un 
pays où elfe est en panne depuis 
vingt ans, ne souffre aucune fai- 
blesse vis-à-vis de ceux dont le 
seul soud est d’y faire obstade. 
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Dans tous ces domaines. Tes Etats-Unis testent 
demandeurs d'ouvertures supplémentaires dn 
marché européen. On le voit actuellement pour 
l’industrie aéronautique, mais il y a bien d’autres 
cas où la préférence communautaire irrite au 
plus haut point Washington. 

On comprendrait donc que la Maison Blanche 
cherche à remettre sur le tapis des dossiers d’une 
grande importance et, parmi eux, cehn de Pagri- 
cutture, que Washington a toujours considéré 
comme hautement stratégique, puisqu’il est pos- 
sible par ce biais de faire pression sur des pays 
importateurs comme la Chine, la Russie, 
l’Egypte. Mais FEurope brouiDe les cartes depuis 
qu’elle a cansïdérabtement accru sa production 
et est devenue exportatrice. 

Conçue fl y a trente ans, à une époque où la 
CEE était importatrice nette de produits agri- 
coles, la PAC (politique agricole commune) a 
transformé, an début des 80, la Commu- 

nauté européenne en exportateur net à partir 
d’un système hautement protectionniste de pré- 
lèvements à l'importation et de restitutions à 
Fexportation. Les Etats-Unis, qui avaient d’abord 
accepté te système, se sont un peu retrouvés les 
dindons de la farce. L’agriculture américaine a 
oédé peu à peu des parts importantes de marché. 
Ses ventes de Wé, qui dépassaient régulièrement 
45 % des exporterions mondiales avant 1980, 
n’en représentent plus que 35 %. Dans les achats 
de l’Europe, la paît américaine est revenue à 
83%, contre 35% fl y a une douzaine d’années. 

Les Européens ont certes un peu baissé leur 
garde, d’abord en réformant leur politique agri- 
cole commune eu 1992, ensuite lors des négocia- 
tions finales de l’Uruguay round, en acceptant de 
réduire progressvement leurs exportations sub- 
ventionnées. En revanche, FUmon européenne a 
maintenu l’essentiel de son système de protec- 
tion à Fimportation, obtenant même des clauses 
de sauvegarde qui flmitent les concessions faites 
en matière d’accès minimum à son marché. 

fl est donc probable que Fadministrarion Clin- 
ton, faisant ses comptes, mais tenue par la 
« clause de prix » qui empêche d'attaquer la 
nouvelle PAC jusqu’en 2004, a estimé qu’une 
zone de libre-édbange transatlantique permet- 
trait d’accélérer les choses et de revenir sur cer- 
taines concessions accordées à FEurope. Une hy- 
pothèse d’autant plus vraisemblable que 
Washington s’inquiète sérieusement de la pro- 
chaine arrivée dans l’Union des PECO, les pays 
^Europe centrale et orientale, dont les capacités 
agricoles sont impressionnantes, puisqu’ils re- 
présentent 60 % des terres cultivées dans la 
Communauté et déjà la moitié de sa production 
céréalière. 

Qu’arrive ra-t-fl lorsque la Pologne, premier 
producteur de céréales du fait de l'importance 
de ses surfaces cultivées, commencera à amélio- 
rer sa productivité à coups d’engrais et de ma- 
chines agricoles ? Les accords du cyde de FUrn- 
guay n’ont presque pas tenu compte de cette 
inévitable montée en puissance et des Impor- 
tantes capacités d’exportation supplémentaires 
qu’elles engendreront pour FUnion européenne. 
Qui en fera les âals : les quinze pays de Factuelle 
UE qui se soit engagés à limiter leurs exporta- 


tions subventionnées ouFcnsembie des produc- 
teurs mrmriianr , dont les Etats-Unis, a une rené- 
gociation devait avoir Beu ? Les retrouvailles des 
pays preneurs à F accord de l’Uruguay Round 
D’amont pas lieu avant décembre 1996, lois de la 
première réunion ministérielle de FOMC (Orga- 
nisation mondiale du commerce), à Singapour. 
Un rendez-vous multilatéral lointain aux résul- 
tats Ny^T tams çpê Bill CBnton a pettëêtne envie-' 
d’avancer -en tû H rainant une antre forme ; Tin' 
pacte transatlantique par exemple. 


- Antre b iT aTT * ,ri<1 r mfhrmatinn militaire 
en ex-Yougoslavie : les décideurs français 
étalent prévenus, et n’rmporte quel profane 
pouvait deviner que, si la France donnait 
son accord à une frappe aérienne de 
F OTAN, Radovan Karadzic prendrait en 
otage nos soldats de la FORPRONU, dont la 
dispersion et les consignes de non-riposte 
faisaient des cibles offertes. 

Et po urtant nous avons laissé bombarder 
sans avoir mis nos hommes à PahrL Com- 
ment ? Pourquoi ? La faute à qui ? La ques- 
tion ne sera pas posée. 


CHANGEMENT DE DÉCOR 

A bien y regardez; la proposition de Warren 
Christopher d’étendre à FEurope la zone nard- 
américaine de libre-échange traduit peut-être 
plus les inquiétudes et les hésitations de la Mai- 
son Blanche qn’une nouvelle stratégie de 
conquête que contredit pour l’instant Fisoïation- 
msme d’un Congrès complètement do miné par 
les Républicains. D’une certaine façon, Bill Clin- 
ton et ses conseillers, qui rejettent les thèses pro- 
tectionnlstes développées an Congrès, estiment 
sans doute que la création cFun bloc régional 
tr anwflmitiij if po urra it constituer I9 1 compro- 
mis honorable entre les positions très antago- 
nistes des démocrates et des républicains : une 
union entre l’Europe et TAmérique du Nord au- 
toriserait à être protectionniste avec ceux qui re- 
fusent les accommodements bilatéraux ou font 
traîner en longueur les discussions multilaté- 
rales, m mme cela s’est passé lors de FUrngnay 
Round. 

De ce point de vue; le Japon est probablement 
beaucoup plus visé que l'Europe. H est significa- 
tif que Jeffrey & Garten, numéro deux dn dé- 
partement du * ait, 4m mara dennecî 
tout au long (Pun disc o urs prononcé devant un 
auditoire d'hommes d’affaires allemands, insisté 
sur l'importance capitale de FEurope pour les 
Etats-Unis, en rames d'exportations et d’inves- 
tissements. Le changement de décor est saisis- 
sant Il n’y a pas deux ans, alors que les négocia- 
tions de ruràguay Round accrochaient sur un 
peu tous les sujets, les Etats-Unis faisaient 
complaisamment savoir que la zone pacifique 
les intéressait davantage que la vieille Europe. 
D’une certaine façon, Jeffrey & Garten a re- 
connu que FAmérique avait trop focalisé son at- 
tention sur les marchés dits émergents, les pays 
qui, comme la Corée du Sud, l’Inde, te Brésil, 
l'Argentine, sont en train de décoder ou de redé- 
coDer, soulignant qu’un taux de croissance de 
seulement 3 % Fan dans les quinze pays de 
rumem européenne représentait pour là expor- 
tateurs américains un marché suppl ém e ntair e 
ausa important qu’un nouveau, dftouché de la 
tafllede'faïwan- 

Malgré les attaques de Wadrington contre Air- 
bus, malgré les reproches répétés adressés aux 
sociétés étrangères installées aux Etats-Unis 
d'utiliser les « prix de transfert » pour échapper 
à FbnpÔt dû au fisc américain (40 mflSards de 
dollars seraient en jeu), malgré tout ce qui appa- 
raît de ce cûté-ti de r Atlantique comme des 
agressions injustifiées, la p ropo si tion lancée par 
le secrétaire d’Etat, Warren Christopher, est 
peut-être plus un aveu de faiblesse que 
Fânnche de nouvelles manœuvres guerrières. 
EDe pourrait avoir comme principal effet de 
montrer à l’Europe que les dangers d’onè 
compétition commerciale violente sont plus à 
craindre venant du Japon que des Etats-Unis. 
Malgré tes apparences.. 


Indifférents à la vérité, les citoyens le de- 
viennent aussi à F éthique. L’âection prési- 
dentielle et 1e premier tour (tes 'municipales 
ont montré que les électeurs rie tenaient 
plus ri pimr aux candidats et partis en 
coquetterie avec la justice. 

Tant que les élus de gandw dé tenaien t les 
records de mise en examen, leurs adver- 
saires, la presse et les arbitres des élégances 
morales s’indignaient, réclamaient la Hante 
Cour et une alternance-coup de balai. De- 
puis que la droite n’a plus rien à envier à la 
gauche sur ce terrain, fl devient malséant 
d’évoquer tes « affaires ». Four un peu, Top- 
probre se retournerait contre Journalistes et 
magistrats, accusés d’acharnement lassant, 
de piètre revanche. 

Le gouvernement des juges entraîne la 
justice des gouvernés. L’élection tranche en 
appeL «Et s’il nous plait, à nous, notre 
maire corrompu?» H y va de F orgueil de 
clocher. Si les peuples de gauche et de droite 
s’entêtent à vouloir Mellick et Moufllot pour 
maires, dimanche prochain, la justice aura 
bonne mine J Le non-droit n’est pas une ex- 
clusivité des banlieues et misérables. 


Fondant ce temps, en pleine brouille des 
adultes avec la vérité et l'équité, les futurs 
bacheliers de philosophie planchent sur des 
sujets datant d’avant Faveagtement et le cy- 
nisme généralisés : peut-on être fibre sans le 
secours de la raison? L’application du droit 
dépend-elle des circonstances? 

La vieflle distinction entre le monde tel 
qu’il est et tel qu’il devr ait être s’aggrave de 
trimestre en trimestre. EDe rappelle la désin- 
volture avec laquelle certains parents 

wrigpnt rTpg finfimfei une croyance dam ]a 

culture, ou dans la religkm, qui tes a quittes. 

On aimerait savoir comment les candidats 
au baccalauréat ressentent cette contradic- 
tion morale, aussi menaçante pour la cohé- 
sion sociale que bien des fractures plus vi- 
sibles. Continuent-ils à aligner les bons 
sentiments, de rigueur pour être reçus, on 
se laissent-ils aller à dénoncer ce que F ado- 
lescence a F éphémère talent de d ébu squa; 
mieux que personne : Ffaypocririe. 


RECTIFICATIFS 


Algérie 

L’article die Séverine Labat «La deuxième 
« guerre d’ Algérie » yue de France » (Lg Mortdeàa 

10 juin) mentionnait les âneutes ff octobre 1988, * 
non 1983 comme il était trafiqué pk eneut 


Cantonales 

a Jean-Haie Combe est arrivé eû tête an jhc- 
mier tour des élections cantonales à Cagÿflflfr 
d’Oise), t n’est pas oonse&ier gfaôal, ccanmenoos 
lavons écrit, par arem; dans Fartfcfe cansaaéanx 
vffles nouvelles d’He-de-ftance (le Monde date 
manfiôjuiht ; ; 

Jean-Pierre Combe avait été battu au second 


Alain Vemholes tonrparla randMa|te«vial i ^ l>anéBiqae<3BoL 
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CONCOURS 

Le palmarès 

du Concours général 

1995 

LE MINISTÈRE de l’éducation 
nationale publie lundi le palmarès 
du Concours général 1995, Institu- 
tion réservée aux meilleurs élèves 
de première et terminale des ly- 
cées publics et privés. Cette année, 
18 820 candidats s’étaient présen- 
tés dans 40 disciplines - le 
Concours général est ouvert en 
1995 pour la première fois, au-delà 
des bacs généraux et technolo- 
giques, aux élèves préparant le bac 
professionnel - et 205 prix et ac- 
cessits ont été décernés ainsi que 
105 mentions régionales. 

Voici la liste des prix, discipline 
par discipline, sachant que, dans 
certains cas, tous les prix (trois 
prévus par discipline) n'ont pas été 
attribués faute de copies suffisam- 
ment brillantes : 

• Allemand : 1" prix: Daniel Mirsky flycée 
français Jean-Renoir. Munich); 2* prix; Na- 
tacha Rimasson (lycée Chateaubriand, 
Rennes) ;3» prix : Christine VrfeiQand Oytée 
Jean-Renoir, Munich). 

• Anglais : 1- faix ; Claire Masure! (lycée 


Magendie, Bordeaux); 2* prix: Myriam 
Derwehy (lycée Magerafce. Bordeaux). 

• Arabe: 1” prix; Meryem Djenari (lycée 
Ctecartes, Rabat) ; 2* pnx ; Oumnia Benaddi 
(lycée Lyautey, Casablanca); 3* prix; Lrfa 
Rifai (lycée Descartes, Rabat). 

• Artisanat : arts de la pierre 

1* prix; Arnaud Girodet (lycée prof. Les 
Marcs <fOr, Dijon); 2* prix: Sébastien Hou- 
du (CFA A. Poil lot. Montalieu-Verdeu, 
Isère); 3* prix; Nicky Joua nneau. (CFA 
A Poto, MomaBeu- Verdeu). 

• Artisanat : vêtement et accessoire de 
mode 

1” prix : Shirley Rohart (lycée prof. Lepne. 
Caen) ; 2* prix: Stéphanie Lacroix (lycée 
prof. Jacques-Prévert, Dûie); 3 »pnx-. Sylvie 
Faner (lycée prof. Victor-Hugo, Vbience). 

• Arts plastiques : l*prix : Jeanne DetaH 
tante (tycée Paul-VaKry. Paris); 2* prix; So- 
dé Moulinié (lycée Buffon, Pans) ; 3* prix : 
Féiioen Viguié l)ycée Paut-l&éry, Paris). 

• Bkxhimie-génîe biologique ; 1" pnx : 
Fabrice Sanfilippo (lycée Georges-de-La 
Tour. Metz) ; 2* prix Ronald Jahke (lycée 
Jutes-Ferry, Cannes). 

• Bois-construction et aménagement 
du bâtiment ; l* prix : Vincent Guedelys 
(CFA du bâtiment. Vannes) ; 2* pnx : Ludovic 
Langlois Dycée prof. La Roquefle, Coûtantes, 
Manche) ; y prix : Benjamin Howard (lycée 
prof Bayard, Tbulouse). 

• Chimie de labo et de procédés indus- 
triels : 1* prix : Denis Buffière (ENCPB, Pa- 
ris) ; 2* prix : Benjamin Jakmakian (lycée 
Jutes-lebleu, Armen hères, Nord). 

• Composition française: 1 B prix: Clé- 
mence Cardon (lycée GabrieHjuist'hau. 


Nantes); 2* prix; Pierre Vespermi (lycée 
victor-ouruy, Paris); 3» prix: Laurent Fd- 
IkM (lycée Berthetot, 5aint-Maur-des-Fos- 
Sés ). 

• Dissertation philosophique (termi- 
nales scientifiques et économiques) : 
1* prix : Philippe Gravier Oycée loutsrla- 
picque. Efnnal) ; 2* pnx : Sébastien Vol (ly- 
cée Lou&le-Grand, Paris) ; 3* prix : Evelyne 
Prioux (lycée Jacques-Feyder, Epinay-sur- 
5eine). 

• Dissertation philosophique (terminale 
Sttérame) : v prix; Nathalie Baxs (lycée 
f ranqafri*. Le Havre) ; 2* pnx ; Hélène 
Schmit (Lycée de la communication, 
Metz); 3* pnx: Marianne G roulez (lycée 
Einstein, 5ainte-Genewève-des-Bc«). 

• Economie: l“pnx : ESzabeth-Clément 
(lycée Saint-PsuL Vannes) ; 2 * prix : Xavier 
Dufour (lycée Piene-Brossotette, Villeur- 
banne) ; 3* prix : Laurent Martoiel (lycée 
Jean-Durand. Castelnaudary). 

• Education musicale : 1“ prix : Jérôme 
Cailleux (lycée de Cordouan. Royan) ; 
V prix . Benoît Dratvricki (Lycée Faben, 
Metz); 3* pnx: Laure Boésinot (lycw Joa- 
chim-du-Beltay, Angers). 

• Equipements et installations élec- 
triques : V* prix : Stéphane Rageys (lycée 
Edouard-Bran^, Lyon) ; 2* prix : Ybhan Ber- 
nard-Granger dycée ECA, Annecy-le- 
Vieux). 

• Espagnol : V> prix : Xavier Lapez de! 
Rincon (Lycée français, Madrid) ; 2* prix : 
Pedro Sancha (Lycée français, Madrid) ; 
3* prix ; Mar a» Sanz (Lycée fianças. Ma- 
rin d) 

• Génie électronique ; 1” pnx : Fabien 


Marchewka (lycée Lontz, Nancy); 2' pnx: 
Antone Gruel (lycée Clément- Ader, Bernay, 
Eve) ; 3* prix ; Pascal Jouve (lycée Lous4tes- 
coi, AÂA. 

• Génie civil : 1 * prec : Franck Nicolardot 
(lycée Les Marc tfOc Dijon). 

• Génie électrotechnique r prix: Lu- 
dovic Loiseau (lycée technique La Madré, 
Lyon); 2* prix: Xavier Palandie (lycée tochr 
reçu» La Mâche. Lyon) : 3' pnx : Eue Leroy 
(lycée Maupertus. Saint-Malo). 

• Génie énergétique : 1 “ pnx : Chris- 
tophe Devais (lycée Louis-lftcat, Sçwte) ; 
2* prix : Ronald Branco (Lycée du génie dvil. 
Antibes). 

• Génie mécanique : 1“ prix ; Olivier Bon- 
gatti Oycée tech Les CataKns, Momëimar) ; 
2* prix : Johan Bejeanmn (lycée prof. J - 
M. Carriat, Bourg-en-Bresse) ; 3^ pnx : Robin 
Gress (lycée Henri- Lontz, Nancy) ; Sébastien 
De las (lycée technique Gustave-Eiffel. Bor- 
deaux). 

• Géographie : 1 " prix : François Ratte (ly- 
cée Lous-Je-Grand, Pais) ; 2* pnx : Vladimir 
Djurcwc (lycée LoiBSrle-Grand. Paris) 

• Hébreu : 2* pnx : Amas Waintrater (lycée 
Loufi-le-Grand, Paris) 

• Histoire : 1" pnx : Johann Chapoutot (ly- 
cée Jean-Lu rçat, Martigues) ; 2* pnx : Nico- 
las Lemoigne (Ensemble scolaire Jean-XXlH. 
Monbgny); 3* prix: Falk Van Gaver (lycée 
Dumom-d'Urvie. foulon). 

• Italien : 1 M prix . GoAo Cesare Grargim 
(lycée Masséna. Nice) ; 2» pnx : Mane Allaite 
ftcée Pierre-de-Fermat, Tbulouse) ; 3* pnx . 
Christophe Camard (Lycée polyvalent Cha- 
m^eres). 

• Mathématiques : 1 * pnx : Emmanuel 


BreuÜLard Oycée Camite-Guénn, Poitiers) . 
2* pra Yann OHnner ilycée Monot. Enghitn- 
ies- Bains) 

• Physique de labo et de piotéd» in- 
dustriels ("pnx Pascal Thung (ENCPB. 
ftnsl ; 2» pnx . Ballhaîar Le Bihan ilyc-ie Les 
Catalins. Montélimar) 

• Physique-Chimie : 1" pu» Emmanuel 
Fahn (lycée louis-teJÿand, Pans) ; 2' pru • 
Yann Ôtlivier (lycée Mono:. Enghien-tei- 
Bains). 

• Portugais .1" pnx . Manuel Soles ihcce 
français Charles-Lepierre. Lübonne), 

2* prix : Maaa Abranres Uvecre iraru;ais. Lis- 
bonne) 

• Productique mécanique : î" pw Phi- 
lippe Nue (lycée Marceî-CaSIt.. Redon); 
2* pnx 1 Sébastien Lemarchën j ■ AFPIM, Le 
Havre) 

• Restauration : organisation et pro- 
duits culinaires 

i" pnx : Joceiyn Heriand (Centre de forma- 
tion des méoers. Pare) ; 2' pm Sema Un- 
terhaJt (Lycée hûteber, Biamuri . 3' pnx ■ P«- 
cal Bardet (lycée hOleiter. SouilUci 

• Restauration : service et commerciali- 
sation 

1" prr* Florence Baraudon ilycee Samt- 
Jean, Limoges) : 2* prix Nicots Zerariie (ly- 
cée prof hôtelier, Souillât' . 3* pu*. Flo- 
rence Pergeau* Cycee hôtelier M -Mariand 
GramaPe). 

• Russe t" pnx.NaiachaRimas'scrulvcee 
ChâleaiAnand. Rennes) ; 2» pn- Alerjnder 
VinniLcw (lycée Same-Marie-GrarcRebnjn. 
Bordeaux) 

• Sciences de la vie et de la terre 
1" pnx Anne-Sophie Chevasson (lycee 


Somi-LOLi*;-S.3in: C'.:rr.rf:t. viry-ChJtiScn: . 
Kr.srel He-n'e! ihtèe Jacgiar.- Mcrrd. C!i- 
fîiaiT». j-pri» Stéphanie HeriCun ::-.CCC 
Sam-Jrjcph, latîfiwwe) 

• Sciences economiques et sociales 
1 “ pré Paul v*ip»:t (Gymnase :eûr.-Sturm. 
ji:a±i.-.j;g; . 2- p-j> ratr-te Catnc.s i>/- 
cèe ‘«cire- Dame. Verne j i-cjî- je-nei . 
ï f.t<- Ctfme Rur/wl Mvit: lWTi.tr: -Pie- 

vert. Tj-.rt rr. ». 

• Sciences médico-sociales v pm Ar- 
mc"e Regn«r flyCee Mrx.îpÿ.s^. Valence 1 . 
2 ' pnx : label'*; UjUcnvirà * 1 , s* M‘S*e!<da- 
r.li.Tjgne. f.îu'hcuoel , j'pr.* Cat^mç 
Archer (lycée La Matitdre-Duchw'é. Lvcn* 

• Technologie et gestion hâteiiores 

V* pn» K'ane-HctePé AngctiLvCeehiSté'é* 

de Sa'nt-Cuwrtin, C- v, jr.ee ur: . . 2'pn. 
Guillaume Kicclti ilvcee :.'u-je>.c-.Vd»i- 

Crcuai.j, Pa»*Si . à* pm Cvril Q^,r~.r. 
hcie'ier. Le Touqueii 

• Technologie industrielle Vpn* Be- 
noît £ounel iLçxee poiyva'eni. Chatcnav- 
Maiatry) . 2 * pr.\ V..-*-Anjié Deterw, •.(.- 
eèe Oiai-in. uie: ; ■ - pra* Er e zr 
(lycée Charies-Pon-tet. Ciusesi 

• Thème latin l‘‘ pr.n Canne Rce-iei 
•lycée Edouard •colin, \e.oul . 2*r»«s 
Ate*andrc Hairwn ilacéfr Lcutf-le-Granq. 
rA'iîj . 3* pr*x . Sijjrid Thienyilvcec Fdt j?rd- 
coun. veroul. 1 

• Version grecque 2‘ cr > Ar.ro Lu bus 
ilyeèe Masiena. Niœ> . c« » 5tT manuel 
Penicaul Uycce Jeanson-de-Sai!/. Perisr 

• Version latine î" prm Léo Tr che*. 'ly- 
cée Henn-ïi'. Pans; . 2' pn • ‘-.Tait '.etrere Hï- 
cèe Beréand-cJe-Scrn. Fpnjueu*'. 2‘pi* 
Jercrr* Le Ce; 1 Va» .'uteoveme. JCar.reî! 


AU CARNET DU MONDE 
Maissances 

Alain et Pascale BOURDELON, 
née Schmrtnna 
et Anrâlen 

1 ■ 

ota la joie d' annoncer la naissance de 

Alix, Arthur, Antoine, 


le 8 juin J 995, 
Seine). 


à Clamait (Hauis-dc- 


s.s 


15 bis. me des Peupliers, 
92190 MEÜDON. 


Marie YftfONET, 
Jean-Man BERLIOUX et nul, 


joie d’aï 
■ % — 
irefc, : . 


doleorfilset 


Jacques, Ahdré, Fernand, 

le 24 mai 1995. 

Emmanuelle RUFFTÉ, 

Mates SABRA. 

ont la joie d'aononcer la naissance de 

..llUVOiJWjfch >>•3/ U\ .. C. •*. 

’eabnioi ; 

• î . 

Mariages 

Le docteur 

et M- Mfchd GOINEAU, 

M. et Raphaël BOCES, 

ont le Rlmsir d’annoncer le mariage de 
Iras enfants, 

Catherine et Pierre, 

célétmé dans' l'intimité 3t Lyon, le 27 mai 
1995. 

Il me Chapîron, 

Bull BP 3588, 

98846 Nouméa Cedex (N* Calédonie). 
' Hfcô, ruedelaFolieRcçbauJt. 

75011 Paris. : 


- M. et M 1 * Jacques Ballet, 
ses parents, 

Le docteur et M* François Ballet, 

M- Dominique Baller. 
ses (tires et beDe-wxur, 

Cédric et Qémence Ballet, 
ses neveu et nièce, 

M. et M* Raymond Fiat, 
ses onde et tante, 

ont la douleur de faire paît du décès de 

maître Thierry BALLOT, 

avocat à la cour de Paris, 

survenu le 9 juin 1995. muni des sacre- 
ments de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sent célébrée 
le mercredi 14 juin, à 9 heures, en l’église 
de la Sainte-Trinité, Paris- 9 1 - 

Nl fleure ni couronnes. 

Cet avis dent lien de faire- part. 

Il9.avecue de Malakoff, 

751J6 Paris. 


M. et M- Daniel JofclVE, 

' ML John Edward Rafe, Jq 
J M-Mary AflccOTtOURKE, 

sont heureux de faire part de mariage de 
tau» enflons. 

Patrick et Elizabeth, 

le Samedi 17 juin 1995, à 16 heures, à l'ab- 
batiale Notre-Dame de Morienval (Oise). 


Christine VAN ROYE 
et Pierre DEFRAIGNE, 

soin heureux de faire pan de leur ma- 
riage, 

célébré le 9 juin 1995 dans riminnié A 
Boitsfon. 


52, avenue de T 
1170 Bruxelles, 


fort. 


- Leslie Auguste, 
sa fille, 

Sa famille, . ( 
Et tons ses amis. 


ont la 
décès 


douleur de faire paît du 


' -- 




THÈSES 
Tarif Étudiants 
65 F ia ligne H.T 


- Ses MBoctés, son équipe, ci (dus les 
membres du 

Cabinet Gide Loyrette Nooel, 
ont la douleur de Aire paît du décte de 

; -II»-.. . . Il •• 

maître Thierry BALLET, 

avoqK& feçpujr.de Rpis, 

survenu le 9 juin 1995. muni des sacre- 
ments de l' Eglise. 

La cérémonie religieuse sera céJâuée 
le mercredi 14 juin, à 9 heures, en l'église 
de A Sante-Dïniié. ntris-9*. 

26. cours Alben-P', 

75008 Paris. 


- La communauté des petits frites de 
Jésus du Père de Fbucauld, 

Et sa famille, 

font part du décès du 

frère Jean-Marie CORTAOE, 


survenu le 10 n 
Saint-Picrre-lÈi 
Rhône). 


n 1995, à A fraternité de 
-Aubagne (Bouches-du- 


Joreph GtrivarcTi. 

Paternité Charlcs-de- Fbucauld, 
Lalbobote, 

Sai nt-PictTe-lés-A ubagne, 
13400 Aubagne. 


- La Société nationale pour la défense 
des animaux, 

a A regret d'annoncer la disparition d*one 
amie. 

Ptarie DROUAUT, 

journaliste. 

Sa vie a été consacrée à 1a défense des 
animaux martyre. Elle o’a cessé de dénon- 
cer et de lutter contre les atrocités infli- 
gées aux animaux. 

Nous nous associons & la douteur de sa 
famille. 


- M" François Chauvot, 

Alain et Stéphanie Chauvot, 

Le docteur Florence Oauvot-MaEs 
etJanMaEs, 

Denis Florent Chauvot, 
ses enfants, 

Alexandre et Sarah,, 
ses peüts-enfants. 

Les familka Clôt et Blanc, 

Et ses amis. 

ont A grande tristesse de Aire paît du dé- 
cès de 

M. François CHAUVOT, 
ancien de Va > DB, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu le 8 juin 1995. 

La cérémonie religieuse aura lieu te 
jeudi 15 juin, A 10 h 45, en l’église de 
Champagne-sur-Otse (Val-d'Oise). 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

La Bastide basse, 

83740 La CmSèie-tfArur. 


EBane, veuve AUGUSTE, 

née Boutet, 

survenu le 10 mai 1995, dans sa qoanmte- 

quatrième armée. 

Les obsèques- auront lien le 14 mai. A 
14 h 30, au cimetière <hi Montparnasse. 

On se réuttin à l'entrée principale, 
bd EdgarQutaet. Paris- W. 


J 


- Franconville, Hnnom, 

M* ftmaixte Turc-Tricoh, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Les famiQes GtüDey, Dauphin, 

La famille Chouart, 

ont la douteur de faire part du décès de 

ML Matrice TURC, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu te 9 juin 1995, dans sa tpiatre- 
viDgWflx-septiènie aimée. 

La cérémonie religieuse aen célébrée 
te jeudi 15 juin, à 16 heures, en l'église 
SmW- François du Plessis-Bouchard (Val - 
d'Oise), rue Hantelte. où l’on se réunira. 


Li ProtcctToo 'mondiale des animaux 
'determe, ' 

•3‘^ti'MML'Noân aZnccok), 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M- Punie DROUAUT, 

survenu 1e 7 juin 1995- 

Paule Drouain était une grande amie 
des animaux de ferme. Elle les défendait à 
travers son métier de journaliste, avec 
beau co u p de courage a de conviction. 
Les animaux perdent en elle une grande 
avocate. 


- On nous prie d'annoncer te décès de 

O M. Michel DRUCKER, 

survenu le 3 juin 1995, dans sa quatre- 
vingt-douzième année. 

De la pan de ses enfants, de ses petits- 
enfants, de ses arrière-petits-enfants, 

Et des bénédictines de l'abbaye N.-D.- 
de-FIdélité. B Jouques, Bouches-du- 
Rhône, 

0 è ses obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité. 

14, rue Choron, 

75009 Paris. 

4, me Martel, 

75010 Ptois. 


- M” MarceUe Brissoo-DufrenDC, 

Les ftmilles Brissou. Rossel 
etBoflknx, 

ont la tristesse de faire paît du décès de 

Mflcel DUFRENNE, 
philosophe, 

survenu 1e 10 juin 1995. en son domicile. 

L'incinération aura lieu te jeudi 15 juin, 
à 14 h 15. an monument crématoire du ci- 
metière du Fète-Lachaise, rue des Ron- 
deaux, Paria-20*. 

7, roeRosa-Bonheur, 

75015 Paris. 


- M“ Chartottt Heübnm. 

M. et M“ Gabriel Ausdn 
m leur tille Louise. 

Alain et Béatrice Heflbnm 
a leurs enfants Benoit et Charlotte, 

M“ Françoise Heiibntn, 
ses frère, «sure, beaux-frères 
et bcUe-sceur, 

Monique Grandidier, 

Et toute la famille, 

ont la tristesse de faire pan du décès de 

M- Georges HE1LBRUN, 

dite Douce, 

née Geneviève Camaret, 

survenu à Rois, le 10 juin 1995. 

Ils rappellent le souvenir de son époux, 

Georges HE1LBRUN, 

disparu te 14 mai 1977, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
te jeudi 15 juin, à 15 heures, en l'église 
Saim-François-de-Sales, 6 , me Brémoo- 
tier. 75017 Rnis, suivie de l'inhumation 
aux Batignolles, dans la sépulture de fa- 
mille. 

Cet avis tient lieu de faire -paît. 

50, me Madame, 

75006 Paris. 

9. rue Gustave-Flaubert, 

75017 Paris. 

6 , me de Vézelay, 

75008 Paris. 


- Annie L eco ote et Assane N’Doye, 
Jean-Louis Lecoiue, 

Et sa fille Louise Lecome. 

Kim S lama, 

Isabelle de La Paiejlière. 
et sa famille. 

Geneviève Getuy. 
et ses enfante, 

ont la douteur de foire part du décès de 


M’ 


- Louis LECONTE, 
née Denise Fourd, 


survenu 1e 1“ juin 1995. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte intimité. 

5. me de La Planche, 

75007 Paris. 

16, rue d'Assas, 

75006 Paris. 


- Gianoa Sism. 

Christiane de Gav radie. 

M. et M“ Pierre de Gavordie. 

Ivawt de Gavardic, 

ses enfante, 

ont la douleur de faire pan du décès de 
M“ Jean de GAVA RDI F., 
le 1- juin 1995. 

Itettsezâelie. 

- Michelle et Jean-Claude ftmrt, 
ses enfants, 

Anne Rarot et Daniel Hirsch, 
ses petiu-enfams. 

Sarah Donnnnt 
et Vincent-Raphaël Hirsch, 
ses airière-petite-enfants. 

Tous ses amis, 

ont la douleur de faire pan du décès, dans 
sa quatre-vingt-dix-huitième 
année, de 

M“ Andrée ROUX, 

née Roalkan, 

survenu à Paris, en son domicile, le 
mercredi 7 juin 1995. 

Selon la volonté de la défunte, les 
obsèques ont eu lieu dons i' intimité 
familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

62. me Madame, 

75006 Paris. 

- M" Eva MusrriJc. 

son épouse, 

Roger, Gilbert et Nadine. 

«es enfants, 

M" Liliane Coben-Musnik. 
sa sœur. 

Et toute sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Roland MUSN1K, 

survenu à Paris, le 8 juin 1995. ù l’Sge de 
soixante-dix ans. 

L’inhumation a eu Heu le lundi 12 juin, 
an cimetière parisien de Bagneux. 


Messes anniversaires 

- Le 21 juin |9'*l. 

M- Jacques FOCCART, 

ivk Isabelle Fcnoglto, 

quittait les siens. 

Une messe sera célébrer te mercredi 
21 juin. ) 10 heures, en l'cglise de 
Luzarcbes 1 Val-d'Oise t. 

On y associera te soutenir de sa belle- 
saur. 

M“ Marcelle LAMARRE, 

décédée le 22 avril 1993. à Basse-Terre 
(Guadeloupe). 

Une pieuse pensée est demandée à tous 
ceux qui les ont connues et aimées. 


- Megëvc. Lucinges. 

Pour le quatrième anniversaire du rap- 
pel à Dieu de la Comtesse 

AUce FOURNIER de ROYER, 

une pieuse pensée est demandée è tous 
ceux qui t’oai connue et aimée. 


çu sur un registre du soav 

L’inhumation se fera an cimetière de 
Franconville, data ks caveau de famille. 

Cet avis tient Ucu de faire-part 

3,avMüjedtCbmy. 

95130 firancon ville. 


- La Société française d'esthétique et 
la Revue d' esthétique. 

ont la profoode tristesse d'nnnoocer le dé- 
cès de leur président d'honneur, diicoeoi 
honoraire et ami 

Mike! DUFRENNE, 


survenu & Finis, te samedi 10 juin 1995. 


- L'Association nationale d’action 
pour la fidélité an général de Cknlk, 

a te tristesse d’annoiicer te décès de 

Bernard DUPERIER, 

compagnon de la Libération, 
sera président de 1958 h 1962. 




-. *^ «****:'■ 


- Irma Mico, 
son épouse. 

Ses fils et leurs épouses. 

Ses petits-enfants. 

ou la douleur de faire part du décès de 

Gyula Julien MICO, 

survenu te 8 juin 1995, à Paria, dans sa 
quatre-vingt-neuvième a nnée . 

118, avenue du général Michel-Bizot, 
75012 Paris. 


- Monique Rousseau, née Gmbert. 
km épouse, 

Efeulme et Emilie, 
scs enfants. 

Anne Rousseau, 

Mino « Dominique Damcau, 

Caflierine « Christophe Ricour. 

Antoine Rousseau, 
ses enfants, 

Pmrine Rousseau-Tlsne, 

Marco, Amélie. Sébastien, Thomas, 
Emmanuelle. Sophie, Marion, 
ses petiu-enfams, 

Serge, 
son frère. 

Claudine, 

sa «rur. 

Et l'ensemble de la famille. 

ont la tristesse de faiic part du rappel à 
Dieu du 

docteur Cbode ROUSSEAU, 

survenu te 12 juin 1995. 

La cérémon ie religieuse sera célébrée 
le jeudi 15 juin, 8 9 heures, en l'église 
Notre-Dame^e-Laretie, Pari**'. 

4L me des Martyrs, 

75009 Paris. 


V • 


- Aline de Saunhne, 

Et M. Jean Bleron, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M* Alain de Ssunhac. 
ses enfants et petits-enfants. 

Fia vie, Sophie et Salvy de Saunhac. 

Alix de Saunhac, 

M. et M" AmauTy de Saunhac. 
et leurs enfants, 

M* Aloys de Saunhac, 
et ses enfants, 

ont la grande tristesse de faire part du dé- 
cès de 

Artémbe de SAUNHAC, 

nie Safran, 

qui s'est éteinte le 9juin 1995, à AIbi, 

dans sa quatre- vingt -quinzième année. 

Elle a rejoint ceux qu'elle aimait qur 
l'ont précédée dans l’éternité. 

Son époux Armand, 

Son frère Artémon, 

Ses fils, Alain, Arnaud et Aloys, 

Sa petite-fille Bénédicte. 

Ses obsèques ont eu lieu le 12 juin, à 
Saint-Salvy d'AJbi, sa paroisse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

« —Eclairez mes yeux Jfin que je ne 
m'endorme pas dans la moru~ » 

Psaume X31.4. 

7. nie ftyroiière. 

81000 AIbi. 

- M“ Claire Xixonet Spira, 

Sa fille et i-es petites-filles. 

ont In douleur de faire paît du décès de 

M. Camille XIXONET, 
ancien vice- président 
du Ruti radical socialiste, 
ancien cadet de Swmur, 
école de Suint- Maïs em. 

survenu le 6 juin 1995, à l'âge de 
Kâxante-quiTtte ai», 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 15 juin, à H heures, en l'éjglise 
Saint-Augustin, place Saint-Augustin, à 


- A l'occasion du troisième anniver- 
saire de la mort tragique de 

Claude WEEGER, 

une mc&Me sera célébrée le 20 juin 1995. 
ù 12 b 15, à l'église Notre-Dame de 
Bonne-Nouvelle, rue de la Lune, à 
Paris-fr. 

. Nous prierons pour le repos de son 
âme. mais également pour ses petil»-en- 
fants. ses enfants, son mari. se> parents et 
sca nombreux amis. 

Anniversaires 

- Le 14 juin 1994, 

Francis LAPIERRE. 
nous quittait à l'âge de quarante sept ans. 
Tu restes vivant dans nos cœurs. 


Débats 

- Débat ou C.B.1^. 10. nie Saint- 
Claude. 75003 Paris. «Jérusalem, an 
■ 2000 ! » avec M* J. Witbeck. avocat inter- 
national, ce jeudi 15 juin, à 20 h 30. 


Communications diverses 

- La Maison de l'hébreu : (11 47-97-30-21 
Stages individuels de conversation et 
grammaire (moderne/biblique l. Prépara- 
tion bac hébreu et bar-mitsva il domicile. 


Séminaires 

COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PHILOSOPHIE : 

• Séminaires : F. Proust : « Résis- 
. tances ». 9 et 16 juin, 18 heures-20 heures, 
université Paris-Vll-Jussieu. 

J.-P. Marco». J. Colléony : « Devant 
l'éthique». 16 juin. 20 heures-22 heures, 
université Riris-VH-Ju&sieu. 

M.Tort. R. Ivekovic : * Nationalisme», 
hommes et femmes : la nation mdle ? », 
12 juin, 14 heures- ! S heures. Maison Su- 
ger. 16-18, rue Suger, Paris. 

• Conférence-débat : autour du livre 
de Jean-Michel Frodon L'Age moderne du 
cinéma français, avec R- Debray, P. Da- 
gen, M. Deguy, J.-M. Frodon, S. Tou- 
biana, 6 juin, 17 heure&-20 heures. 
EHESS. 

• Samedi autour d'un livre: Le 
Traité dé l'évidence , de Fernando Gil, 
avec F. Gil, P. Loraux, M. Richir et 
A Soûlez. 10 juin, 9 h 30-12 h 30. Carré 
des sciences. Revue « L'Esprit créateur • 
consacrée à Jean Genct, avec P. Bougon. 
J. Derrida, A Dichy. J.-M. Rabaté, 
10 juin. 14 heura-17 heures. Carré des 
sciences. 

Renseignements : 44414640. 


63, boulevard des Batignolles, 
75017 Paris. 




Nos abonnés el nos flir/îo/inutrci. 
bénéficiant d'une réduction sur les 
Insertions du a Cum.'i du Monde ». 
joui priés Je bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 
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Allez-y à l’heure 
du déjeuner, la Messagerie 
Vocale d’Itineris prend tous 
vos messages. 
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Active 24h/24, que votre téléphone mobile 
soit éteint, que vous soyez déjà en ligne ou dans l'impossibilité 
de répondre, la Messagerie Vocale d'Itineris prend tous 
vos messages. Comme ça vous avez le loisir de gérer votre 
temps comme vous le voulez. 

M~VEgT 05100707 

On va beaucoup plus loin avec Itineri 


France Telecom 
Mobiles 



LE MONDE /MERCRED1 14 JUIN 1995/19 


V. .K.bj • v tutti 


\ ,‘r •* ». ' i-.v.t 

i 






'.VfVÆiV 






&'***,* irtr /V *k Vf* *• > «■ • r :.** u- J 


4 *4 ï 


r ï 1 


i * ÿj‘- i 


» » j i 


ï i i 

1 k j I* 1 







ENTREPRISES 


LE MONDE t MERCRED1 14 JUIN 1995 


RETOUR AU PRIVE La 

commission de privatisation a fixé 
lundi 12 juin un prix indicatif de 82 à 
96 francs pour la vente des actions 
d'usiner Sacilor, ce qui valorise le 


groupe entre 19,9 et 233 milliards de 
francs, compte tenu d'une augmen- 
tation de capital de S milliards. 
• L'OPÉRATION s'adresse principale- 
ment à des investisseurs institution- 


nels, les particuliers n'étant appelés 
à détenir que 20 % du capital. La 
campagne de pré-placement a été 
lancée. • LES RÉSULTATS d'Usinor 
Sacilor ont été sauvés en 1994 grâce 


à 2.1 mUliards de francs de plus-va- 
lues de cession. A la suite d'une que- 
relle comptable, la Commission des 
opérations de Bourse a imposé en 
1994 une charge exceptionnelle qui a 


réduit le bénéfice à 1 milliard. • RE- 
POSITIONNÉ sur les marchés à plus 
forte valeur ajoutée, le groupe pré- 
voit de ne plus perdre d'argent en 
période de crise. 


La privatisation d’Usinor Sacilor est surtout destinée aux institutionnels 


Le groupe sidérurgique, dont les opérations de vente ont été lancées le 12 juin, est évalué entre 19,9 et 23,3 milliards de francs 
après une augmentation de capital de 5 milliards. Il espère pouvoir résister à la prochaine crise de l'acier 


* LES ACTIONS dVsinor Sacüor 
sont destinées à un public averti, qui 
a un réel intérêt intellectuel pour 
notre société. Ce n'est pas une action 
que nous vendons avec l’idée que les 
actionnaires peuvent escompter une 
croissance stable. Le risque de re- 
tournement est élevé », prévient 
d’emblée Robert Hudry, directeur 
général adjoint en charge des fi- 
nances d'Usinor Sarîloc. En Lançant, 
te 12 juin, les opérations de vente 
du groupe sidérurgique, la commis- 
sion de privatisation va dans le 
même sens que le directeur finan- 
cier. Seules 20% des actions sont 
destinées aux particuliers, dont 4 % 
pour les salariés, le solde se répar- 
tissent entre l'Etat (8 % du capital), 
le Crédit lyonnais (B %), un groupe 
d’actionnaires stables (12%). dont 
EDF qui prendra entre 4% et 5 % 
du capital, et des investisseurs insti- 
tutionnels (environ 60%). «Placer 
près de 12 milliards de firmes auprès 
des investisseurs institutionnels ne se- 
ra pas facile. Cest la plus grosse opé- 
ration que nous ayons jamais faite», 
reconnaît-on à Bercy. 

La commission de privatisation a 
fixé pour les institutionnels un prix 
indicatif compris entre 82 et 


96 francs par action, ce qui valorise 
le groupe entre 19,9 et 233 mil- 
liards de francs, compte tenu d’une 
augmentation de capital de 5 mil- 
liards. L’Etat peut espérer récupé- 
rer un peu plus de 10 milliards. Une 
somme dérisoire comparée aux 
100 milliards de francs engloutis 
dans le sauvetage de la sidérurgie 
française. Les contribuables ont 
payé 80 milliards de francs pour ac- 
compagner les plans sociaux et 
20 milliards pour relancer l'acier 
français sous la seule bannière 
d'Usinor Sacüor. 

Au regard des sommes investies, 
le groupe présidé par Francis Mer 
depuis 1986 ne vaut pas très cher. 
En 1990, lors de la fusion d’Usinor 
avec sa filiale Sollac, spécialisée 
dans les aciers plats, les commis- 
saires aux apports avaient évalué la 
seule Sollac, qui représente 60 % du 
chiffre d’affaire du groupe, à 
20 milliards de francs. Un an plus 
tard, au moment où le Crédit lyon- 
nais prend une participation de 
20 %, Usiner Sacüor est estimé à 
27,5 milliards de francs. Au- 
jourd’hui. l’évaluation de la 
commission de privatisation fait 
apparaître une décote par rapport 


à sou concurrent britannique, Bri- 
tish Steel, alors que le marché de 
Parier est en pleine expansion et 
qu'usiner Sacüor a été bénéficiaire 
en 1994, après avoir accumulé 
11,1 milliards de francs de pertes sur 
trois ans. 


Depuis 1992 
les investissements 
se sont 
effondrés 


En réalité, le groupe ne vaut 
part-être même pas sa vingtaine de 
milliar ds, pour afficher un résultat 
positif de 1,7 milliard de francs en 
1994, Usiner a eu recours aux re- 
cettes classiques d'une entreprise 
privatisable. Dès 1993, eDe a bénéfi- 
cié d’un changement de méthode 
comptable concernant l’amortisse- 
ment de ses hauts fourneaux. Cette 
modification a eu l’avantage de dé- 
gager un résultat exceptionnel de 
235 milliards en 1993, limitant ainsi 
la perte des comptes 1993 à 5,7 mil- 


liards, mais a entraîné une réaction 
de la COB en 1994. 

Francis Mer a également cédé 
des actifs, qui lui ont permis de réa- 
liser en 1994 2,15 milliards de plus- 
values. Un milliard a été récupéré 
grâce à la vente de 38 % du capital 
dTJgine, sa filiale spécialisée dans 
les aciers inoxydables, et 920 mil- 
lions avec la cession à EDF de la 
centrale de Richeraont en Lorraine. 
Habilement présentées dans le ré- 
sultat courant, ces plus-values ont 
permis d’absorber les frais finan- 
ciers. Le bénéfice du groupe a été 
sauvé. 

Usinor- Sacilor s’est cependant 
redressé. Soutenu par la reprise du 
marché de l’acier, B a pu augmenter 
ses volumes de production, mais 
surtout ses prix, notamment au se- 
cond semestre 1994. Ses marges 
d’exploitation sont passées de 5 % 
du chiffre d’affaires en 1993, au pire 
de la crise, à 113% l’an dernier, 
four 1995, le groupe, qui prévoit un 
chiffre d'affaires de 81 milliards de 
francs, table sur un résultat brut 
d’exploitation de 12 milliards 
(contre 9,3 en 1994), réalisé en 
grande partie par de nouvelles aug- 
mentations de tarifs et une amélio- 


ration de la productivité. De refait, 
le résultat net atteindrait le chiffre 
honorable de 3,6 milliards de francs 
en 1995, selon un document pré- 
senté en conseil d’administration. 
On est très loin des prévisions mi- 
robolantes de 6,6 mUliards d’une 
société d’analystes financiers, dont 
la maison-mère est banque conseil 
du gouvernement 
Usinor Sacilor devra afficher, au 
cours des deux prochaines années, 
des performances financières hors 
du commun pour pouvoir affronter 
le retournement de conjoncture 
prévu fin 1996. Le groupe, qui s'est 
repositionné sur des marchés à plus 
forte valeur ajoutée, croit avoir ga- 
gné une certaine résistance face 
aux cycles. A la suite de l’augmen- 
tation de capital qui va lui apporter 
5 milliards de fonds propres, B pré- 
voit d’avoir réduit son endettement 
à zéro d'ici à la fin de 1996. Celui-ci 
s’élevait à 17,4 milliards fin 1994. 
« Au prochain bas de cycle, nous ne 
perdrons pas d’argent et nous en ga- 
gnerons beaucoup en haut de 
cycle», promet, confiant, Francis 
Met 

Le groupe, qui ne prévoit ni ac- 
quisition ni cession majeure, aura 


besoin de ressources pour investir 
dans ses métiers. Depuis 1992, les 
investissements se sont effondrés, 
passant de 5,2 à 2,8 milliards en 
1994. Ugine souffre de sous-capari- 
tés et doit renforcer son outil pro- 
ductif pour faire face à la forte 
croissance de son marché. Unimé- 
tal, filiale spécialisée dans les aciers 
spéciaux, doit être rapidement re- 
capitalisée. Sollac devra définir ra- 
pidement r avenir de son site lor- 
rain de Florange. Usinor Sacilor 
aura aussi à éclaircir sa position 
dans la société allemande Dfltrng, le 
Français ne pouvant se contenta 1 
de rester actionnaire passif avec 
49% du capital Ces dossiers de- 
manderont des moyens. Mais les 
actionnaires ont, eux aussi, des exi- 
gences. British Steel, qui reconnaît 
r existence d'un risque spécifique à 
l’acier, leur verse une prime de 
50%. Les investisseurs institution- 
nels attendent d'usiner Saritor un 
dividende régulier représentant au 
moins 25 % du bénéfice distri- 
buable. Les étrangers, notamment, 
restent à convaincre. 


Arnaud Leparmentier 
et Martine Orange 


QUEL a été le vrai résultat 
d’Usinor-Saciior en 1994 : 1,7 mil- 
liard de francs, comme l’affir- 
ment la société et ses commis- 
saires aux comptes ou 1 milliard 
comme le prétend la Commission 
des opérations de Bourse (COB) ? 
Les comptes de la société font 
l’objet d’une polémique à la suite 
d’un changement de méthode 
comptable intervenu en 1993. 

Jusqu’en 1993, pour financer la 
réfection de ses hauts fourneaux, 
Usinor-Sacilor constituait par 
avance chaque année des provi- 
sions pour gros travaux. Quand 
la réparation avait lieu, celle-ci, 
entièrement provisionnée, ne pe- 
sait pas sur le résultat La nou- 
velle méthode, adoptée depuis 
cette date, consiste à immobiliser 
les dépenses de réparation 
lorsque celle-ci a lieu et à les 
amortir ensuite sur une longue 
période. Le passage à cette nou- 
velle approche, qui reflète mieux 
l’activité économique d’Usinor 
Sacilor, a fait réaliser au groupe, 
en 1993, une plus value excep- 
tionnelle de 2,552 milliards, Usi- 


nor Sacüor annulant rétroactive- 
ment des charges enregistrées 
depuis 1988. 

En 1994, la COB a demandé au 
groupe de faire marche arrière et 
de repasser en charge 760 mil- 
lions de francs qui avalent été 
immobilisés. « Ni la régie de pru- 
dence ni ta recherche de la qualité 
de l’information ne peuvent 
conduire une société à réactiver 
ainsi des charges du passé », ex- 
plique ia COB, le 2 juin, dans la 
notice d'introduction en Bourse. 
Les commissaires aux comptes, 
qui avaient approuvé le change- 
ment de méthode en 1993, ont 
été obligés, pour ne pas se déju- 
ger, d’émettre une réserve sur les 
comptes 1994. ils ont expliqué 
que les exigences de la COB 
étaient « discutables au regard 
des règles comptables françaises » 
et non « conformes aux principes 
préconisés » par les nonnes 
comptables internationales aux- 
quelles se réfère la société. Cet 
incident inquiétant illustre le be- 
soin urgent de clarification des 
nonnes comptables en France. 


-AM* FINANCIER DES SOCIÉTÉS - 


SOLSTICE 


Sicav d'obligations et autres titres de créances français 


Dividende-exercice 1994-1995 


Le conseil d'administration de la Sicav SOLSTICE, réuni le 4 mai 1995, 
a arrêté les comptes de l'exercice dos le 31 mars 1995. 

L'intégralité des revenus perçus au cours de l'exercice est distribuée. 
Le dividende net annuel versé par SOLSTICE s'élève à 92,46 francs. 

Sous réserve du vote de l'assemblée générale ordinaire, qui se réunira 
le 15 juin prochain, le solde du dividende, d'im montant de 42,46 francs, 
sera détaché le 19 juin et mis en paiement le 21 juin 1995. Il sera 
assorti d'un acompte de 7.54 francs portant ainsi les revenus cfistrfoués 
à 50 francs par titre détenu. 


Obligations françaises non indexées 33,26 F 

Retenu de titres de creances négodables 16,74 F 

- TOTAL 50,00 F 


PRÈS de deux millions d’emplois 
perdus, des miniers d'entreprises 
disparues, des secteurs en déshé- 
rence.. Les vingt années de restruc- 
turations orrt été lourdes pour Fin- 
dustrie. Mais tout n’aurait pas été 
vain, à en croire le rapport de fins- - 
titut économique Rexecode sur la 
situation de l’industrie, commandé 
par le G Fl (Groupe des fédérations 
industrielles). «La longue période 
des ajustements est derrière nous», 
assure Miche! Didier, directeur de 
Rexecode. «L'industrie va mieux, 
beaucoup mieux qu’il y a quinze ans, 
voire même deux ans. » 

Le lent redressement, qui s’était 
interrompu avec la récession, a re- 
commencé eu 1994. Bien que « très 
inégale», selon les secteurs ou la 
taille des entreprises, la reprise s’est 
manifestée partout En moyenne, la 
production îndustrieQe, soutenue 
eu grande partie par les exporta- 
tions, a progressé de 4,2 % en 1994. 
Les sociétés qui avaient laisser tom- 
ber leurs stocks au plus bas ont 
commencé à les reconstituer. Les 
prix industriels, qui accusaient des 
baisses constantes depuis 1992, 
sont remontés. Les entreprises ont 
regagné une rentabilité comparable 
à celle de 1970. « Le retard du début 
des années 80 a été comblé. Les en- 
treprises industrielles françaises 
peuvent vendre leurs produits en dé- 
gageant une marge qui se situe dans 
la norme des concurrents internatio- 
naux », note le rapport 
Une différence subsiste avec les 
autres pays occidentaux : le coût de 
l’argent L’industrie, qui s'est vu im- 
poser des taux réels de 5 à 6 % par 
an, a été contrainte de passer très 
rapidement d'un financement par 
endettement à un financement sur 
fonds propres. Les investissements, 
qui n’assuraient pas une rentabilité 
élevée du capital, ont été suspen- 
dus. «En 1994, l’investissement en 
volume des branches industrielles a 
été inférieur à celui de 1980, lui- 
même intérieur à celui des années 
70», écrit Rexecode. Ces écono- 
mies se sont traduites par une 
hausse spectaculaire du taux d’au- 
tofinancement qui a atteint 124,6 % 
en 1994. Dans l'esprit des entre- 


I emploi industriel en baisse 




Ra .v.r ; •,*;-* 



mm 


4-fV? 2:i" ?! 






: î 3 :- 



?»PC5W'AIU Wg3il£il 




■Altoccép 
OétéBes 


SIC-".-! :. 



prises, ces disponibilités financières 
ne doivent servir qu’un seul but: 
poursuivre le désendettement. 
«L'industrie a réussi à redevenir 
compétitive. Mais cette mutation s’est 
faite au prix d'une quasi-stagnation. 
En moyenne, la croissance annuelle 
de /'industrie a été de 1%, sur vingt 
ans », constate Michel Didier. 

L’industrie s’est adaptée à la 
concurrence internationale dos au 
mur. Au-delà de la réussite de quel- 
ques grands groupes, le tissu indus- 
triel a connu une contraction sans 
précédent En dix ans, des pans en- 
tiers de l'industrie ont été abandon- 
nés : la machine-outil, l’électro- 
nique grand public le machinisme 
agricole ne sont quasiment plus re- 
présentés. 

Les destructions d’emplois ont 
été massives. Entre 1973 et 1993, 
l’industrie française a supprimé 
près de 30 % de ses effectifs totaux. 
A l’exception de la Grande-Bre- 
tagne, c’est te pius mauvais résultat 
en Europe. «Les conséquences de 
cette évolution sont lourdes. L’indus- 
trie a un rôle d’entraînement sur 
toute l’économie. Sa capacité à 
maintenir l’emploi rejaillit sur l'em- 
ploi total », souligne Mkhel Didier. 
Sur vingt ans, l’ Allemagne a détruit 


900000 emplois dans l’industrie 
mais en a créé 1,9 million dans 
l’économie. Durant la même 
période, la France a fait disparaître 
1,7 million d’emplois industriels 
pour un total de 700000 créations 
d'emplois dans d’autres secteurs. 

Cette politique d’ajustement n’a 
été compensée par aucune autre 
dynamique. Les efforts de re- 
cherche, de développement de 
nouveaux produits ont été réduits 
au stria minimum. En 1993, les dé- 
penses de recherche et développe- 
ment des entreprises représen- 


taient moins de 13 % du PIB, selon 
l'OCDE, soit un tiers de moins 
qtf en Allemagne. 

Ce choix trouve aujourd'hui sa 
traduction dans l'offre française. 
L'industrie a retrouvé une compéti- 
tivité en termes de prùtr'M'ais au- 

peu de 

n’en sont que plus sensibles aux va- 
riations monétaires. Après avoir ga- 
gné des parts de marché grâce à la 
« désinflation compétitive », l'indus- 
trie subit le contre-coup des déva- 
luations. Entre le troisième tri- 
mestre de 1992 et le premier de 
1994, f industrie française a perdu 
«un point de part de marché vis-à 
vis dès pays européens et un demi- 
point par rapport aux neuf princi- 
paux partenaires de l’OCDE », écrit 
Rexecode. La crise monétaire inter- 
venue au début 1995 ne fait qu’am- 
plifier le problème. 

Ce handicap peut-il être 
combler? Commanditaire de cette 
étude, le GFI souligne la nécessité 
de poursuivre les efforts entrepris 
depuis le milieu des années 80. 
Ceux-ci «doivent être soutenus par 
un environnement économique 
adapté, particulièrement dans les 
domaines législatif, réglementaire et 
financier», insiste Victor Schéma; 
président du GFI. Les industriels, en 
revanche, parlent peu d’avoir un 
esprit plus offensif dans teur entre- 
prise. 


Martine Orange 


-AVIS FINANCIER DES SOCIÉTÉS- 


(J) Synthélabo 


ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 


-AVIS FINANCIER DES SOCIÉTÉS - 


Le conseil d'administration a également décidé de transformer 
SOLSTICE en Sicav à revenus trimestriels. En conséquence, le 
prochain acompte sera détaché le 19 septembre et mis en paiement le 
21 septembre prochain. 


SOCIETE DE LA TOUR EIFFEL 


Il est précisé que les autres caractéristiques de votre Sicav restent 
inchangées. 
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Les actionnaires de la Société de (a Tour Eiffel, réunis en 
Assemblée Générale Ordinaire le 9 juin 1995 sous la présidence de 
Patrick Alexis, ont approuvé les comptes de rexercice 1994 dont le 
bénéfice net s'élève à F. 2.498.929,59. 

L'Assemblée a approuvé la proposition du Conseil 
«l'Administration de distribuer un dividende de F. 12 par action, auquel 
s'ajoute un avoir fiscal de F. 6 correspondant à une rémunération 
globale de F. 18 par action. Ce dividende, égal à celui de rexercice 
précédent, sera mis en paiement à partir du 19 jute 1995. 


L’Assemblée Générale Ordinaire des Actionnaires de Synthélabo 
s’est réunie le lundi 12 juin 1995 sous la présidence de M. Hervé 
GUERIN, Président Directeur Général. \ 

Elle a approuvé les comptes de l'exercice 1994 et décidé de 
distribuer un dividende de 3,74 francs par action (contre 3,24 francs 
en 1993) correspondant, compte tenu de l'avoir fiscal, h un revenu 
global de 5,51 francs. Le Conseil d’ Administration qui s'est réuni à 
l’issue de l’Assemblée Générale a décidé que le dividende serait mk 
en paiement à partir du mardi 27 juin 1995. 

Le chiffre d’affaires des six premiers mois de l'année devrait être dp 
l’ordre de 4,6 milliards de francs en progression de près de 1 6%, soit 
12% à données comparables. Le chiffre d’affaires des produits 
stratégiques devrait progresser de près de 22%. i 

Le rapport annuel de Synthélabo peut être obtenu auprès de ta 
Direction de l’information financière et des relations avec les 


investisseurs - B.P. 72 - 22 avenue Galilée, 92352 Le Plessis 
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Arianespace a signé un contrat de 12 milliar ds de francs 
pour la fourniture de quatorze Ariane-5 


Cette commande devrait permettre aux industriels de réduire leurs coûts de production pour rester compétitifs 



Arianespace, avec Ariane-4, „ 

conquérir en quelques années le marché civil .» lliawilB „ 
des lancements de satdMtes. Aujourd'hui, la contrats pour 


Le marché 
(lu lanceur 
européen 




&•£*£. i 


LA SOCIÉTÉ Arianespace, char- 
gée de la commercialisation du 
lanceur européen, a signé, hmdl 
U juin, au salon du Bourget, une 
série de neuf contrats d’une valeur 
de 12 milliards de francs pour la 
fabrication d’un premier lot de 
quatorze lanceurs Ariane-5. Cette 
commande est d’autant plus im- 
portante qu’elle intervient alors 
que te premier exemplaire du fu- 
tur lanceur lourd européen n’a pas 
encore effectué son premier voL 
Le tir depuis la base guyanaise de 
Kourou de cet Ariane 501 (5 pour 
Ariane-5 et 01 pour te numéro du 
vol) ne devrait pas avoir lieu avant 
la fin du mois de décembre et, plus 
probablement, dans le courant du 
mois de janvier. Quant au vol 502, 
il n’interviendra pas au mieux 
avant 1e début du mois d’avril. 

Ce n’est qu’au terme de « ce 
marathon couru à la vitesse d'un 
sprinter», selon Guy Laslandes, 
directeur du pro g ramme Ariane-5 
au Centre national d’études spa- 
tiales (CNES), qu 5 Ariane-5 et ses 
promoteurs se « frotteront » enfin 
aux dures réalités du marché. La 
tâche ne fait pas peur à Arianes- 
pace qui a conquis de haute lutte 
sa place de leader - plus de 50% 
des services civils de lancements 
de satellites- avec tes précédents 
modèles de la huée européenne. 
D’ailleurs, son carnet de 
commandes à la fin du mois 
de juin devrait fifre riche de 38 sa- 
tellites à lancer, représentant un 
chiffre d’affaires d’un peu plus de 
16 milliards de francs. 

Pour Charles Bigot, PDG d’Aria- 
nespace, « l’avenir à court terme de 
la société est bien assuré. Au cours 


des derniers mois, nous avons gagné 
treize des vingt-cinq contrats que 
nous avons négocié et ce malgré 
l’échec essuyé, en décembre 1994, 
par le lanceur Ariane-4». 
Ariane-4, la machine à gagner 
d’ Arianespace, qui a donné tant 
de satisfaction aux Européens 
qu’un lot de cinq exemplaires sup- 
plémentaires a été commandé au 
début de l'année aux industriels 
pour assurer un recouvrement 
parfait avec le démarrage 
d' Ariane-5. Le nouveau lanceur 
européen doit en effet commen- 
cer petitement dans la mesure où, 
à l’exception de ses deux premiers 
vols de qualification prévus cette 
année par l’Agence spatiale euro- 
péenne (ES A), Ariane-5 ne sera ti- 
rée commercialement qu’une fois 
en 1996, deux fois en 1997, trois 
fols en 1998 et ainsi de suite. 

MS LE DROIT A mUSUR 

Une montée en puissance rela- 
tivement lente voulue par les pro- 
moteurs du lanceur qui n’ont pas 
droit à Terreur, tant d’un point de 
vue technique que d’un point de 
vue commercial Face à la concur- 
rence attendue des lanceurs amé- 
ricains (Atlas de Lockheed-Martin 
et Delta de McDonnell Douglas), 
chinois (Longue Marche), japonais 
(H-2) et russes (Soyouz, Proton et 
Zenit), Ariane-5 se doit de tenir 
ses objectifs : offrir, à partir du sei- 
zième exemplaire, un prix en or- 
bite 10 % moins élevé que celui de 
la version la plus puissante de la 
famille Ariane-4 et ce pour une ca- 
pacité pratiquement doublée ! 

Les Européens vont avoir fort à 
faire pour se battre contre leurs 


concurrents, notamment contre 
tes Chinois et les Russes autorisés 
à pratiquer actuellement un cer- 
tain dumping. Arianespace se se- 
rait fixé pour objectif un prix de 
vente de 130 millions de dollars 
pour un lancement double 
d’Ariane-5, mais ne pourra y par- 
venir sans consentir d’importants 
efforts de productivité. 

CINQUANTE NOUVEAUX LANCEURS 

C’est dans ce but que la société 
européenne a commandé un pre- 
mier lot de quatorze lanceurs 
Ariane-5 à des coûts qui n’ont pu 
fifre obtenus, selon Louis Gallois, 
Pdg du groupe Aérospatiale, qu’en 
« tordant les deux bras aux indus- 
triels ». Mais la compétitivité est à 
ce prix dans un inonde où les «yo- 
yos » du dollar ne sont pas tou- 
jours favorables au lanceur euro- 
péen et où l'on sait bien que les 
vrais comptes se feront à la foi de 
l'an 2000, lorsque le marché des 
satellites sera mieux cerné. 

A cette date, Arianespace aura 
commandé un second lot, de cin- 
quante lanceurs cette fois. Un mi- 
nimum semble-t-il pour que les 
industriels européens puissent ré- 
duire encore leurs coûts de pro- 
duction et lutter efficacement 
contre un Proton russe aux capa- 
cités améliorées. Les fabricants de 
ce dernier préparent, en effet, 
deux nouvelles versions du der- 
nier étage qui seront disponibles 
en 1998 et 2000 et lui fourniront 
une capacité de lancement proche 
de celle d’ Ariane-5. 

Les efforts engagés par Arianes- 
pace et les industriels européens 
ne pourront donc se relâcher. Evo- 


luer ou disparaître, telle est la 
régie. Les Européens l’ont appli- 
qué avec succès jusqu’à présent, 
multipliant au fil des années les 
modèles d'Ariane (six pour 
Ariane-4). Sous la pression ferme 
des Français, les Européens ont 
débloqué, au mois d’avril, un bud- 
get de 109 millions d’unités de 
compte (763 millions de francs) 
pour financer les premières études 
de ce que l’Agence spatiale euro- 
péenne nomme le programme 
« Ariane-5 Evolution». 

L’objectif de cette opération 
qui, si elle est acceptée à l’au- 
tomne par les ministres de l’Eu- 
rope spatiale, coûtera au total 
1 012,4 million d’unités de compte 
(7 018 millions de francs), est de 
foire passer la capacité de mise en 
orbite d’Ariane-5, en 2001, de 5,9 
tonnes en orbite de transfert géos- 
taionnaire (200 km x 36 000 km) à 
7,3 1/7,4 L Cela représente deux 
satellites géostationnaires de 3,5 
tonnes chacun : ceux là même que 
la fusée américaine Atlas- 2 AS se 
propose aussi de lancer, mais uni- 
té par unité. 

Mais si les membres de i' Agence 
spatiale ne doutent pas de la né- 
cessité de foire ses améliorations, 
ils sont en revanche moins unis 
dès lors qu'fl s’agit d’en payer le 
prix. L’Italie n'a pas dit oui et il ne 
fait guère de doute que la réponse 
de f Allemagne dépendra de celle 
de Paris sur sa participation à la 
partie européenne (programme 
Colombus dont Bonn est maître 
d’œuvre) à la station internatio- 
nale Alpha. 

Jean-François Augereau 


SALON DU BOURGET 

« S1KORSKY. l'hélicoptériste 
américain Sikorsky a annoncé, 
lundi 12 Juin au salon du Bourget, 
le lancement du programme d'hé- 
licoptère S 92, « héltbus » de 19 à 
22 places. Le premier vol commer- 
cial est prévu pour 199S. Cet appa- 
reil sera réalisé en coopération 
avec des partenaires brésilien (4 % 
de participation), espagnol (7%), 
chinois (2 %), japonais (7,5 %), et 
taîwanais (6,5 %) et russe. 

■ SAAB. L’avionneur suédois 
Saab Aircrafr a reçu, de la compa- 
gnie américaine American Eagle, 
une commande ferme de vingt- 
cinq appareils de type Saab 340 B 
Plus. Us viendront s’ajouter aux 
100 Saab 340 B (34 places) 
commandés depuis 1989 par AMR 
Eagle, filiale d* American Airlines. 

■ ROLLS ROYCE. Le motoriste 
britannique va équiper cinq 
Boeing 757 commandés par Uni- 
ted Parcel Sernce (UPS), le mon- 
tant du contrat étant de l’ordre de 
75 millions de dollars, a annoncé 
Rolls Royce. La société avait déjà 
un contrat pour motoriser trente- 
cinq B757 du même client, dont 
seize exemplaires ont déjà été li- 
vrés. 

■ ROCKWELL-DASA. Les socié- 
tés américaines Rockwell et alle- 
mande Dasa présentent pour la 
première fois au salon du Bourget 
leur prototype X-31, premier appa- 
reil à réaction capable d’accomplir 
des demi-tours quasiment sur 
place en vol. Sur contrat du Etenta- 
gone et du ministère allemand de 
la défense, les deux sociétés ont 
développé un moteur dit à pous- 
sée vectorielle : des volets très 
complexes à la sortie des tuyères 
permettent au pilote d’orienter à 
volonté les flux de sortie du réac- 
teur. A terme, cette technologie 
doit permettre de construire des 
avions n’ayant plus besoin de gou- 
vernes. 


Alliance,. ; 
américano-russe - 

Les cons tru ct e urs des lanceurs 
rosse Proton (Khnmkhev et NPO 
Eoeigla) et américain Allas (Lock- 
heed Mhitln) ont annoncé, samedi 

10 juin an Bourget, la formation 
(Tune société comm u ne. Baptisée 
ILS (International Launch Ser- 
vices), cette nouvelle concurrent e 
(f Arianespace proposera des ser- 
vices de lancement depuis Cap 
Kennedy (Floride), avec Atias, ou 
depuis Balkononr (Kazakhstan), 
avec Proton, et entend * conquérir 
50 % du maràé mondial ù Fan 
2000». Avant sa fusion avec le fa- 
bricant d’Atias, Martin Mariette, 
toâdieed annft d$à créé, fin 1992, 
avec les infimes firmes russes, me 
structu re conun erdaie, LKI (Lock- 
heed Khnmichev International), 
pour commercialiser le Proton. 
UO, dont le carnet de commandes 
compte vtaigt satellites à lancer 
dBd à Fan 2000* amtinneia ses ac- 
tivités as sefn tfBLS qui, de soo cft- 
té, assurera un «rnflfe de coonSna- 
fiüon » entre les services <f Atlas et 
ceux du Proton. 


Bataille transatlantique pour un avion de 100 places à destination de la Chine 

Aérospatiale et Oasa ne parviennent pas à présenter une offre commune pour ce marché stratégique 


ILS SONT TROIS à se livrer une bataille 
acharnée en Asie pour co nstru ire un avion 
de cent places. L’américain Boeing, le fran- 
çais Aérospatiale et l’allemand Daimler- 
Benz Aerospace ont offert leurs services aux 
Chinois et aux Coréens. Mais les trois 
concurrents ne défendent ni 1e meme projet 
ni les infimes enjeux. La Chine voudrait s’im- 
poser dans les décennies à venir comme une 
puissance aéronautique. Avec un petit avion 
à réaction, elle peut espérei* obtenir des 
transferts de technologie qui pourront lui 
servir pour étendre sa gamme, cela pour un 
investissement limité. 

Cette région dn monde affichant les plus 
fortes perspectives de croissance du trans- 
port aérien, Airbus et Boeing se devaient <fy 
être pour protéger leurs intérêts à long 
terme. «Le consortium européen, qui détient 
actuellement 30% du marché de la construc- 
tion aéronautique pour les avions de plus de 
cent places, peut espérer un jour parvenir à 
50% en se développant en Chine », affirme un 
des partenaires. Boeing, qui détient 60% de 
ce marché et se donne comme objectif d’en 
avoir les deux tiers, ne pouvait lui laisser la 


place. Mais les deux constructeurs 
n’ignorent pas que, en proposant un avion 
de cent places, ils risquent de concurrencer 
leurs propres modèles. Pour éviter ce piège, 
Boeing qui disposera fin 1996 d’un 737-600 
de cent places, soumet aux Chinois un avion 
de quatre-vingts à cent passagers. Et les par- 
tenaires d’Airbus, Aérospatiale et Daimler- 
Benz Aearospace, offrent un avion de cent à 
cent vingt places pour ne pas concurrencer 
le plus petit de la gamme Airbus, PA 319 
(cent vingt places). 

ENJEUX DIVERGENTS 

Unis an sein du consortium Airbus Indus- 
trie, tes Européens n’ont pas réussi à s’en- 
tendre pour faire une offre commune aux 
Asiatiques. Car l’enjeu pour tes deux parte- 
naires n’est pas le même. Dasa ne joue pas 
moins que l’avenir de sa filiale néerlandaise 
de transport régional, Fokker, racheté en 
avril 1993. Elle y aurait déjà englouti quelque 
4,55 milliards de francs, y compris tes amor- 
tissements. Ses ambitions sont, par 
conséquent, plus importantes que celle de 
son concurrent français. Daimler-Benz Ae- 


rospace espère en effet obtenir des retom- 
bées industrielles pour sa filiale. Aérospa- 
tiale pense, pour sa part, qu’une seule chaîne 
de montage suffira à cet avion et qu’elle sera 
en Asie. 

« Une participation minoritaire de l'Europe 
[dans le projet de cent places] ne me semble 
pas un bon objectif, a estimé Manfred Bis- 
choff, le nouveau président de Daimler-Benz 
Aerospace, dimanche 11 juin, à F occasion du 
Salon du Bourget 7but développement futur 
. devra se faire sur la base du partenariat » Cô- 
té d 1 Aérospatiale, on est plus réaliste et l’on 
estime que cet avion se fera sous contrôle 
asiatique. Mais Fentreprise française semble, 
en revanche, plus conservatrice sur un éven- 
tuel transfert des technologies d’Airbus. 

A ces intérêts divergents s’ajoute une ba- 
taille pour le contrôle des avions de trans- 
port régionaux en Europe. Dasa, en rache- 
tant Fokker, souhaitait fédérer ce secteur 
autour d’elle. Jürgen Schrempp, président du 
groupe Daimler alors à la tête de l'entreprise 
allemande, avait offert un strapontin au 
français Aérospatiale et à l’italien Alenia réu- 
nis au sein du groupement ATR. Repoussant 


la proposition, ces derniers ont préféré se 
tourner vers 1e britannique British Aero- 
space, en créant au début du mois une socié- 
té conjointe, Aero International Régional 
(AIR). L’entreprise britannique apporte dans 
la corbeille de mariage les petits avions à 
réaction de BAe qui viennent compléter la 
gamme des turbopropulseurs ATR 42 et 
ATR 72. Baptisée à l’occasion de l'inaugura- 
tion du Salon du Bourget, la nouvelle entité 
doit donc être la plate-forme de lancement 
du futur avion de cent places, a déclaré Louis 
Gallois. 

Mais 1e nouvel ensemble et 1e pôle Dasa- 
Fokker sont en concurrence sur pratique- 
ment toute leur gamme— Aujourd’hui, Aéro- 
spatiale comme Dasa appellent de leurs 
vœux une restructuration du transport aé- 
rien européen et souhaitent se présenter 
unis sur 1e marché asiatique: De leur entente 
dépend également te développement d’Air- 
bus Industrie. De sou côté, Boeing estime 
qu’une décision pourrait intervenir sur le 
cent places dès l’automne. 

Martine Laronche 


L’Europe du transport aérien se délite face aux Etats-Unis 

Pour échanger des droits de trafic avec les Américains, les Quinze avancent en ordre dispersé, au grand dam de Bruxelles 


BRUXELLES 
(Union européenne) - 
de notre correspondant 
Sans se soucier de l’avis de 
Bruxelles, la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis viennent de libérali- 
ser leurs échanges aériens, s’ac- 
cordant notamment de nouveaux 
droits de trafic réciproques (Bri- 
tish Airways à Philadelphie, Uni- 
ted Airlines à Heathrow). Les uns 
après les autres, en ordre dispersé, 
les Etats membres de PUnion eu- 
ropéenne (UE) négocient des ac- . 
cords de « del ouvert » avec Was- 
hington. - La Commission 
européenne tes dénonce comme 
peu. équilibrés, contraires à l’inté- 
rêt ù long terme des compagnies 
communautaires et agite la me- 
nace de les attaquer devant là 
Cour de justice de Luxembourg. 
* Cest le loup dans la bergerie : 
nous libéralisons notre marché et ce 
sont les Etats-Unis qui en pro- 
fitent », déplore un haut fonction- 
naire bruxellois. 

Faisant valoir que fUnion ob- 
tiendrait plus des Américains si 


i 


die agissait unie, Neü Kûmock, le 
commissaire responsable, a sou- 
mis aux Quinze un projet de man- 
dat Fantorisant à négocier en leurs 
noms. Les ministres des transports 
f examineront lors de leur session 
du 19 juin à Luxembourg, avec ce- 
pendant peu de chance de parve- 
nir à s’entendre. Car le problème 
né vient pas des Etats-Unis: Os 
trouvent un Intérêt évident à ces 
accords bilatéraux, mais Federico 
Pena, secrétaire américain aux 
Transports, de passage à Paris le 
9 juin, peut sereinement se décla- 
rer prêt à discuter directement 
avec la Commission si éüe a auto- 
rité «pour négocier avec nous, et 
lorsque ses membres seront prêts à 
ouvrir complètement leur marché *• 

DIVISION ET SUSCEPTIBILITE 

Or on en est loin. Le problème 
vient des Etats membres eux- 
mêmes, divisés, soucieux de 
conserver leur prérogative dans 
un secteur où s’exprime le souve- 
raineté nationale, et sceptiques 
quant à la détermination -de la 
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Co mmiss ion de porter effective- 
ment 1e différend devant la Cour. 

Ceux qui seraient le plus favo- 
rables à Fidée d’une négociation 
collective, au premiers rangs des- 
quels F Allemagne et, désormais, la 
France, contestent l’approche très 
libérale retenue pour 1e projet de 
mandat Bref, au niveau des Quin- 
te, la situation parait largement 
bloquée, à moins qu’une majorité 
se dégage tout de même au 
Conseil pour explorer Fidée d’une 
négociation groupée, mais en de- 
mandant alors à la Commission de 
revoir les tenues de son projet de 
mandat 

Fin 1994, les Etats-Unis ont pro- 
posé à neuf petits pays européens, 
dont six appartiennent à l’Union, 
de négocier avec eux des accords 
« del ouvert ». D s’agit de l’Au- 
triche, de la Belgique, du Dane- 
' marie, de la Finlande, de l'Islande, 
du Luxembourg, de la Norvège, de 
la Suède et de la Suisse. Ces ac- 
cords ont été, pour la plupart 
d’entre eux, conclus et paraphés. 
Frederlco Pena vient d'annoncer 


y 


qvi’üs seraient bientôt définitive- 
ment signés. 

RÉdPROCrrÉ TRONQUÉE 

De foit, les pays européens en 
question ont été tentés par des ac- 
cords qui leur offrent la possibilité 
d’ouvrir de nouvelles lignes tran- 
satlantiques. Mais, foit valoir la 
Commission, c’est là un bénéfice à 
courte vue : il n’y a pas de vraie ré- 
dprodté, il n’y a pas vraiment 
« del ouvert * pour tes Européens, 
Il ne leur sera pas possible de foire 
du « cabotage », d’obtenir des 
droits de trafic pour assurer des 
dessertes à l’intérieur des Etats- 
Unis. Surtout, elle dénonce l’« ef- 
fet cumulatif» de cette série d'ac- 
cords avec les petits pays : grâce 
aux droits obtenus auprès de cha- 
cun d’entre eux, tes compagnies 
américaines vont pouvoir pénétrer 
les petits pays et, à partir de 
Luxembourg, de Bruxelles, de Co- 
penhague, développer des réseaux 
en étoile en Europe, contourner 
les grands pays plus difficiles à 
convaincre, et de la sorte créer des 


discordons de concurrence préju- 
diciables, à moyen terme, à l’en- 
semble des compagnies commu- 
nautaires sur le territoire même de 
l’Union. En multipliant les ac- 
cords, c’est dans le del commu- 
nautaire que les compagnies amé- 
ricaines sont en train d’organiser 
leur offensive. 

Le programme de libéralisation 
à l'intérieur de l’UE, approuvé ja- 
dis par les ministres des trans- 
ports, est précautionneux: il 
comporte des dispositions concer- 
nant les prix (afin d’éviter te dum- 
ping), la sécurité, la protection de 
î’eaviroimemeiii» «H n’y a rien de 
tout cela dans les accords ritipen 
sky négociés avec Washington », 
s’exclame une collaboratrice de M. 
Kinnock. Bref, & en croire la 
Commission, s’engager dans cette 
voie aurait pour effet d’atténuer, 
voire d’annuler, les garanties 
qu’entendait assurer la réglemen- 
tation communautaire. 

Mais plusieurs gouvernements 
ont été irrités par le radicalisme 
juridique manifesté par la 


Commission qui a longtemps pré- 
tendu que la négociation d’ac- 
cords aériens avec des pays tiers 
relevait de sa compétence exclu- 
sive. Les Français admettent qu’0 y 
a une certaine logique, ainsi que 
de bonnes raisons juridiques, pour 
que de tels accords soient négo- 
ciés au niveau européen. Ils 
avaient proposé qu’on s’en- 
tendent à Quinze sur un « socle de 
principes communs », sur un ac- 
cord-cadre en quelque sorte, étant 
entendu qu'au-delà chaque Etat 
membre mènerait sa propre négo- 
ciation. 

Au-delà du conflit de compé- 
tence, plusieurs Etats membres, 
dont les Français, sont opposés, 
sur le fonds, au mandat de négo- 
ciation présenté par la Commis- 
sion. Us considèrent que tes garde- 
fous nécessaire à une libéralisa- 
tion prudente des échanges ont 
sauté. Bref, la désunion euro- 
péenne facOite grandement les 
manoeuvres américaines. 

Philippe Lemaître 
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Inquiète de la situation des banques, la Bourse 
de Tokyo tombe à son plus bas niveau depuis trois ans 


L'indice Nikkei a perdu 26 % depuis le 1* janvier 


I^laquatriâneséaiKeconséaj^laBouirsede 63%depuste9jumetFannonœpartegouverne- aridesv^etasbponaisesestd'aitatitphsdange- 
Tokyo a encore perdu du terrain mardi 13 juêi. L'in- mert japonais cFun plan de sauvetage des banques reux qui fragiise encore plus le système banane 
dfceN&kei a abandonné et son recul atteint nippon^ ^rgéinsuffis^ par les boursiers. Le re- mis à mal par aie masse de créances douteuses. 


LA BOURSE DE TOKYO s’en- 
fonce à nouveau et rien ne semble 
pouvoir r arrêter. L’indice Nikkei a 
perdu 5 % la semaine dernière et 
encore 1,5% lundi et 1,4% mardi 
pour se retrouver à 14599,68 
points, son plus bas niveau depuis 
Le 18 août 1992. Le recul atteint 
26 % depuis le début de T année. 0 
est encore plus vertigineux 
(-62%) si l’on se réfère au record 
de près de 39 000 points battu à la 
fin de l’année 1989, juste avant 
l'éclatement de la bulle spéculative 
financière et immobilière. Depuis, 
le système financier nippon na- 
vigue entre crises brutales et ré- 
missions. D semble aujourd'hui 
confronté à nouveau à une 
épreuve majeure. 

Elle semble d’autant plus dange- 
reuse que le système bancaire est 
chancelant sous une masse de mil- 
liards de yen s de créances dou- 
teuses, héritées de l'explosion de 
la bulle financière, et que la chute 
de la Bourse rend chaque jour les 
banques plus fragiles. C’est d’ail- 
leurs l’annonce par le gouverne- 
ment japonais (Le Monde du 
10 juin) de mesures d’aides aux 
banques jugées insuffisantes qui a 


provoqué une débandade des in- 
vestisseurs. « La question de la san- 
té des banques nipponnes se pose 
avec d’autant plus d’acuité au- 
jourd’hui que la chute du dollar 
face ou yen a accéléré au cours des 
derniers mois la baisse de la 
Bourse », explique Stéphane Cor- 
saletti de la banque NSM. « Cesf 
pour cela que la Banque du Japon a 
ramené en avril son taux d’es- 
compte à 196, en le baissant de 
0,75 %, afin, comme la Réserve fé- 
dérale américaine l’avait fait en 
1990, de sauver son système ban- 
caire », ajoute -t-iL 
Une véritable spirale infernale 
s’est co n st i t u ée entre les banques 
et la Bourse. D’un cOté, la chute du 
Nikkei met à mal les bilans des 
établissements bancaires, qui ont 
le droit de comptabiliser 45 % de 
leurs plus-values boursières dans 
leurs fonds propres. De Fautre, les 
difficultés des banques alimentait 
la baisse de la Bourse puisqu’elles 
représentent 30 % de l’indice Nïk- 
keL Les établissements de crédit 
ont d’autant plus besoin de capi- 
taux qu’il leur faut absorber une 
masse de créances douteuses éva- 
luées à plus de 40 000 milliards de 


yens (2 300 milliards de francs). 
Avec un indice Nikkei autour de 
20000 points, les plus-values des 
banques japonaises sont évaluées 
à 12 000 milliards de yens. Mais si 
l’indice reste durablement sons les 
15 000 points, le stock de plus-va- 
lues fond à moins de 1 000 mil- 
liards de yens. 

Du coup, certaines banques 
pointaient avoir des difficultés à 
satisfaire les normes internatio- 
nales de solvabilité. Selon Baring 
Securities, si ie Nikkei tombe à 
13 700 points, des établissements 
comme la Long Tenn Crédit tank, 
FHokkaido Takushoku Bank ou la 
Toyo Tïust and Banking se retzou- 
veraient en dessous du seuil de 8 % 
de fonds propres. Si l'indice Nikkei 
descend sous les 13 000 points, au 
moins huit banques auraient alors 
des fonda propres insuffisants. 

Le point de départ de la baisse 
de la Bourse de Ibkyo est pourtant 
la hausse du yen face an dollar. 
Elle pénalise les exportations, di- 
minue la rentabilité des entre- 
prises et constitue un frein à une 
reprise, déjà affectée par le trem- 
blement de terre de Kobé en jan- 
vier. Selon le quotidien Nikkei, 


avec un dollar s’échangeant contre 
85 yens - le billet vert est au- 
jourd’hui à 83,70 yens -4a crois- 
sance du PNB serait inférieure à 
1,9% cette année. En décembre, le 
gouvernement de Tokyo prévoyait 
2,8% de croissance. A cette 
époque, les analystes s’attendafcnt 
à une progression moyenne de 
35 % des bénéfices des entreprises. 
Mais chaque baisse d’un yen du 
dollar minore de 13% les profits 
des sociétés. A 83,6 yen s pour un 
dollar, la croissance des bénéfices 
serait réduite à zéro. 

Les boursiers nippons n’ at- 
tendent plus leur salut que du 
gouvernement afin qu’il mette un 
terme au conflit commercial avec 
les Etats-Unis et qu’il prenne des 
mesures énergiques pour sauver 
les banques. A Wall Street, rai suit 
avec Inquiétude la situation à 10- 
kyo. Le risque de contagion existe. 
Cest une rameur de vente d’obli- 
gations d’Etat américaines par des 
investisseurs japonais qui a préci- 
pité vendredi 9 juin la baisse de la 
Bourse de New York. 



La collecte du 


Le directeur de la Caisse des dépôts 
Philippe Lagayette propose ( H ; 
des mesures en faveur du logement soqàL u ! 


EricLeser 
(avec l'agence Bktomberg) 


Manque de confiance 
dans la politique gouvernementale 


La BRI défend la logique 
des marchés financiers 


TOKYO 

de notre correspondant 
La plus importante chute de F in- 
dice Nikkei depuis trois ans est res- 
sentie àTokyo comme le reflet à La 
fols de phénomènes conjoncturels 
et de l'effritement de roptimisme 
suscité ces derniers mois par un 
début de reprise économique. Le . 
phénomène déclencheur 'de cette 
chute est, de L'avis unanime. Fin- 
consistance du plan du minis tère 
des finances destiné à redonner 
confiance dans le système bancaire 
(Le Monde du 10 juin) en remédiant 
au problème des mauvaises dettes. 
Ce plan est loin d’avoir eu l'impact 
attendu. Au contraire, l’absence 
d’engagement des autorités finan- 
cières de recourir à des fonds pu- 
blics pour aida les banques a eu 
un effet démoralisant, personne ne 
voyant de solution rapide à la 
charge des créances douteuses. 

Le nouveau marasme qui tend à 


s’instaurer au Kaboto-cho serait en 
outre à attribuer à la « désertion » 
des investisseurs institutionnels 
qui réduiraient leurs placements 
en actions afin d’obtenir des liqui- 
dités. Autre indice du manque de 
confiance dans la politique gouver- 
nementale, Ja jftuJKjteJL cours 
risque^ enfîrtdê' retarder ünredres- . 
sement de- L’activité- économique 
qui se fait attendre. La dernière en- 
quête bimestrielle de la Banque du 
Japon n’înrite pas à un grand opti- 
misme. 

Dans ces conditions, «on voit 
mal quand et comment la chute des 
cours pourrait être enrayée», ad- 
met un opérateur. La seule arme 
dont dispose le gouvernement se- 
rait la poste. Grâce à ses réserves 
considérables drainées par 
l’épargne postale, elle pourrait in- 
tervenir sir le marché. 


Philippe Pons 


* LES AJUSTEMENTS Manifes- 
tement nécessaires des politiques 
suivies devraient être effectués sans 
attendre que la pression du marché 
les rende inâuctabies. Dans l’idéal, 
les politiques devraient éviter, pour 
commencer, l’accumulation de dé- 
séquilibres. »Tel es t le principal . 
constat dressé. par.Wim Duisen- 
berg; présidest-de-la Banque .des - 
règlements internationaux (BRI), 
à l'occasion de la présentation, 
lundi 12 juin, du rapport annuel 
de la banque des banques cen- 
trales. 

La BRI estime que la volatilité 
des taux d’intérêt et de 'changes 
résulte moins de la versatilité des 
professionnels que des déséqui- 
libres économiques. Prenant 
l’exempte du krach obligataire de 
l’année 1994, elle observe 
qu’« une comparaison des taux 
d'intérêt à l’échelle internationale 
montre que les hausses ont été par- 


ticulièrement prononcées dans la 
payîjignt la résultats en matière 
d’inflation étaient relativement mé- 
diocres. La investisseurs ont égale- 
ment semblé faire preuve d’aver- 
sion pour la déficits publics & evés, 
surtout lorsqu'il est apparu que la 


PHILIPPE LAGAYEITE, directeur 
de la Caisse des dépôts et consigna- 
tions (CDC), a profilé de la présenta- 
tion, mardi 13 jmn, des résultats dé- 
finitifs de l’exercice 1994 pour 
défendre le développement des fi- 
nancements du logement social sur 
les fonds d’épargne. S’appuyant sur 

le r ifam nrs de politique générale dn 

premier ministre, qui prévoit ai 1995 
un programme de 10 000 logements 
d’insertion ainsi que la création, 
avant cet Mvo; de H) 000 logemoits 
d'extrême tugence, Philippe La- 
gayette a étucBé le moyen de favori- 
sa le logement cTfosertion pour des 
populations très défavorisées. 

Le but, expfiqoe-t-fl, est de créa 
des possflrifités nouvelles de loge- 
ments pour des personnes qui n’ont 
pas ai revenu réguBer s i qjérie nr an 
SMIC et ont des problèmes rFinso- 
tion fiés à l’absence d'emploi régit- 
Bec Cette population a dffljatanent 
accès au secteur HLM. La prise en 
charge des surcoûts de gestfcn n’est 
assurée par aucun disposit if stable 
mak dépend de «tfridrâK . ^l fai nh w 
des fonds de solidarité Logement 
(FSL) et des collectivités locales. En- 
fin, la production de logements dé- 
sertion se heurte à Fabsence cf opé- 
rateurs, à l’insuffisance de 
savoir-faire et aux difficultés des 
montages financiers. 

Pour Philippe Lagayette, c’est 
donc un chaînon manquant qu'il 
fiant aéa en complément des dispo- 
sitifs existants. Ainsi, la CDC pré- 
conise la construction de petits en- 


sembles (Fane quinzaine de 
in y^ i imn att «cotre des - VSkaç sbcfe 
forme <facq ufaak xM éhabæ t atio n L & 
Loyers modestes.' Gb projet; 
pSgpërair fo rteme nt 1a commutie, 
reposerait sur ttnè to w ÉMra 
FEîalégate à2D%duœütderüpé- 
ration a sur un prêt de la Caisse des 
déptes à très bas taux (Tmrérttifcjfe 
Fonte de 2 %). Sdon les calculs «Ta 
Caisse, le coût pour 10000 .loge- 
ments s’élèverait à 500mfl8onsde 
francs pour l’Etat, la CDC consen- 
tant wiiaijMri dg francs de prê ts . 
Les propositions de Ph&ÿpe"Ca- 
gayede dépendent cependant <Fuùe 
denrée essentielle: le maintien delà 
oofecte datent A 
L’armée 1994 a aura un renvet- 
sement de tendance s pec t acu la ire . 

Aprte tfii ang de désSQfèc- 

tkm des épargnants pour le livret % 
les Caisses d’épargne et La Rjste ont 
collecté 10,2 milliards de francs 
contre rm déficit de 33^mHBkds 
Tannée précédente. Mais rembfefie 
sera-t-elle durable? Les cinq pre- 
mière mois de Tannée 1995 font qp- 
p anflr e un net recri de la ooflecte 
brute aux guichets. S La Poste 'se 
hors facfcans m isfn nk 1 !^ 
à un niveau comparable à celui dq la 
foi de Famée 1994 (f 2m3Sads ide 
francs), les Crisses d’épargne enré- 
gfctrent une baisse sensible des dé- 
pôts (- nritianb de firmes), 1 Bée, 
sembie-t-3, an succès des comptes à 
tome. 
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CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 


I GÉRÉE PAR LA CAISSE DBS DÉPÔTS ET CON8ICNAnCWS| 


Emprunt Juin 1995 


2,5 milliards de Francs 

Obligations de 5000 F 
Prix d’émission : 4968,50 F 
Taux nominal : 7,50 % 

Taux de rendement actuariel brut : 7,57 % 

1er coupon payable le 26 Juin 1996 pour un montant de 375 F 
Durée : 15 ans 

Amortissement en totalité le 26 Juin 2010 
Jouissance, règlement : 26 Juin 1995 


Souscription auprès des Banque», de ta Poste, de la Caisse (l'Epargne, des Sociétés de Bornse 
et des comptables du Trésor. 

Une fiche d’infbnnatioDtrisaCCXB. N*95-2lÛ du 07 06 95) peut être obtenue sans firôwprèsde la 
CNA 11 n»ç Sajut-Ltaniifanie - 75356 PARIS V7 SP 
etde6âabliaKnioadmg£s(hipUHXQiai.CIfltiiiesam|KéBVB. 






tique intérieure pouvaient entraver?' 
les-ëflorts d’assainissement^-'^r^-^ 
M. Duisenberg estime égale- 
ment que acompte tenu, par 
exemple, de la situation des ba- 
lança des paiements, la mouve- 
ments relatif du dollar et du yen 
intervenus dans la premiers mois 
de t9ÿrsont sans doute allés dans 
le bon sens». La BRI note toute- 
fois que l’ampleur des mouve- 
ments des cours est accrue par la 
spectaculaire augmentation du 
volume des transactions. «Dans 
un tel contexte, la cours réagissent 
souvent rapidement et fbrtement 
aux modifications des conditions et 
des perceptions, leurs mouvements 
se propageant de plus en plus fa- 
cilement entre pays et comparti- 
ments du marché ». 

Cet essor des transactions 
concerne en particulier les pro- 
duits dérivés. Selon la BRI, le 
nombre des contrats financiers à 
terme et options échangés sur les 
marchés organisés s’est accru de 
45 % en 1994. « Plusieurs pertes re- 
tentissantes et Btiga connexe . s ont 
eu apparemment pour effet de ré- 
duire l’activité au second semestre, 
après une expansion rapide au pre- 
mier». « Ces pertes et ta faillite de 
Baring Brothers au début de 1995 
ont alimenté le débat, dans la 
cercla officiels et privés, sur la 
risqua posés par la produits dri- 
vés.» 

Si elle recommande la mise en 
place « de contrôla interna plus 
rigoureux», chez les établisse- 
ments utilisateurs, la BRI prend 
en revanche position contre toute 
forme de réglementation supplé- 
mentaire. Pour son président, « il 
serait tout à fat regrettable que, 
faute d’avoir su évaluer avec exac- 
titude leurs coûts et leurs avan- 
tages, l’on en vienne à leur imposer 
des contrôla d caractère restrictif 
susceptibles de nous priver da ser- 
vices qu’ils peuvent rendre». Lu 
BRI note d’afflem-s avec satisfac- 
tion que « le système financier 
mondial a démontré sa grande ca- 
pacité de résistance face à la suc- 
cession et à la diversité da chocs 
qui ont marqué ramée écoulée ». 

Pour M. Duisenberg, fl ne serait 
d’ailleurs guère concevable de 
chercha à revenir en amère. Les 
développements financière ont fi- 
ni par « créer un monde nouveau - 
surtout pour la responsable de la 
politique économique. Le phéno- 
mène n’est pas pris de firtverser, ü 
est même probable qu’il ira en f ac- 
centuant». 


SUR LES CïNQ^PREMIERS MOlS-de Humée, jy'fièjnfficâlàÈOns-éa- 
ropéenneSrde -^tiues-neéves ont recfiR'^fe*(fc2^8 t t^ t d^(lftt à* la 
même période de 1994, en compta nt la nouvelle baisse de 0,9 % enre- 
gistrée en mai. La mauvaise tenue des marchés français et espagnol, 
qui profitaient pleinement l’année dernière des effets des primes gou- 
vernementales, explique les performances médiocres des construç-''' 
teurs français en mai (- 6,1 % pour PSA et- 103 % pour ReuauJt^.yAG 
et GM Europe augmentent de 8,2 % et 2,4 %. -Les Coréens se sont oc- 
troyé 13 % du marché en mai, contre 1 % en 1994. ’ • 


■ ÜAP-SUEZ: dans un entretien accordé à La Tribune du mardi 

13 juin, Jacques Friedmann, le président de IVAP, se dit «choqué » par 
la façon dont tes discussions entre Suez etPinauftxxnt été engagées en 
vue d’an rapprochement entre les deux groupes. Le président de l’UAR 
principal actio nn a ir e de Suez avec 6,9 % du capital, conteste un rap- 
prochement qui pose un problème « de procédure, de forme et de res- 
pect da voies normale de décision ». Un conseil d’administration et 
une assemblée générale des actionnaires de Suez devaient se tenir 
mercredi 14 juin en milieu de journée. ■ ■ ■;> ■ 

■ BULL: La direction du groupe informatique a présenté, lundi 
12 juin, au comité central d'entreprise une nouvelle version de son 
plan social, prévoyant la disparition de 944 emplois (équivalents temps, 
plein), soit 10 % des effectifs en France. La première version de ce plan 
avait été rejetée par lai justice. La direction a ajouté une nouvelle me- 
sure : le temps réduit indemnisé de longue durée (TtiLd). Les syndicats 
se réservent la possibilité de le soumettre de nouveau à la justice. * 

■ 5DBO: la filiale du Crédit lyonnais va introduire dans les pro- *’ 

ch ai n s jours une « demande d’attribution » des actions de Bernard Ta- ", 
pie Finances (BTF) sur lesquelles la banque dispose d’un nantissement, 
soit environ 98 % du capital, actuellement détenu par Groupe Bernard 
Tapie (CST). Cette opération fera de la SDBO le nouveau propriétaire 
des actifs Industriels de Bernard Thpie Cferrafllon, Testât, la Vie Claire, 
Scaime), moyennant un paiement évalué «â dire d’expert» et ta re- 
prise du passif de BTF. ’ •. - - 
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ELANCIEL 


Sicav actions françaises éligible au PEA 
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Dividende exercice 1994-1995 





Le conseil d'administration de la Sicav BANCtEL, réuni le 12 mai 
1995, a anûté les comptes de l’exereicectos le 31 mars 1995. 

L* dividende net annuel versé par ELANCEL s’élève à 1,47 franc par 

actfcviilecrêcfftcrirnpôtunittireseradétenvifriéleloqrduclâfiBCti^riefa. - 

Sous réserve du vote de rassemblée générale ord in a ire , qui se réunira - 
le 2t juin prochain, le dividende sera détaché le 22 juin et mis en 
paiement le 28 juin 1995 (possibilité de réinvesyssefiient sans frais» ; 
jBqtfau 26 septembre 1995). . 
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FINANCES ET MARCHÉS 


LE MONDE / MERCREDI 14 JUIN 1995 / 23 


■ LA BOURSE DE TOKYO a terminé 
mardi 13 juin à son plus bas niveau 
depuis trente-quatre mois. L'indice 
Nikkei a abandonné 1,44 % à 
14 599,68 points. 


■ LE JAPON dispose encore d'une 
marge de manœuvre pour baisser ses 
taux d'intérêt, a estimé marefi à Tokyo 
le (fi recteur général de r Agence de 
planification économique. 


■ LE PRÉSIDBfT DE LA BUNDESBANK, 
HansTietmeyer, a estimé lundi qu'une 
haïsse des taux d'intérêt en Alle- 
magne était « peu probable », à l'is- 
sue de l'assemblée amueHede la BRL 


■ LA LIRE s'est affaissée lundi sur le 
mardié des changes européen au len- 
demain de la victoire de SSvio Berlus- 
coni. Elle a terminé la journée à 
1 185 lires pour un DM. 


■ LES STOCKS D'ALUMINIUM sous 
toutes ses formes dans les pays oc- 
cidentaux ont augmenté de 
102 000 tonnes en avril 1995, à 
3,765 mations de tonnes. 


LES PLACES BOURSIÈRES 

CAC 40 

CAC 40 

CAC 40 

SBF120 


□terne 

1 nob 

1 in 

2 nob 


NEW YORK 


LONDRES 


MILAN 


FRANCrOKT 

* 


* 





DOW JONES 


FT 100 


MIB30 


DAX 10 


Timide reprise 
à Paris 

LA BOURSE de Paris poursui- 
vait son redressement, mardi 
13 Juin dans la matinée, après son 
plongeon de vendredi. Aux alen- 
tours de midi, F indice CAC 40 pro- 
gressait de 0,14 % pour s’inscrire à 
1910,46 points. Q avait ouvert en. 
hausse de 0,30 %. Le marché était 
toutefois peu actif. 

Les opérateurs se montrent pru- 
dents dans l'attente du sommet 
d'Halifax qui réunit les chefs 
d’Etat et de gouvernement des 
sept pays les plus industrialisés. 
Des mesures destinées à soutenir 
le dollar pourraient être annon- 
cées à cette occasion. 

A plus court terme, les investis- 
seurs attendaient également la pu- 
blication, mardi en début d'après- 
midi, de l’Indice des prix à la 
consommation aux Etats-Unis au 
mois de mai Un drifire médiocre 
pourrait provoquer une rechute 
des marchés d’obligations et d’ac- 
tions. Les investisseurs étrangers, 
enfin, continuent à se tenir à 
l’écart du marché français tant que 
le collectif budgétaire n’aura pas 


Indice CAC 40 sur un on 


CAC A0, 'S jours 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


été présenté, ce qui devrait avoir 
Ueu le 28 juin. 

Le marché obligataire français 
était bien orienté mardi matin. Le 
contrat notionnel du Matif 


échéance juin gagnait 34 cen- 
tièmes à 115,46. Le taux de rende- 
ment de l’obligation assimilable 
du Trésor à dix ans s'inscrivait à 
7,49%. 


Métaleurop, valeur du jour 

IA PERCE semestrielle affichée par du taux de change du doïar à son ô- 
Métakuoftf^dugcnpea&anaiid vœu actuel ne permette pas à Tai^fio- 

Preussag. spécialisée dans les métaux cation de la conjoncture de se tradone 
nonfono^apesésurfecouisdatibe, dæts les résultés, 

hmefi 12 juki, à la Basse de I^ris. L’ac- 
tion a perdu 43 % à 64>95 francs dans 
un marché d'environ 27000 titres. le 
groupe a, en eflêt,aiTOOcé avoir enre- 
gistré aipreuKrsanestre de son erer- 
doe 1994-1995, uik perte nette part du 
groupe de 92 ndKoos défraies, contre 
tm bénéfice de 25 ndBons de francs ai 
1999-1994. Outre la perte semestrielle, 
les bouiâeis redoutatf que le msntien 
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VALEURS LES PLUS ACTIVES 
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1262.18 1261 JH +059 
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Ahthom 1 
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45524625 


9 - Autres services 
Sodfcte » Wnandère» 


967J8 96534 


1D30J2 UB1J0 


17061 


«3800350 10-lnunobAer 


+ 026 
- 0,12 


Danone 1 


52590 


43865590 


750,81 755J0 -I^B 


SafaitCoboinî 


11 - Services fi runc. 1073 J0 


72470 


<3665670 


12* Sooetes invesL 1I37J8 


1074*5 

ÏÏS3T 


-0J7 

♦ 0.12 


Tokyoauplusbas 
depuis trente-quatre mois 

LA BOURSE DE TOKYOapourstâ- 
vi sa chute mardi 13 jute, abandem- 
nant L44% à 14599^68 points après 
avoir dé^i perdu 13 %tondî et 5^8% 
pour FensemUe de la sematae passée: 
Le Kabuto-diose retro u ve désonnais 
à son pins bas niveau depuis trente- 
qo^re mois. Depuis le dâxtt de Pan- 
oée, Pintfiœ NQdoei accuse un recul de 
26%. 

A WaS Street, Rnâœ Dow jones a 

?M?.l ÇWÜfl&fr à - 

4 44^46ng^ r < »Jqii^s.anaÿstevle 
ressaisissemênt ’ du marché avait 
commencé dèsvœdrétfi après-midi, 
aussitôt après le démenti dès ramena 
sur le J^xm. d&no ara nt que la tEn- 
dmce<fefondiest^tfënne.IBMaga- 
gné 1 dplar à 90 1/B, après que Lotus 
eut accepté son oflfe de rachat pour 
3^2 milliards de dollars (64 doOarÿ 
acticm). Lotis, coté sur le second mar- 
ché, a terminé inchangé à 62 7/8. 


Après son fort recul, à la veille du 
week-end, la Bourse de Londres s’est 
redressée, soutenue par le marché à 
tenue et Fotnerture positive de Wall 
Street 

L’indBce ’Footsie des cent grandes 
vafeucsagagné6^ points, soit (^2 %, à 
3 344^ pomts. En revanche, la Bourse 
de Francfort a tennmé en baisse de 
03) %,Fîndice DAX des trente valeurs 
vedettes^yaix atteint 2 11956 points. 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow-jones 
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Sélection de valeurs du FT 100 


FRANCFORT 
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BMW 
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61*0 

British Petroleum 
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48 
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Continental AG 
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B.TJL 

3*2 

338 
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59 
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67 

6637 
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7*5 
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71*0 
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7037 
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4M 


*âL 


LindeAG 

DT. Lufthansa AC 
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7035 
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293.99 £-ja963S- -03° Tooco 
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6735 6837 
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Hoffl 
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5/42 Siemens AC 
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Union Cartx 

29*2 
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Tateand Lyle 

4*6 

4*1 

Thyssen 
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Utd Terfmd 
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77,12 

UnheterLtd 
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LES TAUX 


PARIS 

Jour le >w 


PARIS 

% 

QATIOam 


[NEW YORK] 

/ 

Jour le Jour 


[NEW YORK] 

/ 

Bonds 10 


[FKANCFÛRTj 

JourlejoiB' 


FRANCFOCri 

5» 

Bwdslfi 


Reprise du Malif 

LE CONTRAT NOTIONNEL do Matif - te contrat à 
benne sur les obligations d’Etat françaises - a ouvert 
marefi matin B juin en hausse. L’échéance juin gagnait 
30 centièmes à 115,42 après quelques minutes de tran- 
sactions. .Le tanx de rendement de FoMgsticn assimi- 
lable du Hésor (OA3) à dix ans slnscrivait à 7^1% 
soit un écart de 0,75 % par rapport aux taies iFEtat al- 
kntaods. La veffle, le marché obligataire amé ri ca i n 


Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


s’était légèreme nt repris après son plongeon de ven- 
dredi Le rendement de Femprant d'Etat à trente ans 
s’était détendu de 6^72% à 6£9%. Les opérabairs at- 
tendaient toutefois la pnbBcation, mardi, de Rncfice 
des prix américain au mois de mai pour avoir la 
confirmation du rebond. Le repli du franc face à la 
monnaie allemande fxovoquait des tensions sur les 
taux d'intérêt à court terme. 


LES MONNAIES 


Repli du dollar 

LE DOLLAR était en baisse mardi matin B juin 
lors des premières transactions entre banques sur 
les places européennes. U s'échangeait à 
1,3972 mark, 83,68 yens et 4,92 francs. Les opéra- 
teurs ne croient pas que des mesures concrètes 
pour soutenir le billet vert seront prises lors du 
sommet d'Halifax, qui se tient du 15 au 18 juin. Sur 
1e marché des devises européennes, la fire italienne 


US/F 


US/DM 

us n 


DM/F 

E/F 

* 



M 



* 

4*400 


1*009 

83*500 


3*160 

7*100 


continuait à fléchir face à la monnaie allemande à 
la suite des résultats des référendums, dans l’en- 
semble favorables à F ancien président du conseil 
SDvio Berlusconi. Elle s'inscrivait mardi matin à 
1194 lires pour un mark. Les analystes estiment 
qu’elle pourrait rapidement se rapprocher de son 
plus bas niveau historique de 1270 lires pour un 
mark, atteint à la mi-mars. 


U MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 835%) MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


PARITES DU DOLLAR 
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LÉS TAUX DE RÉFÉRENCE 


TAUX 12/06 

Taux 

jour le Jour 

Taux 
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Taux 
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Indice 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 

Taux 
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P1BOR FRANCS 

Pibor Francs 1 mois 
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î-JX* 



Pfcor Francs? mois 




- : 

» 

Pibor Francs 12 mois 




_ 
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b» 
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MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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FINANCES ET MARCHES 


REGLEMENT 
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Liquidation : 23 juin 
Taux de report : 7,75 
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539. -455 

-1926- ■ - 1/8 
'3S5»‘ -2» 
•302.14 +0/3 
«t •• - 1 » 
• -413 

«&> »- - 1/5 
:4B3 ; -1/2 
.lias -036 
.39930 +1/9 
139 - 

+ 1/6 

; '$»-:* +o» 

- K- +1/9 
•-•'87- - -1,14 
, 365. + 0/7 


. 4 felüneydPI 

13 Peehmeytndl 

3 - Pernod-Ricard 1_ 

11 Peugeot 1 

M . PinauJt-PimRed.1 
15» Ptasdc-Onuifljj I _ 

.13 •• Pdletl 

,30 . Prtmagazl 

10- : Promodes 1 

10/0 PubOdsl 

J 2 - . Radiotectanlque 1 — 
■- 48. .. RemyCohxreau1_ 

• .-468. Renault 1 

,10» Rexdl 

19. - Rhône Poulenc Al _ 
^ ‘ Rochette (la) 1 — 

13 - RoussdUdafl 

' ‘7/0 Rue hnperûfe(Ly)1. 

; ,n Sadt(Ny)l 

-35 ■ Sagem 1 

.11=-- Saint-Gobainl 

' -4' ' Saint-Loute! 

1 - Saéomon(Ly)1 — 


- 0/2 ..12 

+ 1,15 .-«Q 


-i» -. S 
-403 4» 


-2/1 • -10- 
♦i/o 


TotNI 

UAPl 

UFBLoatall, — 

UGCDA{M)1 

ügmeSJU 

UIC1 

U1F1 

MIC T 

UnRnSl 

WâWAsscri^l- 

Valeol 

Wimrecl 

VU Banque 1 

Warms&Gel~_ 
2GrJZannleriljr1- 
Zodixl 

9f Gabon 1 


;sh ■ -2»-.: t»; 

«5/0 -0/4 7» 

64 î +035 -TB: 
WB1 -4Z7 
«1' .- - 0/2 ... * 


-2/2 r;-.18 . 
+ 424 .„--.4/0 

♦ 464 T.a*; '■ 

♦ 039 .*r-W». 


.VALEURS 

Étrangères 


Omis Dernfets % 
précéd. cours +- 


-435 - -'%& A8N Amre HoWng 1— 
-2,19 • ..-1/fl American Express! — 

+ 498 '--14 » AngtoAmerianl 

-413 ' 95--- Amgoldl 

-0/5 ». ArloWgÿreApp-l 

-436 -s ‘-2450: AT.T.1» 

+ 0/4 ^Wflr BancoSantanderii — 

+ 0/7 : : :3S;\ BarrickCddl» 

+ 0/8 *'_;.20 • - BA5F.1I 


C-tf- Sanofil 

- 283/0 

.w/q- ♦ q/8 . 

BteabÉkn Group 1 

21/5 

.-.U/0 Sat 2 

_ 2044 

2040.-. 

-o,» .; ; as-. 

BuAêbfarttin 1 __ __ 

29/0 

- 9-- -, Saupiquet (Ns) I 

- 1225 

■«•+U- . 


Chase Manhatanll — 

22S 

■ J7;C SdùfiderJ 

_ 371 

s -32O0- 

+ 0/4 •?. >.- 

< CcrdlantPLCl 

8,10 


: -7/4 SCORSAI 

s£a.i 

Sefimegl 

Z 8ui SE1TA1 

Sdectoanquei. 

L SF1M2 

Si tîŸ'SGEl 

;*->>• Sdeil 

Smcol 

SJ.TA1 

--.-assb. SUsRosrigndl 
.V»-. '- Sfigosl 


-457 
* O» 


Colas) 

Comptoir Eouep.1. 
Comptoir Moder.1 . 


0/7 -=*. Laftrgel 

’M *-• Lagardère (MMBll — 

>0» ]:K- Lapeyrel 

■2/6 'to Ubon 2 

>0/2 ”'.6^0 Legrand 1 

>1/1 ' 7 Legrand ADP 1 

•6/9 : ’v'' Legris IndusL l 


-0,97 22-- , Uxinôusl 

_ L'Qreal 1_ 


_ ’ •20 : . ' LVMH MœtVuittonl— 


•V.3W5. Soda* G* Al _ 

Sododiol 

V.».- Somroer-AlHiertl- 

■r. -2& Sophie 1 

‘‘i.XSft Sovacl 

'/,P> SprèBatignûltesl- 
+39*5 SpfrCommuuicI . 

'46/S StnferFacnml — 

i:ÏK Suezl 

SyntMabol 

‘ 10/4 TedmlpSAI— — 
V%- > Thomson -CSF1_ 


116,10 -1IHO +1/5 ,.ï‘ DwilerBeiul* — 

544 i Sè.y +1,10 ! ->.9/0 DeBeenl. 

323 Z JH-L +431 -.yW-.. Deutsche Bar* Il — 
157 TBfcltf -0/7 -- DresdnerBnkll — 

15410 'jÈt-T*' +2/7 T;»»- Driefcntehil 

900 - 9Ü + 2/3 h *25-- -. Du Pont Nemours U. 

174 ;W iv -457 Eastman Kodak 1t. 

1654 ïWO-i. +436 U,“:T9»: EastRandl 

453 ^«1-. -444 .S-aÔS' EthoBay Mines II- 

705 :.7I8^‘ _ :? ÏÏ& Bectrotaii 

1275 t VS£ ‘- -1/0 •£•'»; -J Ericsson 11 

453 - 1 * 77 E » onQ *l x1, — 

575 i5»*f‘. -417 Ford Motor 11 — 

995 W? + 460 :Ï7).;i Freegotd 1 

1901 iSSt, -j -1,10 CencorUraftedl» 

«7 'iM' -0/1 î'dlS» General Eteo.1»— 
421/0 to*; *-.« £ General Motors U. 
183/0 ; m*'* ♦ 1,14 t!i m' 1 '-’ GleBelÿquell — 
378 -0/3 '.- rv »*rf (MMetropofitanl. 

642 Guinness «Cil — 

256 ;/6 4»' +1/6 .J» Hanson fVI 

275/0 ->273. - -476 •.:;>»■ HarawtyColdl- 
301/0 +0/7 '--fo' HewtettPackardla 

132/0 Î^îbiv, -030 Htacldll 


-i/o 

-417 

- i/o : • 
-421 

-138 555 
♦ 1,14 fc =r fr : 

-W3 


Eastman Kodak 1t. 

EastRandl 

Echo Bay Mines IL. 

Bearabxii 

Ericsson 11 

Exxon Corp. Il 

Ford Motor 11 

Freegotd 1 

Cencor Limited I— 
General Etea.1i — 
General Motors 11- 
O Belgique 11 — 
GrdMetiôpofitanl. 


- 

■77030 - 435 
-2ff •• +407 
:4TO- _ 

-.-1M4 -030 

•■'250 • _ 

.M45Œ -1/9 

T24/Û -1/3 

.lOTtf'- +0/6 
^214--; +0/6 

M - 
_ 

- 0 » 

•• .i ^ - 1/3 
- 

;-J¥(W -232 
• »•+: +036 
•VttW -0/0 
i-j/yjc +o/3 

-232 


- 8 Koedtstll 

!-..= LBJfllI 

H ' LQ1I 

3 fit LT.T.ll 

TM (BOMMOll 

’ » ■ Matsuddtall 

22 McDonald's lt 

73/S Merci and Cûli 

27 Minnesota Mgli 

' U •• Udjatkd9iCorp.1*-— 
•’-M (t MoHCorponü# — - 

- 6» Itonpnj/ur. 

.• 12 NesrieSAItamJ* 

7/0 Nipp.MatPadCrti— 

9 NonkHydroll 

. 32 • Pgtraftrall— — 

56 Ph gp M o r ri s 1» 

PhüipsTiVIl 

Placer Dôme toc 1#— « 

PmceerGambteîs 

•" •• QuSmesI 

■ Randfenuml — 

Rhône PndJtoreral — 

Montant Royal Efatchii 

coupon RT Z 11— — — 

P) Sep Enterprises 1 

- s/nt-Hdenal 

4 Si StMumbergerll 

ft97 SGS Thomson Micro — 

■ ’ ' 1» SK* Transport 1» 

10/2 SSeraetBil ... 

“436 SonyGorp.1l 

136 SumtomoBankll 

%ie xjoxu 

0/0 Tetefonlcall 

2S/T Toshiba 11 

• 33/2 Unflewrli 

0» ÜrttedTecbnoLl* 

-V 9 VMlRedsl 

. 1/2- VotewagenACIl 

- ■ - . yWwfaa-BJ IL 

V-7ft32. Western Deep 1 

019 VamantMcNIi 

4-’ 50/1 : ZambiaCOpperl 


tt» +1/9 25/B 

,4K# -0,17 ■ e. pX 

»: -’ô» 

25$ , +0/8 . vi m 
-*& «RÎ9 
18J30 +472 «fl 

257/0 +4M m 

287/0 - 0/2 IJ!) 

B/5 _ . •■4M 


-0/3 

♦ 0/4 
-1.79 

♦ 2,17 
-2/7 
-051 
+ 2» 
♦2.14 

„ . . -MO 

M-v. * 1 » 
- 0/1 
- 0/1 

ÆtS* “448 
r>363r -427 

* : .3^ -S 
-410 




ABRÉVIATIONS 

B > Bordeaux; Ü - Ule; Ly a Lyon; M > MarseiBe; 
Ny - Nancy; Ns- Nantes. 

SYMBOLES 

l ou 2- catégories de cotation -sans Ireflcarion ca t égorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (I): 

. Lundi daté mardi : % variation 31/1 2 
Mardi daté mercredi : montant do coupon 
| Mercredi daté jeudi: patentent dentier coupon 
1 jeuefi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : quotité de négociation 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MARDI 13 JUIN 


OBLIGATIONS 


% % 

du nom. du coupon 


B FCE 9% 91 -C2 

CEPME83%88-97CA_ 
CEPME91 89-99CAA.. 
CEPME9* 92-06 TSR._ 

CFD 9,7% 9003 CB 

CFD4W-92-C5CB—- 

CFF 10% 88-98 CAf 

CFF « 88-97 CAi 

CFF lO/SMOOICBl.^ 

CLF8/% 8800 CAI 

CLF9%88-93fflCAI 

CNA 9% 492 CB 

CRH8^W2«W3_ 
CRH 8/ï 87-88 CA# — 

EDF 8j6« 8889 CAI 

EDF 8^92 CAI 

Em£latl0/6%86CA — 

Emp.Etat6K7/93CA 

Finansder9MlC8l — 
NnimdAA92CAf — 


•- S/49 • 

■ 8/81 

î?» ‘ 

. 8/53-0 

-3k*B* 

- ■ vm m 

■ MH 
■6/38 
. 2/28- 
.. 4388 - 
3/55 1 
'' 4984 
- S/23 0 
.2/ZZd 
. 2/80 
L527 

=. 2/07 
•-;3i«8 

.- -4/07. 
-W 


Horal9/5%90CAI 

OAT9/96 WfiCAi 

OAT 450% 6/97 CAl 

OAT9/0%85-97CAl.— 

QAT 88-98 TME CA 

OAT9T1998TRA 

OAT9/0%8898CAl_ 

OATTMB01MCA 

047 8,125899 CAI 

QAT 8/0*904)0 CAI ___ 

OATSÿWTRACA 

OAT 10% 512000 CM— 

QAT 01 TME CA 

QAT83%1 1/02 CAI 

OAT 450*2019 CA» _ 
OATB/0%92HaCAI_ 
PTT11/%8595C»— 

SNCF S/% 87-94CA 

Lyonlaux6/%90CV — 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


>4/96t Arbil2 

1 Ù34'V Bains CMonaco2 
.'.«te'o BXPJntercont/, 

'.-9.188 . Bidermaitn Int1_ 

_7fM BTP0ade)2— 

: 4427 'd. Cambodge. 

: .1/88 Caitxxie Lorraine 2 — 

-S^C’V CBC1 

'. 0/64. Centenaire Banzy ♦ 

'•V34-: Ceragen Hobtng, • 

. '4W r ChampoCNy) ♦ 

■ 5379 - acmuuroapi 

- T,138 • -CJXRAM.fB) 

^523 o CptLyonAtemJ ;• 

- 3/58 ' Conamie-Ass R hq7 

GaeVaKondexCMP— 8 



Fondera Etais 

Tondm* 

France IARD— - « 

Franc* SA! 

From. Paul-Renard 8 

Gaumont 1. * 

: Gendlm 


•:ü*4w:.f. 








WM 


CredftGenJnd. ♦ 

21/0 

y-m 

DarUay — — • 

405 

„4Br- 

DMotBottin 

619 

-.618 

Eaux Bassin VUiy • 

2940 


Mal 

715 

- J **r 

EntMag. Parts 

4288 


EridantaBeghtnCI * 

734 


Fîdei(exlnurafkel2 

95 


F+rwtere 

3S8 

•m* 


FJJ>.P. 

Fondera (Ge). 




CTJrTrànsporQ2 

lmmotafl2 — 

lnmtobanque2 

liTLMatseaabe2 

investis» OeJ ♦ 

Üte BonMeres — 4 

mcafinandera 4 

Louwel 

Inria ■ . 4 . 

MadmsBul 4 

Monoprix 4 

Métal Déployé 4 

Mors2l 

Navigation (We) 

Pdud-Marmont 4 

PapüGMre fa ilffly ) 

Parfmancx2 

Paris Orie ans 

Piper Hadstek 4 

Porcher 

ProreadBta ) ■ - 
PSB lrefaistries2Ly 



RodtfftxuiseCori — 

Ho»a»g»2— - — 4 

Rougieri 

SAFXCAIczn 

Saga 4 

Sains du Midi 2 — 

Savobiemte M- 4 

SBc2 

SlIAH 4 

SoM 4 

suffit 

Softam acta rag. 4 

Softagl 4 

Soudure Autogène 4 

Sovabal 4 

TaMngerl ..... . .. „ . . 
TourBTM .... '4 

Qyo2 . 

Vkat2 

Virex 4 


.wf;- 

ÏM*?. 

Mri 


ACTIONS 

étrangères 


Cotas Derniers 
pnfloéd. cours 




Bayer .V«ems Bank 1332 

Commente* AG 1160 

FlatOni 18/5 

Gevaert 259/0 

GoWFWds South 128/0 

KubotaCorp ' 29 - 

Montrdsonaxep. 4/0 

Olympus OptkaL 39/5 

Ottnmane(cie RnJ 229/0 

Robeco 32450 

Rodant» N.V. 156 

RoKnto, 33410 

SotnySA r w_- 11 u«2Sai «. 

WùgortsüU_--^«> .«.WOPj-t'A 


1291 . % 

’■ ïMo ■. 

‘ V»3B '. 

■ jb":” 

, 7/aid> 

1 

.. 229/0 ? ~- 

-321 


f -r-- 


« 








abréviations 

B = Bordeaux; U * Ule ; l# = Lyon ; M - Maneile; 
My» Nancy; Ns o Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 » catégories de ootation - sam Incitation 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
o = offert; d - demandé; t offre réduite; 
8 demande réduite; t contrat d'animation. 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés i 12h30 
MARD1 13 JUIN 


VALEURS 


Ao'af (Nsi * 

AFE2I 

Aigte2l 

AfcertiA(Nsl 

Altran Tedtna H 

Aniaul; Associes 

Axrme(eLSegW) 

BAC 

Bque Picardie (U1 

Bque SoiliK (M)„— ... 
BqueTameaihttBte — 

Bque Verres 

Beneteau 1 

BlMP 

Boiron (Ly) U 

BoKsetiLy^. 

But SA 1 

CaraiT SA 1 


Ours 

précéd. 

Derniers 

cours 

73/5 

MJ0 

507 

505 

261 

23 

123/0 

123/0 

585 

574 

460 

460 

284 

28 1/0 

23,70 

2V0 

580 

585 

445 

va 

198/0 

198/0 

644 

«30 

391 

400 

76/5 

76/0 

470 

479 

264/0 

2M/0 

1040 

1W0 

715 

691 


CQMje des Alpes! 

CEE2( 

CEGEP ■ 

Cermex2l(Ly) 

CFPI 

Change Bourse (M) 

ChristDaUozIi 

Ope France ly 21 

CNIMCAl 

Codetour 4 

Compiura.Tde-CET — 4 

Confiandey S A 

CA de U Brie 2 

CAGêwüe (B) 

CAHau te Normand 

CAIIIeS VRaine 

CAIndre et Loire 

CA Paris I DF) 

CAdeT hère Ly* 

CALolreAa.{Ns> 

CALoifWKLnref. 

ca&i Loiret car 

CAMortx1un(Ns) 

CAduNord (U) 

CAOheCCI 4 

CAPas de Calais 

CA Somme CQ2 

CAToutouse (B) 

CFJPE{t*GAN part#2 _ 
Chaine et Trame i— ~ 


CAMWraRLy) 

CrerfitdefEst 4 

Creete 4 

Delta Prou Q Ly 

Devaniay2 

DeveaudLy) 

Dewmofctty) 

Duatts Sera. Rapide 4 

EtroTrav. Tempo 1 


' ,-2Ht- j* ' Hermeslntematli-— 

M**??- • HurriDuboh 4 

9R1Ô.4‘ ICBT Groupe 12 

275.- - LCX-2 

900 >•••• Mianova 4 

' itO.M lmmo4HottL2i 

imtaUiadyp 

iH/o:.-.. Int computer» 


305 

.3» - : 

Byseelrw.i 

a 

,*?avo-. 

205 

• 2CB > : 

Emm-Leyite*(Ly) 

618 

,--a& 

320 

320 

- Erametl — 

358 

348% 

354 

•r-358 

6£TOpAtinc<Lj)4 — _ 

254/0 

:--à3 

443/0 

444 •’ 

EuropPropulsiûnl 

313.40 


397 

. 390 

Expand2 

300 

* 300 --- r - 

329/0 

323 

Faoorem 

4H 

.. 

305 

MS • 

Fahetey*2 — 

288 

291 

775 

754. 

FtnabaB2 

118/0 

117. 

366 

370 

F1nacor2 

148 

•-'148; • 

340 

.341 

FWnfc 

442 

. «i : 

822 

320 

FrudMel 

595 


470 

463 

Gautier France 2* — _ 

346 

- 446/0-- 

343 

342/0 

Gel 20002 

114 

•' TV4 . . 

425 

43 

GF1 industries# ♦ 

382 

382- • 

247 

247 

Glrnteta(Ly) 

69,95 

.. :'70t 


. UwesLParis 1 . 
• 1PBM2 


- Lambert-FlMere 4 

. MfrMetropole7V2 

■ Manitou 2f 

Manutan 

• Marie Briard 2 

MaxHJvTHfftrtir. 

. Mecadyne— 

- Mecriec2(ly) 

MCI Goutter 21 


GLMSA 

Grandopbc Photo» 

GçeGuDIniLr 

Ktadyi 

Guerhet2 


Monneret jouet ■ — 

NaéNafli 

Norbert Oentres/*_ 
NACScNum/Ny^. 
OCFOmnGestFhLl. 


paulPrediidti. 

•.V PjCW.2 

;'■* Petit Boy» 


Pterlmport 

PW * tJ 

PoujoulatEts(Ns) 4 

lUWCaManflLy 

Reydellndu3LU2 

=i r Æ3K - At ‘ Robertetl 

i?8fcr-Ÿ+ RaatenhGukhnd2 — 

Secuidev2l 

•'•T/-» /vC Sedtecr2l 

.Vftft;- w 5eribo2 

apam(Ly)l 

Smobyftyja 

vs'Srej.T- StVcnCLy) 

, >Î2T Soffiws 4 

‘ Sogepag2l 

Sogep*rc(Rr0 1 

Sopri2 

StephJleran» 

syrien/ 

' Telstelre-frenoe 

. 7F1-1 

Thernadcr Hofdfly) — 

« f; 1 Trouwy Cwrin 21 

V Unflog2 

^ ’ 885 ~ \ Urûor FnUrancel: 

■■ -1 8S7 ’.. h Via CretEt(Banque) 4 

, « fiw » :•? VWetCtei 

VBmorinetCte» 

! • jjW- v VIrtac 




.-•cnofti-i,-. 


HORS-COTE 

Une sélection Cours relevés à I2h 30 
MARD1 13 JUIN 



VALEURS ^gg, 

Stétecteurjdu Monde— 4 192 

Locafrenœ 4 283S 

Nobel 4 171/0 

Mumm 4 842 

Générale OcExtemate— 4 46,10 




i 


ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; U • LBte ; Ly - Lyon ; M * Manette; 
Ny- Nancy; Ns -Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de ootation - sans indication 
catégorie 3; 4 cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; o = offert; 
d - demandé ; t offre réduite ; 6 demande 
réduite; f contrat (ranimation. 


SICAV 

Une sélection 

Cours de clôture le 12 juin 


VALEURS 


Émission 
Frais ind. 


Aeu monétaire C 

Ati monétaire D « 

AgipiAmbiwnlta) — 

ArnpSa v 

Amplitude Monde D — 
Amiçtme Trésorerie 
Aihtr.Cûurt Terme — 

AjieîÜM 

Associa Première 

Associe 

Atout Amérique 

AjouiAde 

Atout F-aturC 

Atout Futur O 

Auractc—. — ... — 

Avenir Afires 

Au Valeurs PER 

Cadence 1 ........... 

CjdenceJ 

Ca«nre3 

Capimonetüire _ — _ 

Capu*fta~„.M.M. 

Capftjù’c 

Otamonae— — — 

Crois 

Comptavilor 


i Crédit Mutuel Capital 

Çr/ rl MuLtp COQB T 
Créd.Muü&p.1nd.Cap 
CrcOMut.EpJnd.Dh_ 

OèiiMuttp.) 

CrèriMuLEpJong.T 

. CrêdJMuLEpAtonde_ 
CridAluLEpQuatre — 

Di ère. 

' Ecooc 

Ecu par. 

Ecur. Actions futur 

Ecur. Diorimonètaire 

Ecur. Expansion 

Eoir.Grôuateurs 

Ecur.irrves&sement,.»» 
Ecur.MonejHwnlère — 

EtanctelD 

Hicash m 


Epareic_ 

Eparcourt-Sicav. 

Epargne-Unie............ 


EurcD5ohd3rité 

Euroüc Leaders 

Euradyn 

Fonde av. 

Franc* Garantie 

France Obligations — . 

Franck 

Franck Pierre 

Franck: -Régions 



809,98 

809,98 

interoéfig 

5758/8 


94.79 

9125 

IntenétertionFce 

536/7 


91/9 

- 09/3 

Japadc 

167/6 


2141138 

21411/8 

Jeunepargne — 

348/5 


708/9 

202/2 

latitude C 

2764/6 


1040.13 

1012/9 

lion 20000 

16006/3 


1094,72 

1065A2 

Lion Association 

11015/6 


1637/0 

1607/6 

Uon Institution 

38256/0 


1SR27 

1169,19 

üorrplui 

1250/3 


122/4 

118/8 

Lion Trésor 

2170/7 


192/0 

186/9 

Uvret Bourse Irw. 

593/0 


1(051/1 

10351/1 

livret Portrfaig — 

772,10 


302287,17 

-301082/4 

Méditerranée _____ 

221/3 


2721/1 

2642/4 

Mensuel OC 

10105/7 


160/2 

156/3 

Moneden ______ 

15101/9 


10426/0 

WHJQ 

Mené- Ks ______ O 

1(85401 

» 

126/8 

122,99 

MoneL 0 

11000/0 

■> 

875474,76 

87S47V6 

Monévator — 

51118/2 

♦ 

100/7 

97,45 

MutuaElé dépâts___ 

16979/2 


4508/4 

4508/4 

Natio Court Ternie 

13071 


190/6 

190/8 

Natio Court fermez 

355177 


1423,29 

«88/8 

Natio Epargne — 

21076/2 

* 

9632/7 

9632/7 

Natio Epi Capital 

13851/1 


1213/2 

un# 

Natio Ep. Croissance 

1961/9 


1277.92 

1240/0 

NaiioEp-Ob^tioro 

202/9 


1 459/6 

I43M7 

Natio Epargne Retraite. 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


NBA Les Houston Rockets sont en meilleur de sept rencontres. Après 
passe de remporter, pour la avoir enlevé les deux premiers mat- 
deuxième fois consécutive, la finale dras à Orlando, Houston a gagné à 
du championnat, professionnel de nouveau, dimanche 11 juin à domt- 
basket-bal! américain, disputée au die, face à ShaquiUe O'Neal et ses 


coéquipiers, notamment grâce à une 
prestation exceptionnelle de Oyde 
Drexei au rebond. • LES ROCKETS, 
qui mènent désormais 3 à 0 dans 
cette finale, ne sont plus qu'à une 


longueur du titre, qui peut être ac- 
quis dès mercredi 14 juin, à l'occa- 
sion du quatrième match. • LA SAN- 
TÉ ÉCONOMIQUE de la NBA - 
environ 5 milliards de dollars de 


chiffre d'affaires - est en grande 
partie l'œuvre de David Stem, un 
avocat devenu le patron du basket- 
ball professionnel quand celui-ci 
était en difficulté. 


David Stem est la providence du basket professionnel américain 

Alors que l’Amérique vibre pour la finale entre les Rockets de Houston et le Magic d’Orlando 
le patron de la NBA travaille à la mondialisation de son sport 


NEW YORK 

correspondance 

Sa vie ressemble & un rêve, 
Y American dream, cette image 
cfEpmal de la réussite à mesurer 
en dollais. Un visage aux rondeurs 
affables, le cheveu argent et le 

sourire facile, 

* 5 *^ — n. David Stem, 

f* A ) cinquante- 
VtV/' deux ans, se 

§ VttSjj raconte peu. 

Jm ’rftFn U a tort. Le 

Il récit de son 

14Ü — <d_LJ existence fe- 

basket mit la fortune 

des vendeurs d'illusions qui 
peuplent les allées de Wall Street 

FOs d’un deU de Manhattan, ces 
épicfers du coin de la rue qui vous 
vendent la bière enveloppée dans 
on sachet de papier et gardent le- 
vé leur rideau jusqu'au passage 
des derniers noctambules, David 
Stem a partagé sa jeunesse entre 
sa passion du basket et de pa- 
tientes études de droit A d’autres, 
un tel mariage des genres aurait 
semblé incongru. Lui en a fait son 
métier. Et une fortune. 

Sa fonction ne commit pas de. 
juste traduction française : 
commissionner de la NBA, la figue 
professionnelle de basket-ball. 
Une sorte de président de fédéra- 


tion, en beaucoup mieux, puisque 
son pouvoir taf vient directement 
des propriétaires d’équipes. Grand 
patron, donc, d’une organisation 
sportive qui pèse 5 milliards de 
dollars et vend ses images aux té- 
lévisions de 140 pays. Une entre- 
prise qui a investi plusieurs étages 
de FCflympîc Tbwer, un immeuble 
chic de la Cinquième Avenue, à 
New York. Et dont les salariés, une 
volée de yuppies qui sautillent 
d’un bureau à l’autre en chemise 
unie et cravate, vous regardent 
dans le blanc des yeux en expli- 
quant, fiers de leur effet: «Notre 
ambition est de fitire du basket \e 
premier sport planétaire. C’est 
notre désir à tous. Et c'est pour l’at- 
teindre que nous travaillons souvent 
Jusqu’à soixante heures par se- 
maine.» 

Cette volonté leur vient d’en 
haut, de ce bureau oh siège David 
Stem. Lorsque le commissionner 
veut étendre les frontières de 
l’empire NBA à la terre entière, 
« 250 millions de personnes aux 
Etats-Unis et 5 milliards sur la pla- 
nète », fl ne perçoit pas l'écho de la 
moindre contestation. Ce que 
Stem veut, la NBA le peut, a fini 
par admettre le monde du basket. 

David Stem ne se connaît pas 
d' enne mis- Ses courtisans, eux, se 


comptent par centaines. A l’au- 
tomne 1989, un vent de panique 
s’est engouffré à tous les étages de 
la maison NBA lorsque la rumeur 
de son transfert à la NFL, la ligne 
de football américain, a circulé à 
Manhattan. La réaction des pro- 
priétaires d’équipes de basket ne 
s’est pas fait attendre. Ils ont mis 
la main à la poche et offert à leur 
sorcier en costume gris un contrat 
record de 27,5 mflfions de dollars 
sur cinq ans. Trente millions de 
francs annuels. Mieux que le sa- 
laire que percevait alors Michael 
Jordan aux Chicago BuHs. Cher? 
Sans doute. Mais la NBA sait ce 
qu’elle loi doit. Pour rien au 
monde elle ne laisserait s'échap- 
per un homme qui l’a sortie de 
Fomière, avant de la remettre sur 
pied et de la couvrir de dollars. 

Retour en arrière. Début des an- 
nées 80. Seize équipes sur vingt- 
trois ont terminé la saison 1980- 
1981 sans le sou. L’affluence 
moyenne des rencontres atteint 
péniblement les dix mille specta- 
teurs, un siège sur deux est resté 
vide. Pis : la NBA traîne la sulfu- 
reuse réputation d’un sport gan- 
grené par la drogue. Un triste ta- 
bleau que David Stem, jusqu'alors 
employé dans le cabinet d’avocats 
de la NBA, va laver à grande eau. 


Pour mettre un frein à l’inflation 
des salaires, le nouveau commis- 
sionner impose le salary cap, un 
plafond salarial fixé en début de 
saison par la NBA, identique pour 
chacune des franchises. Aux clubs 
de composer leur cinq majeur 
sans dépasser le budget imposé. 
Sur le moment, l’idée surprend de 
la part d’un pays élevé dans le 
culte du libéralisme. Aujourd'hui, 
le sport américain la cite comme 
exemple de sa capacité à réagir 
aux coups durs financiers. 

L'EXEMPLE DE DISNEY 

Ce premier obstacle avalé, Da- 
vid Stem poursuit sa course : «/ai 
cherché à développer le marke- 
ting», se souvient-fl. Encore une 
fois, il te fait avec méthode et sim- 


plicité, adaptant au basket les re- 
cettes qui ont fait le succès et la 
fortune de Walt Disney. Il s’en 
cache h peine : la réussite 
commerciale du géant du dessin 
animé le fascine. « Disney a des fi- 
gures qui ont pour noms Micfcey ou 
Donald, expli que-t-iL Nous avons 
les nôtres. Magic Johnson, Larry 
Bird ou Michael Jordan. Disney 
possède des parcs d’attractions. 
Nous en avons aussi, ce sont les 
salles de basket Disney monde le 
monde avec ses gadgets et ses vi- 
déos. Nous allons en faire autant » 
En 1988, la vente des produits 
sous licence NBA culminait à 3 pe- 
tits milliar ds de francs. En 1992, 
année des jeux de Barcelone et de 
la Dream Team, elle dépassait les 
10 milliards. L’an dernier, ce sont 


Houston à un point du titre 


Alors qu’Qs doivent jouer tes deux 
prochains matxhes de la série 
finale dans leur salle, les Rockets 
de Houston mènent déjà 3-0, et 
sont à une victoire de leur 
deuxième sacre. 

• 1“ match : Orlando-H oust on 
118-120 (a. p.) 

• 2 e match : Orlando-Houston 
106-117 


• 3 e match : Houston-Orlando 
106-103 

• 4*- match : Houston-Orlando 
(mercrecfil4jum) 

• 5 e match : Houston-Orlando 
(vendredi 16 juin) 

• 6 e match : Orlando-Houston 

(dimanche 18 juin) 

• 7» match : Orlando-Houston 
(mercredi 21 juin) 


Jean Alesi récompensé de sa fidélité à Ferrari 


16 milliards qui ont alourdi les 
caisses du basket américain. 

La comparaison avec Disney ne 
s’arrête pas là. David Stem ne 
perd jamais de vue que ce sont les 
enfants qui font et défont les 
modes sportives aux Etats-Unis: 

« Au jourd’hui, le basket est le sport 
numéro un chez les adolescents 
américains. Mais nous devons les fi- 
déliser pour qu’ils soient encore nos 
fans lorsqu’ils deviendront des 
adultes. *» Le commissionner s'ap- 
puie sur une recette éprouvée. U 
négocie avec la chaîne NBC la pré- 
sence dans ses grilles d’une émis- 
sion destinée aux jeunes, « l nsi de 
Stuff », programmée le samedi 
matin, immédiatement après les 
dessins animés, et que la NBA 
produit elle- même. 

Aujourd’hui, rien n’arrête la 
croisade de David Stem pour 
étendre la religion du basket à la 
planète. Le mois dernier, par 
exemple, il était dans Favion pré- 
sidentiel qui emmenait une délé- 
gation de la Maison Blanche à 
Pretoria, chez Nelson Mandela. Il 
voyageait avec Hfllaiy Clinton, Al 
Gore et Jesse Jackson. David Stem 
a offert un ballon de basket au 
nouveau président sud-africain. 

Alain Mercier 


RÉSULTATS 


LES LARMES qui brouillèrent la vue de 
Jean Alesi lorsqu'il aperçut ta Benetton-Re- 
nault de Michael Schumacher arrêtée à son 
stand à douze tours dé la fin du Grand Prix 
du Canada,' trahissaient une émotion d'au- 
tant phis intense qu’elle était contenue de- 
puis près de six ans. Quatrième du Grand 
Prix de France, pour sa première course en 
formule le 4 Juillet 1989, le jeune Avt- 
gnonnais avait réussi un exploit de bon au- 
gure pour la suite de sa carrière. «Ce n'est 
pas de la prétention, mais je suis sûr que je 
serai un jour champion Si monde », nous 
avouait-il Fhivçr suivant. 

Le néophyte semblait devoir brûler les 
étapes. Les contacts noués par Frank Wü- 
Hauts dès novembre 1989 avaient abouti à la 
signature d’un pré-contrat de deux ans 
pour les saisons 1991 et 1992 avec r équipe 
franco-britamxîqiie, alors vice-championne 
du monde. Une proposition postérieure de 
Ferrari pour remplacer Nigel Mansell au cô- 
té d'Alain i’rost en 1991 entraîna un imbro- 
glio juridico-financier qui aurait pu 
compromettre la suite de sa carrière. 

Enthousiasmé à Vidée de piloter pomj la 
scuderia, Jean Alesi se disait prêt à tout 
abandonner si Frank Wflfiams faisait valoir 
ses droits. Devant cette déter minat ion, le 
manager britannique accepta de renoncer à 


son option en échange d’une Ferrari de 
1990 pour sa collection de formule L 
Cette fascination pour la course automo- - 
bile et pour Ferrari, Jean la doit à son père, 1 
Francesco, un SîdUen arrivé en Avignon i 
dix-neuf ans, en 1959, pour travailler dans 
un garage. Bon pflote de rallye, fl renoncera 
rite à cette passion pour élever sa famille, 
acheter un petit garage puis créer une car- 
rosserie qui emploie aujourd'hui une qua- 
rantaine de salariés, à Vedène. «Etre enfirr- 
mulc l, c’est ma manière de le récompenser 
de ses sacrifices, dit Jean. Sa réussite a tou- 
jours été le meilleur exemple pour moi. » 
Cette famille respectueuse des traditions si- 
rifiennes restera toujours un refuge pour 
partager bonheurs et doctes ou pour raison 
garder devant les excès de la formule L 
Ferrari sera sa seconde famille. Habitués 
à côtoyer les stars distantes de la scuderia, 
les mécaniciens sont vite séduits par la 
spontanéité, les attentions du coéquipier. 
d’Alain Prast «A seize ans, je travaillais à 
temps complet avec les ouvriers de mon père, 
expHque-t-ü. je connais leurs réactions s’ils 
ont l’impression d’étre mal considérés.» 
Mais sa plus belle conquête sera celle des 
inrxxnbrables tifbsi de la marque italienne. 
Peut-être parce qu'il était des leurs, il ne 
.manque jamais de les saluer en prenant la 


piste lorsqu’il court en Italie ou de dialo- 
guer avec eux en maintes occasions. 

Béais c'est surtout par son style de pilo- 
tage acrobatique, généreux, toujours à la li- 
mite, ses talents de funambule sous la pluie, 
cultivés comme moniteur de l’école de 
conduite sur glace de Chamonix, qu’D leur 
rappelle le plus Gaies Villeneuve, le pilote 
mythique de Ferrari, dont le poster ornait 
sa chambre d’adolescent en Avignon. «Au- 
jourd'hui, je crois que l’effkadté doit primer 
sur Te panache, estime-t-fl. Mais, à chaque 
Job que je prends la piste, je cherche à don- 
ner du bonheur ata gens. Mon plus grand 
plaisir est de les voir debout dans les tribunes 
et de deviner leur joie.'» 

PÉRIODE NOME 

Arrivé dans une période noire pour Ferra- 
ri, qui resta {dus de trois saisons sans vic- 
toire, de 1991 & 1994, malgré la présence en 
son sein de pilotes aussi talentueux 
qu* Alain Prost ou Gerhard Berger, jean Ata- 
ri fut souvent en proie an doute. Capable 
de tirer le meilleur de n’importe quelle voi- 
ture, & la. manière d’un Nigel Mansell, ex- 
ceüe-t-n autant dans la mise au point pour 
aider' ses ingénieurs à la faire progresser? 
«Etre pilote chez Ferrari représente quelque 
chose d'extraordinaire pour moi, dit-ü, mais 


vivre ces trois saisons sans résultat me rendait 
malade, car je prends fout à cœur. » L’arri- 
vée de Jean TbÀ à la tête de la scuderia, en 
juillet 1993, a amorcé le redressement de 
l’écurie italienne, dont Gerhard Berger a été 
le premier bénéficiaire. 

Adulé par les foules, classé parmi les 
vingt sportifs les mieux payés du monde 
(plus de 40 millions de francs de gains eu 
1994), Jean Alesi était en passe de se bâtir 
une réputation de pilote maudit, à l’image 
du Néo-Zélandais Chris Amon, l’un de ses 
prédécesseurs chez Ferrari, qui avait ac- 
cumulé onze podiums en quatre-vingt- 
seize courses sans jamais gagner. 

« Je ne parviens pas â comprendre com- 
ment il a pu disputer plus de quatre-vingts 
Grands Prix sans une victoire, avouait ré- 
cemment le triple champion du monde Jac- 
ky Stewart. Son style de pilotage m’émer- 
veille, son courage et son brio 
m'enthousiasment, mais, à sa place, je serais 
préoccupé . Je chercherais à aller dans une 
équipe qui gagne. » Sa victoire au Grand 
Prix du Canada, te jour de son trente et 
unième anniversaire, lui permettra peut- 
être de concilier cet impératif et sa passion 
pour Ferrari. 

Gérard AUmty 


BASKET-BALL 

CHAMPIONNAT D'EUROPE FÉMININ 
EN RteUBUQUE TCHÈQUE 
5* Journée 
Route A 

VougosbineAMemagne 58-54 

MputAqueuMque-Utuanle 7R-6S 

lUEe-Franœ 64-51 

Classement : 1. Saie, 8; Z MpuMque tchèque. 
7 :3. Russie. 7; 4. France. 7. 5. Yougoslavie. 6; 
6. Lituanie. 6; 7. Aflemagne. 4; 

Poule B 

Moldavie-Croatie 78-76 te pj 

Slovaquie-Espagne 72-66 

Roumanie-Hongrie 67-59 

Classement; V Ukraine. 7 ; 2. Skwwie. 7,3. 
Croatie, 7, 4. Espagne, 7; 5 Moldavie. 7; 6 
Hongrie. 5 ; 7 Roumanie. 5 . 


FOOTBALL 

COUPE DTTAUE 
Finale (retour) 

Parme- luventus de TUnn 0-2 

victoire finale de la Juvermn. 

COUPE DU MONDE FÉMININE EN SUÈDE 

G* Journée 

Groupée 

Etaci-Unis-Aunralie 4-1 

Chine-Danemark 3-1 

Classement: Etats-Unis, 7 pts: 2. Chine, 7; 3. 

Danemark, 3; 4. Australe. 0. 

Groupe B 

Angkâene-Nigéna 3*2 

Norvège bat Canada 7-0 

Oasserant; 1. Norvège. 9 pts; 2. Angteterre. 

6 -, 3. Canada. 1 ; 4. Mgéna. V 


Une étude sur les accidents de rugby 


Solidarité pour les grands blessés 


LE DRAMATIQUE accident cer-- 
vical dont a été victime le rugby- 
man ivoirien Max Btito lors de la 
rencontre opposant; le 3 Juin, la 
COte d’ivoire aux Tonga, ou Coupe 
du monde, est-il la dernière 
preuw en date que le rugby est un 
sport à très haut risque? L'évolu- 
tion des règles de ce jeu a-t-éDe 
une conséquence importante sur 
la fréquence et la nature des ac- 
cidents observés? Les données, 
fiables permettant de répondre à 
ces questions sont rares. En effet, 
les grands journaux médicaux in- 
ternationaux réduisent générale- 
ment à la portion congrue la place 

qu'ils accordent aux conséquences 

pathologiques des compétitions 
sportives. 

L'hebdomadaire médical britan- 
nique The lancetvitat de foire ex- 
ception à cette règle en publiant, 
dans son dermer numéro (daté du 
lOjoin),. une étude concernant 


la pratique du rugby. Coudidte par 
un spécialiste de santé publique 
cette étude a porté 
for rememblédes matrïés oppo- 
gaat Çtnbs dtrsud dé 


jt- ■ 


i Tfoe âëti&fte données médicales 
ptèâîiÿHrf-ptttee recûeïUîes 
Chaqngj gmaine chez près de 1 200 


gistrée dès lors qu’elle se prodm- 
saksurteteiTaindmrartunmatch - 
ou un entraînement. Ces blessures 
furént ensuite classées en quatre 
groupes eu fonction de U durée 
d’incapacité sportive des victimes : 
blessures transitoires (moins de 
7 jours), bénignes (de 7 à 28 jours), 
modérées (de 28 à 84jours)-et sé- 
vères (plus de 84 jours). . . 

Sur les 1 541 marches disputés 
par lès 26 clubs d’août 1993 à 
avril 1994, 361 joueurs (soit 1 sur 4) 
ont été blessés, te nombre cumulé 
des lésions étant de 584. Les 
Joueurs de 20 à 24 ans scœt les plus 
concernés (43 %), la proportion 
étant dnq fois supérieure à celte 
établie çhg» les moins de 16 ans. 
L’analyse montre que 22% des 
blessures sont transitoires, 38 % 
bénignes, 24,% modérées et 16% 
sévères. 

L'ÉVOLUTION DES RÉGIES 

• Durant te 30 750 beùreS de rug- 
by analysées par cette - étude, -an- 
cime lésion de la moejte- épïnïère 
tfa été à déplorée, tes blessures tes 
plus fréquentes qui aient été corc- 
gistrées sont lés luxations et tes 
'e uto rç e a dn genou. Pour tes frac- 
: tares, tes membres supérieurs sont 
tes plus touchés- Plus générale- 
ment, tes blessures sont plus fré- 
quentes .an 'début, de là saison 

4 '.. S 


(septembre et octobre) que durant 
le printemps. Cest le plaquage qui 
semble 1e geste 1e plus dangereux 
(49%), devant la mêlée fermée ou 
tamanL 

Comme on pouvait le pressentir, 
tes joueurs de la mêlée sont trois 
fois plus exposés que ceux des 
lignes arrière, chez lesquels les 
plaquages représentent toutefois 
1a principale source de trauma- 
tismes- Un joueur est blessé après 
avoir joué en moyenne 2,7 saisons 
sur la base de 20 marches par sai- 
son. 

Les auteurs de l’étude notent 
que c’est peut-être révolution ré- 
cente des règles et la volonté de 
voir s’ouvrir et s'accélérer le jteu 
qui sont à l'origine des blessures 
importantes dues au plaquage - 
: habituellement qualifié de «tam- 
pon» on de «bouchon» - prati- 
qué de manière spectaculaire et à 
grande vitesse. 

Dans ta commentaire qui ac- 
compagne cette étude, The Lancet 
estime qu’une telle surveillance 
épidémiologique prospective n’est 
pas seulement possible mais bien 
vitale pour la santé de ceux qui 
pratiquent le rugby ainsi que pour 
la santé et la vtteHté de cette dtiseï- 
püne sportive. 

J.-Y. N. 


MAX BRITO a été rapatrié, lun- 
di 12 juin, d’Afrique du Sud en 
France, oh fl doit être placé dans 
un hOpital spécialisé de Bordeaux. 
L'accident du trois-quarts aile de ' 
r équipe de COte dtvotre, âgé de 
vinfo-quatte ans et père de deux 
enfimts, qui restera paralysé des 
quatre membres, a suscité une 
vive émotion en Afrique dn Sud, 
où de nombreuses actions de soli- 
darité sont lancées. 

Une partie des bénéfices de la 
kermesse de la Coupe dn monde, 
qui doit commencer le 16 juin, sera 
reversée an joueur et une collecte 
devrait être organisée dans les 
deux stades des demi-finales. Les 
fonds recueillis seront versés sur le 
compte spécial ouvert par la socié- 
té qui organise la Coupe du inonde 
(RWC). L’un de ses directeurs, 
Marcel Martin, a également assuré 
que te contrat d’assurance pris par 
h RWC permettra i t d’aider finan- 

cièrement te rugbyman. 

- En France, plusieurs joueurs 
sont victimes chaque année de pa- 
raplégies cm de tétraplégjës. Ces 
grands blessés, dont le taux cFtaca- 
parité est égal ou supérieur i 66 %> 
n’ont longtemps bénéficié d’autre 
aide que 1e maigre capital d’envi- 
ron 80 000 francs versé par tes as- 
surances souscrites en même 
temps que leur licence de te Fédé- 


ration française de rugby (FFR). 
Réunis au sein de l’association 
Rugby amitiés, une cinquantaine 
d’entre eux ont convaincu la FFR 
et Albert Ferrasse, alors président, 
de la nécessité d’ améliorer l’aide à 
ces joueurs et à leur famille. Une 
rente de 4 500 francs par mois leur 
a été versée jusqu’en 1989, date à 
laquelle elle a été remplacée par 
un capital de près de 1,8 million de 
francs. 

Albert Ferrasse a voulu amélio- 
rer cette assistance avant de quit- 
ter la présidence de la FFR, en 
199L II a donc créé une fondation 
qui porte son nom. EDe apporte, 
depuis trois ans, son aide aux 
quatre-vingt- quatorze grands 
blessés du rugby recensés en 
France. La fondation participe à 
l’achat de fauteuils roulants, de 
soulève-malades, ainsi qu’à V amé- 
nagement des maisons et des au- 
tomobiles. EDe donne aussi des 
conseils et un diagnostic financier 
aux familles des blessés, ainsi que 
des possibilités de prêts. Far son 
intermédiaire, Serge Blanco offre 
des cures de thalassothérapie et 
Air inter des voyages gratuits. 

« La fondation a permis de passer 
de Passisttmce à la solidarité », dit 
Albert Ferrasse. Avec les marches 
de gala, les « bourriches » de la mi- 
temps, des surtaxes sur certains 


billets, le monde du rugby apporte 
chaque année sa contribution au 
capital de la Fondation Ferrasse, 
qui atteint 7 millions de francs. 
CeDe-ti a également engagé mie 
action de prévention et d’informa- 
tion pour améliorer la préparation 
physique des joueurs et pour in- 
terdire les remplacements, à cer- 
tains postes spécialisés, par des 
joueurs non préparés. 

C. de C. 

* Fondation Albert Ferrasse, FFR, 
7, dtâ d’Antki. 75009 Paris. 

■ COUPE DU MONDE: un 
joueur des Samoa occidentales a 
été suspendu pour 90 jours par la 
commission disciplinaire de la 
Coupe du monde. Mike Umaga est 
jugé coupable d’un plaquage dan- 
gereux au cours du quart de finale 
contre l’Afrique du Sud. L’équipe 
des Samoa a fait appel. 

■ CHAMPIONNAT DE FRANCE: 
un contrôle antidopage s’est ré- 
vélé positif à rissue de la finale du 
championnat de France entre Tour 
louse et Castres, te 6 mal Patrick 
Soûla, talonneur du Stade toulou- 
sain, aurait utilisé un produit in- 
terdit pour soigner une hernie dis- 
cale. Une contre-analyse doit avoir 
Boa avant toute sanction. 
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AUJOURD'HUI-LOISIRS 


TABLE 



Le goût 
toscan 


sionnelle, assez rare chez les ita- 
liens de Paris. 

A r itaKenne, le repas je ter- 
ni ins avec le cortège de'sorb&s,' 
de massepains et de nougats 
tendres. La fourchette arrive 
droit de Venise, dte renouvelle 
l’étiquette de la table. Le verre 
somptueux d’Italie magnifier a le 
rubis du «vmo nobfle di Monte- 
pulciano ». 


Où retrouver, à Florence ou à Paris, 
: la personnalité 
d'une cuisine d'excellence 
qui a gardé le caractère 
de son terroir 


&<é 


ALLER ET VENIR entre la 
Toscane et Paris, c’est le chemin 
des reines de France. U est 
d’usage dans notre culture de 
faire «/a descente vers l’Italie », 
soit sur les ailes des soldats de 
l’an II, comme le Fabrice de 
Stendhal, ou bien à l’appel révo- 
lutionnaire de 1830, pour Le 
Hussard sur le toit de Giono - cet 
Àngelo que mettra en scène le 
prochain film de jean-Paul Rap- 
peneaii. Le « bonheur fou » côté 
. table est esquissé par le même 
; écrivain dans son Voyage en Ita- 
lie. Ainsi parle-t-il du poisson: 
« Voici ma méthode : très peu 
: d’huile (et d’olive) dans la poêle. 
Il faut à peine la faire rire, et, dès 
.qu’elle rit, on y dépose le pois- 
son.» 

Bonheur de l’écriture, cela 

• commence avec Bartolomeo 
; Sacchî, dit fl Platina, auteur de 
> De Honesta Voluptate, vers 1473. 

Il reste bien sûr quelque chose à 
Florence de l’excellence culi- 

• naire que n’ont pas monopolisée 
' nos chefs français étoilés. 

• Comme sur une table figurée 
de la peinture florentine, c’est 
une abondance de légumes, de 
salades, de sprbets avec le profil 
perdu d’une beauté de BotticeUi. 
11 est de coutume d'associer 
l'amour de la posta asdutta et 
celui de l’opéra, non point tant 
par dérision que pour les beaux 

‘ souvenirs italiens de soupers en 
plein air. Car la cuisine Italienne 
est définitivement baroque. 


comme Le Trouvère ou La Tosco. 

A Florence, seul le style do- 
mine la cuisine, bien qu’elle 
n’ait plus grand-chose à voir 
avec celle de la première Renais- 
sance. L’art de la table ne prit 
forme, à Florence, qu’au 
XVI e siècle et les ingrédients es- 
sentiels et originaux venaient du 
Nouveau Monde. Les sauces ita- 
liennes sont des juxta positons - 
aromatiques ou condimentaires 
- comme la salsa verde, Vagro- 
dolce , le pesto. Elles ac- 
compagnent la pasta asciutta, 
aux herbes, aux noix, au fro- 
mage... Maccheroni, tagliatelle, 
ravioli , c’est, déjà vers 1300, la 
nourriture du petit peuple de 
Boccace. Qu’est-ce que les 
pâtes? Un monument culinaire 
fait de farine et d’eau, au goût 
neutre, associé à l’ingéniosité 
d’un univers de formes et de sa- 
veurs ajoutées. 








LE LUXE, OBJET DE SURENCHÈRE 

La nature ici est artiste, et la 
côte de bœuf se sert alla fiorenti- 
na, le poulet all’aretina, le lièvre 
à Yagrodolce, une sauce acidulée 
de vinaigre, de raisins secs et de 
pignons. C’est le chef- d’œuvre 
des colii de la région de Chianti. 
Montalcino, carraignano, ver- 
naccia sont des vins rouges de 
grande qualité. Le vino santo, 
c’est le dessert des couvents. H 
se déguste au Monte Oliveto 
Maggiore, à la sobriété toute bé- 
nédictine^etsa. douceur ^proscrit 


la macération et la tristesse. 

A Florence, les vins se dé- 
gustent à l’Enoteca Pinchiorri, 
via GhibeQina. La magie de cette 
table est complète lorsque le pi- 
not blanc pur, cépage unique du 
vasario 1993 - un vin blanc à la 
robe jaune paille dédié au 
peintre Vasari-se révèle comba- 
tif sur une entrée de filets de 
rouget aux cèpes séchés, an- 
chois et câpres, ou bien avec 
quelque grosse crevette an lard. 
Annie Féolde, la maltresse de 
maison, Française établie depuis 
vingt-huit ans en Toscane, a la 
haute main sur la cuisine de 
l’endroit, ses admirables gnoc- 
chis mêlés de ricotta et d’épi- 
nards, ou bien farcis de pesto 
aux petits calamars. 

Les quelques très grandes 
tables d'Italie, dont fait partie 
lïnoteca. sQuttparfois jugées 


sévèrement, par les Italiens 
même. Le luxe, 11 est vrai, y est 
souvent objet de surenchère. Au 
taux de change actuel de la lire, 
lequel de nos compatriotes s’en 
plaindrait? Le plaisir de la cui- 
sine simple et savoureuse des 
trattorie que nous fait partager 
Patricia Wells dans son dernier 
ouvrage, n’épuise pas les ac- 
cords qu’un tignanello 1990 (An- 
tinori) - le plus bordelais des 
vins de Toscane - est capable 
d’exprimer à cette table, en ac- 
compagnement d’une pintade 
aux herbes ou d'un pigeon rôti 
et de légumes cuits à l’étouffée 
(Enoteca Pinchiorri, via Ghibel- 
lina 87, Florence. TéL : (055) 24- 
27-77). 

A Paris, la cuisine de Toscane 
est discrètement présente sur les 
cartes des restaurants italiens. A 

IgJflUl Tn$ran<» .TiafrurpUppyTi*- 


(36, rue des Volontaires 75015- 
Paris TEL : 43-06-82-92). Mais le 
plus souvent, fl ne s’agit que de 
rares spécialités au milieu de 
plats «génériques» et souvent 
passe-partout. «Les produits 
sont difficiles à trouver à Paris », 
regrette l’excellent Paolo Petrlni, 
originaire de Pise. Umberto 
Creatini, le chef du Otto e mez- 
zo (8 1/2, le restaurant qui porte 
le nom du film de Fellini), est 
l’exception. Natif de Castagneto 
Cardnccj, sur la côte près de Li- 
vourne, il fait régulièrement le 
voyage et revient chargé des 
condiments et ingrédients du 
pays. Sa carte de printemps est 
un heureux florilège des doux 
parfums de la cuisine de Tos- 
cane, une démonstration aussi 
d’un talent qui doit moins au ha- 
sard qu’à une solide formation 


«COUP DE CŒUR» 

Mais le formidable change- : 
ment, importé de Toscane, c’est 
l’usage des plantes de l’Amé- 
rique, vers 1560, dédouanées, ci- 
vilisées, policées. Ce sont la to- 
mate, le piment, le haricot, la 
pomme de terre, le cacao. Qui a 
parlé, à propos de ritalie, de 
cuisine des terroirs ? Quelque 
sauvage aborigène, peut-être, 
au lointain Brésil ? L’opéra ita- 
lien et la pasta asciutta ont at- 
teint des sommets où brille 
d’abord Rossini à l’époque de 
Brillat-Savarin. L’Italie gour- 
mande et la Toscane ont droit à 
notre étemelle reconnaissance 1 
Le supplément d’émotion que 
le hussard Angelo trouve en Ita- 
lie, c’est toujours notre «coup 
de cœur». Encore convient-il de 
bien choisir sa table, citadine ou 
contadine (campagnarde) dans 
les colli, vers Fiesole ou San Gi- 
miniano. C’est de là que Giono 
observe Florence : « Du haut du 
col de la Futa, on a sous les yeux 
un pays qui avec sa noblesse a 
gardé le sens de la soupe. » Et sur 
la Toscane encore : « La terre est 
d’un noir doré sur lequel toutes 
les valeurs jouent à merveille. 
Cest une harmonie d’une distinc- 
tion telle qu’elle oblige à l’élé- 
gance de la raison. » A Florence, 
c’est aussi la définition de la gas- 
tronomie. 


Jean-Claude Ribaut 


■k Voyage en Italie , de Jean 
Giono, Folio. 1979, 224 p., 
27,50 F. 

★ La Trattoria. de Patricia Wells, 
Lattès, 1995, 350 p., 149 F. 

★ A Paris : Ecole de cuisine ita- 
lienne (Leda Vigllardi-Paravia) 
4, rue La Vrillière. 75001 Paris. 
Tél. : 42-61-07-13. Sessions de six 
leçons consacrées aux cuisines 


TOQUES EN POINTE 


■ 81 PL Le décor contemporain, en 
hommage à Fellini, s’est patiné, la 
cuisine s’est affirmée. On 
commence par quelques rollini 
d'aubergines parfumées à l’huile 
de truffe blanche et un peu de por- 
chetta. La crêpe (migliacci) est 
fourrée de ricotta et parfumée de 
pesto: farine, huile d’olive, fro- 
mage et basilic sont des éléments 
de base de la cuisine de Toscane. 
Umberto Creatini, le chef, est en- 
fant du pays. Tout aussi savoureux 
est le bceuf - tagtiata in salto di 
verdure - aux oignons nouveaux et 
vert de blette croquant U s’ac- 
commode d’un aimable vino nobile 
de Montepuldano. Le dessert est 
une meringue à la pistache et une 
mousse en sabayon. La grappa (le 
Pergole torte), servie à température 
ambiante, nous rappelle que tout 
plaisir se mérite, comme cette am- 
bassade florentine qu’il faut cher- 
cher dans le onzième arrondisse- 
ment, en vue du Père-Lachaise. A 
la carte, pâtes et risotto, dont 


l’épatant risotto à la trévise (radic- 
chio). Comptez environ 250 francs. 
Menu du jour : 150 francs. 

★ Paris. 10, me de la Vacquerle 
(75011). TéL: 44-64-H-50. Fermé 
le samedi midi et le dimanche. 


* Paris. 22, me Fourcroy (75017). 
TéL : 47-63-34-00. Tous les jours. 


■ IL RISTORANTE. La table de 
Rocco Anfuso est accueillante et 
Luxueuse. Les beaux produits sont 
traités avec soin. Petits artichauts 
poivrade au basilic, ou salade tiède 
de haricots et chipirons, cuits et 
arOmatisés à la perfection. Point 
d’emphase dans cette cuisine’ qui 
aligne les spécialités des régions 
d’Italie : jambon de Parme « à 
l’os », filets de rougets à l’éo- 
lienne, filet mignon à Vémflieime, 
calamars à la vénitienne. Nous 
avons aimé les larges pâtes (papar- 
delle) aux légumes de saison 
(85 francs). La friture de langous- 
tines, calamars, soles et cour- 
gettes, qui n’a d’autre intérêt que 
la perfection des produits, em- 
porte r adhésion. Service bon en- 
fant, requis par les nombreux ha- 
bitués. Menu : 165 francs. A la 
carte, comptez environ 250 francs. 


■ LA TIMONERIE. Les sauces, au- 
jourd’hui, n’ont pas bonne presse 
auprès des jeunes chefs. On pré- 
fère parier de «jus», de bouillons, 
voire d’infusions. Philippe de Gi- 
venchy évoque la « sensibilité épi- 
dermique » qui doit guider la pra- 
tique du «lié» des sauces, plus 
que la tradition. Alors, ses petits 
pois et cœurs de canards semble- 
ront un régal, proche des délices 
paysans parfumés, légèrement 
croquants, un ensemble à P amer- 
tume contrôlée. Ajoutez à eda un 
santenay 1988 «Les Charmes des- 
sus », vous tiendrez la mesure de 
ce chef, en réserve de la répu- 
blique des étoiles. Très méfiant à 
l’égard de sa provenance, Given- 
chy travaille le cochon : joue de 
cochon, légumes au jus, et un épa- 
tant chou fard au cochon de lait 
mijoté dans son jus. La petite 
sauge viendra donner sa note rive 
et maligne à une viande qui, 
souvent, n’est plus ce qu'elle était 
Baba et caramel au jus d’orange. 


en dessert, certains clients ne 
viennent que pour cela ! Excellents 
vins de propriétaires. Menu au dé- 
jeuner : 210 francs. A la carte 
compter 350 francs. Paie souter- 
rain (boulevard Saint-Germain). 

★ Paris. 35, quai de la Tournelle 
(75005). TEL: 43-25-44-42. Fermé 
dimanche et lundi mkfi. 


calmes. Cest comme « chez moi », 
peut dire 1e client La partie est ga- 
gnée. Menu à 108 francs 1e midL 
★ Paris. 3, rue de Ponthieu 
(75008), m : 42-89-93-50. Fermé 
te dimanche. 


tion, compte z environ 350 francs. 
★ Neuilly-sur-Seine. 17, rue 
Paul-Chatrousse (92200). TéL : 
47-47-73-17. Fermé le dimandie. 



■ CHEZ MOL « Chez Moi, nous dit 
Danyèle Mort, cela veut dire que 
l’on est ici comme chez soi», avec 
des plats tout simples, dont on, a 
perdu l'habitude. Le lieu, un res- 
taurant d’hôtel qui connut des épi- 
sodes difficiles. Le jeune chef, 
jean-Luc Béland, prépaie un me- 
nu-carte (148 francs). Nous avons 
choisi un croustillant de volaille 
mimosa. Cuisson juste et qualité 
des produits, on les retrouve avec 
le canard mikado, tendre, à la 
farce délicate, accompagné de lé- 
gume. Ce Jour-là étaient proposés 
un poisson -julienne et calamars - 
ainsi qu’une paupiette de volaille 
farde au jus de thym. Les figues 
rôtie au miel, comme le vacherin, 
sont sans fritte. Le crozes-hermi- 
tage de Duboeuf est à l’unisson 
(115 francs). Sérénité et liberté 
d’esprit, avec des prix aussi 


■ LE CHAMBORD. L’idée de 
broyer la carcasse d’un homard 
(femelle) dans une presse à canard 
est d’autant plus justifiée qu*ü pro- 
vient de Bretagne, juste rôti et ar- 
rosé d’un peu' de beurre pendant 
1a cuisson. Le jus pressé, lié avec le 
corail, exprime sur le homard, ser- 
vi bien chaud, une intéressante 
gamme de saveurs. Philippe Le m- 
pereur - dont nous avons déjà 
vanté les qualités truffières - pro- 
pose aussi un homard rôti au con- 
fis d’estragon, d’aspect classique, 
mais dont la sauce est obtenue 
après réduction d’échalotes et de 
vin blanc par l’adjonction du 
même cocafl. La crème est absente 
de ces deux préparations. Le goût 
de Pensemble - rehaussé par quel- 
que meursault - n’en est que plus 
délicat. Prix : 45 francs les 
100 grammes, an sortir du vivier. 
Carte du Sud-Ouest et décor rus- 
tique à souhait Menu àl5Q francs. 
A la carte, avec un homard-por- 


■ ALLO SUD-OUEST. U multipli- 
cation des services de livraison de 1 
repas ( ?) à domicile devait bien fi- 
nir par donner quelques (bonnes) ■ 
idées à un petit malin: Patrick Gafl- • 
lard, du Bistrot de d’Artagnan (19, ■ 
rue Félix-Faure 75015 Paris, téL : 
45-57-29-89) livre, gratuitement, ; 
en 30 minutes, 7 jours sur 7, un 
cassoulet au confit, une chou- ; 
croûte du Sud-Ouest (pourquoi 
pas !), un confit de canard, le hari- : 
cot de mouton aux lingots, les ; 
manchons de mulaid aux lentilles ' 
et même le boudin noir anx châ- 
taignes pour des prix situés entre • 
59 et 65 francs la portion, en as- ’ 
siette de polystyrène avec cou- : 
verde. Matériau disgracieux, fnaft 
efficace pour conserver la chaleur. 
Egalement plats froids de cir- 
constance : gésiers, rillettes, foie 
gras et desserts. Cuisine d’assem- 
blage, copieuse et savoureuse. 

★ Allô Sud-Ouest : 45-57-00-00. 
Livraison à domicile. 


J.-C. Rt 


AUTOMOBILE 




AUTO.. 


PARIS 5è 

I ALSACE A PARIS 


T.Lj. 

4336X936 


9, pL St-Andrt-dcs-Ait», 66 - SAXONS 

CHOUCROUTES, GRILLADES 
FLAMMEKÜECHE, POISSONS 
HUITRES ET COQUILLAGES 


PARIS 8è 

FELLINI À VOTRE TABLE 
*Huit et demi » 


La meilleure formule ^ 

“LE BISTROT DE BRETEUIL " 


La restaurant que l'on rimerait 
trouver souvent Qualité-prix, p» 


Un décor typiquement mita nais créé 
par un designer Kafien ri voué A la 
dotee Vite, pour savourer (es 
spécWrtôs du chef Umberto 
Creatini, dont b atone, au fil des 
saisons, sait rester simple ri 

authentique. Un nouveau rendez- 

vous gastronomique situé au coeur 
de Fespace eu Kuret Klron. A 
découvrir 1 Menu 160 F, carie em 
200 F. Frimé sam. iriri et dim. 


LE MONIAGE GUILLAUME 

Spté de Poissons et Bouillabaisse 
Salons Particuliers de 10 à 30 pers. 
Menu carte :180 F/ 240 F -RD. 

Chambres confort *• 
U,nelbmi*&utn,Ui. TA 43J2S6JS 




PORTE DE VERSàSUESAÜTO 

45.31.51.51 


NEUILLY 


de pièges, c'est clair ri net, 
sûrement une des meilleures 


1. rue Maillard -Tél : 4464.11.92 


sûrement une des meilleures 
formules à ce prix-là : 172 F. 
Apéritif, vrai vin de propriété 


(1 bout pour 2 pars.), café. 
Excel lente sélection de or 


Excel lente sélection de produite 
parmi les plus chère Foie gras, 
jambon de Patine, asperges sauce 
mausaefine, carte d’agneau, coeur 
de rumsteak, haddock florentine. 
Carte des dosais. 

Repas d’affaires. 7/7. 

3, pL de BratauH. 

« : 46.87.07.27 -Fax : 4173.11.08. 


PARISJ2Â 


CHINOIS El THAÏLANDAIS 
Salons particuliers 

Neutlly 

79, k Chartes de Gaule, 4&24.4U6 
ri 71, «y. de Sufran (7è), 47.8927.12 


♦ROVER 111 SL -92 
♦RENAULT 21 Manager -93 

♦ LANCIA YIOAaranueAiom.- 94 

♦ SAAB 9000 CD Turbo - 90 
♦JAGUAR Soverslgn 3,6L - 88 

♦ BMW 3181 Coupé -93 


Vente de Véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 95 

Garantie 1 an ou 12.000 Km 
Possibilité d'essai ou 
financement intéressant 

AVIS CENTRE OCCASION 
5, rue Bbdo - 75007 PARIS 

(1) 44.18.10.65 
Pascal Bonnet 
07.84.10.33 


CHEROKEE Limited 

4L- 92 


OPEL Moterey Turbo D 
CBmaL - Marche pied - 94 


Tél : 45.31.51.51 




: v tt .v.y. .»vt.»v.,^ r. .v.j 


PEUGEOT 205 GR (87) 

53.000 Kms - Rouge 
Bon état - Contrôle tech. OK 
Prix à débattre au ; 
44.43.76.42 bur. f 39.65.9723 dont 


32a ÇwUêU&Ue 

INSTAURANT- RHLSSSUE CRÉOLE 
aux saveurs authentiques des Ses, 
50, nn du FgSWWône. Pm -4001 2M0 
Ouvert T.LJ. Jusqu'à 4h du matin 


RENSEIGNEMENTS 
PUBLICITÉ 
“GASTRONOMIE* 
Tél : 44.43.77.36 


GOLF STDi 
18.000 km - rouge - 95 
CLIO 1,4 RT 
10.700 km - gris métal - 95 
PASSAT TDI Bk. 
14.000 km - Weu nuit - 95 


O CCAS. Loire* (Nst. 60) 

g (10.38.9530.» 


* - 
1 




(1) 44.18.10.66 
07.84.10.33 


AUDI 80 Tbrbo D. Confort 
(91) -42000 F 
AUDI 90 2L (85) -f 6.000 F 
POLO Junior (85)- f 2000 F 
306 Borfkv à partir do 85500 F{neuf) 
et diverses Occasions PEUGEOT 


11 


FOUR PASSER 
DANS CETTE : 
RUBRIQUE, 

CONTACTEZ: ‘ 

LE MONDE Publicité 
Tél . 44.43.76,23 
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AGENDA 


Nuages, averses 
et fraîcheur 


LE MONDE 1 MERCRED1 14 JUIN 1995 / 27 


T : 


JUSQU’A JEUDI, a y aura encore 
beaucoup de nuages sur le pays et 
le temps restera frais pour la sai- 
son. La dépression qui stagne de- 
puis plusieurs Jours sur les pays 
Scandinaves ne s’évacuera vers 
l'est que vendredi tandis que l’ anti- 
cyclone des Açores se rapprochera 
de la France, apportant plus de so- 
leil et de douceur sur le pays en fin 
de semaine. 

Mercredi matin, du Nord - Pas- 
de-Calais à la Picardie jusqu’à 1WJ- 



Préviîkxu pour le 14 juin vers 12h00 
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sace- Lorraine, le temps sera maus- 
sade avec de la pluie et des orages. 

De la Haute-Normandie à l’Ile-de- 
France jusqu’à la Bourgogne, le 
temps sera très nuageux en début 
de . matinée. De la Basse-Norman- 
die jusqu’au Centre, les nuages se- 
ront nombreux avec de timides 
éclaircies. Le vent de nord-est sera 
modéré sur les côtes de la Manche. 

De la Bretagne aux Pays de la 
Loire jusqu’en Aquitaine et Mldi- 
Pyrénées,les nuages et les éclair- 
cies alterneront avec une impres- 
sion agréable pour ce début de 
journée. De la Franche- Comté aux 
Alpes du Nord, les nuages seront 
abondants avec des averses et 
quelques orages isolés. De la vallée 
du Rhône aux Alpes-Maritimes 
jusqu’à b Côte d’Azur, le del sera 
très nuageux. Sur le reste du litto- 
ral méditerranéen, le soleil sera 
prédominant avec un vent de 
nord-ouest à ouest soufflant à 
50 kilomètres à Fbeure en rafales. 
Sur les Pyrénées, le del sera cou- 
vert dans les vallées et très nua- 
geux sur le relief. 

Mercredi après-midi, des ré- 
gions Nord à FBe-de-Prance jus- 
qu’au Nord-Est, FTanche-Comté, 
Bourgogne et Alpes du Nord, le 
dd sera couvert et menaçant avec 
de la pluie et des orages. Les 
orages seront pins marqués sur le 
relief des régions Est Sur le littoral 
méditerranéen et en Corse, les 
nuages et les éclaircies alterneront. 
Le del restera très nuageux sur la 
Côte d’Azur. Sur les Pyrénées, le 
temps sera couvert avec quelques 
ondées. Sur le reste du pays, le 
temps sera maussade avec beau- 
coup de nuages et des averses. 

Les températures au lever du 
jour iront de 7 à 9 degrés au nord 
et de 10 à 13 degrés au sud. L’après- 
midi, le thermomètre indiquera 
entre 16 et 18 degrés au nord et de 
19 à 22 degrés au sud. Elles restent 
inférieures de 3 à 4 degrés anx nor- 
males saisonnières. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 
du 12 juin 1995 
maadm a faM ma 


AJACCIO 31/11 

BIARRITZ WU 

BORDEAUX 21/10 

BOURGES ti/9 

BREST 16/8 

CAEN 15/M 

CHERBOURG 149 
CXERMONT-F. 8/10 
DIJON W9 

POTT-DE-FR. 31/26 


GRENOBLE 19/9 
LUXE 14/8 

LIMOGES 18/10 
LYON. 8RON 19/9 
MARSEILLE 22/13 
NANCY 17/W 
NANTES 18/11 
MCE 2QT12 

PARIS 17/10 

PAU 18/10 

PERPIGNAN 
PtXNTBA-PIT 32/27 
RENNES 17/10 
smâiMONiyui 
ST- ÉTIENNE 16/8 
STRASBOURG 18/12 
TOULOUSE 18/13 


TOURS 17/10 


ALGER 26/12 
AMSTERDAM 145 
ATHÈNES 29/21 
BANGKOK 3805 
BARCELONE 19/13 
BELGRADE 28/15 
BERLIN 16/11 
BOMBAY 3408 
BRASILIA 27/12 
BRUXELLES 14/10 
BUCAREST 3W2 
BUDAPEST 24/14 
BUENOS-AIRES P/8 
CARACAS 31/24 


CHICAGO 21/9 

COPENHAGUE Wl 
DAKAR 2803 

DJAKARTA 3205 

DUBAÏ 3806 

DUBLIN 14/4 

FRANCFORT 19/10 
GENÈVE 16/10 

HANOT 31/26 

HELSINKI 18/16 

HONGKONG 3205 
ISTANBUL 3CY2D 

3200 
KIEV 2916 

KINSHASA 31/20 

LE CAIRE 4007 

LIMA 23/14 


LISBONNE 21/14 
LONDRES ISO 
LOS ANGELES 24/16 
LUXEMBOURG 15/9 
MADRID 28/13 
MARRAKECH 27/14 
MEXICO 27/17 
MILAN 1$/6 

MONTRÉAL 25/12 
MOSCOU 28/14 
MUNICH 14/10 
NAIROBI 25/10 
NEW DELHI 43/31 
NEW YORK 29/16 
PALMA DE MAI. 21/15 
PEKIN 3100 
PRAGUE 12/10 


PRETORIA 21% 

RABAT 23/14 

RIO DE] AN. 28/22 
ROME 22/15 

SAN-FRANC. 16/11 
SANTIAGO 2QT 

SÉ VILLE 26/16 

ST-PETERS. 29/18 

STOCKHOLM 12/10 
SYDNEY 18/4 

TENERIFE 27/19 

TOKYO 2018 

TUNIS 24/P) 

VARSOVIE 24/15 

VENISE 21/12 

VIENNE 19/13 



Situation le 13 juin, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 15 juin, à 0 heure, temps universel 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 6582 


123456789 


Vffl 



HORIZONTALEMENT 

I. Qui semblent être à Cabri des brûlures d'estomac. 
- il. Il est tout sucre tout miel. Symbole. - Ml. Parti- 
cipe. Né desserre pas tes mâchoires pendant le tra- 
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vaÏÏ. - IV. Nez de “chasseur. Abréviation. - V. Eau. 
Dans une devise latine prônant la modération. - 
VI. Chef de train. Légumes. - VII. Débarrasser d'un 
liquide. - VIII. Rondement ou carrément Chambre 
ardente. - IX. Bonnes, que ne feraient-elles pas 
pour l'amour de Dieu I Préposition. - X. Plus 
inconnus. Fait un numéro à lui tout seul. - XI. Res- 
pectueuse. 

VERTICALEMENT 

1. Voies à sens unique. - 2. Juger au palais. Ventila- 
teur de grande puissance. - 3. Lettre. Caractères 
d'imprimerie. Se saisissait à la volée. - 4. Se 
déplacent ventre à terre. Fatigué à l'extrême. - 
5. Ordre de mise en route. Répandre. - 6. Que l'on a 
fait disparaître. Des buses ou des dindes. - 7. Ber- 
ceau d’un futur grand lit Article. - 8. On apprécie 
le grand et pardonne généralement le petit Altéra- 
tion. - 9. Se mettent à table avec le ventre plein. 

SOLUTION OU ff 6561 

HORIZONTALEMENT 

I. Cafetière (allusion à la tête). - II. Harmattan. - 
III. Araucaria. - IV. Patelle. - V. Eue. AT. Lô. - 
VI.Sebou. - VII. Lune. Our. - VIH. Epiphanie. - 
IX. Rasées. Se. - X. Isée. Pies. - XI. Sens. 
VERTICALEMENT 

1. Chapellerie. - 2. Aarau. Upas. - 3. Fraterniser. - 
4. Emue. Epée. - 5-Taclas. Hé I - 6. Italie. Aspe. - 
7. Etre. Bon. In. - 8. Rai. Louises. - 9. Enamourées. 

Gay Brouty 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ÉGYPTE. Après une suspen- 
sion d'un mois et demi due à un 
regain de violences intégristes, 
les croisières touristiques sur le 
NB vers le sud de l’Egypte ont re- 
pris. Le 3 juin, 46 touristes fran- 
çais ont quitté Le Caire pour As- 
soirait, à bord du Safari-Queen. - 
( Reuter. ) 

■ POLOGNE. Les autorités sué- 
doises sont revenues sur leur dé- 
cision de restreindre à 200 le 
nombre de passagers pouvant 
embarquer sur le nouveau ferry 
polonais Polonia qui doit desser- 
vir la ligne Ystad (Suède)-Swt- 
noujscie (Pologne). Elles l’ont 
autorisé à naviguer avec 1 000 
personnes à bord, comme prévu 
initialement. - (AFP.) 

M ÉQUATEUR. Air France et la 
compagnie aérienne équato- 
rienne Tame ont conclu un ac- 
cord pour rétablir la liaison Qui- 
to-Paris-Quito, à raison de deux 
fréquences par semaine. Tante 
prend en charge la ligne Quito- 
Bogota-Quito et Air France as- 
sure les vols entre la capitale co- 
lombienne et Paris. - (AFP.) 

■ TOULOUSE. L'intersyndicale 
CFDT-CGT de la société des 
transports publics de l’agglomé- 
ration de Toulouse a appelé les 
employés des bus et du métro à 
des arrêts de travail mercredi 
14 juin. - (AFP.) 

■ PAYS BALTES. Lès ministres 
des affaires étrangères des pays 
baltes, Estonie, Lettonie et Litua- 
nie, ont décidé d'abolir les irisas 
pour les nationaux des trois 
Et ats.- (Reuter.) 

■ EUROPE. American Express a 
lancé lundi 12 juin la version eu- 
ropéenne de son Airfare Index 
(indicateur des tarifs aériens), 
très utilisé aux Etats-Unis par les 
entreprises pour établir leurs 
budgets voyages. Cet indice me- 
surera chaque trimestre les varia- 
tions en pourcentage des tarifs 
aériens sur des liaisons intraeu- 
ropéennes et entre l’Europe et le 
reste du monde. - (AFP.) 

■ MOSCOU. Un restaurant 
Maxhn's ouvrira ses portes le 30 
juin à Moscou. Situé an rez-de- 
chaussée du tout nouvel hôtel 
National, face à la place Rouge, 
rétablissement pourra servir une 
centaine de couverts. - (Reuter.) 


PARIS 
EN VISITE 


Jeudi 15 juin 

■ LA MAISON DE VICTOR HU- 
GO (45 F + prix d’entrée), 10 h 45, 
6, place des Vosges (Découvrir Pa- 
ris). 

■ L'HOPITAL SAINT-LOUIS et 
son quartier (60 F), 11 heures, sor- 
tie du métro Jacques-Bonsergent 
(Vincent de Langtede). 

■ MUSÉE GUIMET: la rivOisation 
chinoise (50 F + prix d’entrée), 

13 heures, 6, place d’Iéna (Pierre- 
Yves Jaslet) ; exposition « Les ors 
de l’archipel indonésien » (34 F + 
prix d’entrée), 12 h 30 (Musées na- 
tionaux). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d'entrée) : les petits bronzes 
de la Renaissance, 11 h 30 ; Portrait 
de GabrieUe d’Estrées avec une de 
ses sœurs, 12 h 30 ; exposition 
Memling, 14 heures (Musées na- 
tionaux). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE : ex- 
position Chagall, 12 h 30 (25 F + 
prix d’entrée) (Musées de la VQIe 
de Paris) ; 13 heures (50 F + prix 
d’entrée), 16, avenue du Président- 
Wilson (Pierre-Yves Jaslet). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS 
(25 F + prix d’entrée) : parcours lit- 
téraire dans Fexposition Carthage, 
12 h 30 : un autre regard sur la 
sculpture, le moulage et la taille, 
12 h 30; exposition Carthage, 
14 h30 (Musées de la ViDe de Pa- 
ris). 

■ DES HAUTEURS DE PASSY 
aux jardins du lïocadéro (50 F), 

14 h 30, sortie du métro Passy (Pa- 
ris pittoresque et insolite). 

■ GALERIES ET PASSAGES au- 
tour du Palais-Royal (45 F), 
14 h 30, place du Palais-Royal de- 
vant le Louvre des antiquaires 
(Découvrir Paris). 


IL Y A 50 ANS DANS 

Stübnèt 

Eisenhower à Paris 

LE CHEF VICTORIEUX que Pa- 
ris acclamera demain est né, voici 
cinquante-cinq ans, dans une pe- 
tite ville du Texas. Ses goûts le 
portent vers la carrière des armes, 
il entre à l’école de West Point, 
dont il sort sous-licutenam en 1915. 

A vingt-huit ans, il est le plus ieune 
lieutenant-colonel de l’armée amé- 
ricaine. Pressentant le rôle que 
jouera l'aviation dans un conflit fu- 
tur, fl acquiert de cette arme une 
connaissance qui sera F un des élé- 
ments de ses succès futurs. 

Le 12 décembre 1941, cinq joui7 
aptes l'attaque de Feorl Harbor, le 
général Marshall, chef de l’état- 
major général, le nomme chef ad- 
joint des opérations à ce même 
état-major. En juin 1942, enfin, Q se 
voit confier le poste de comman- 
dant en chef des forces améri- 
caines en Europe, en même temps 
qu'il est promu lieutenant général 
(général de corps d’armée). 

Préludant à l’attaque de la « for- 
teresse Europe », le 8 novembre 
1942, les forces américaines et bri- 
tanniques, sous son commande- 
ment, débarquent en Algérie et au 
Maroc. Triais mois plus tard, lors de 
la conférence de Casablanca, Ei- 
senhower est nommé comman- 
dant en chef des forces alliées en 
Afrique du Nord. 11 assume en 
conséquence la direction suprême 
des opérations qui aboutiront à b 
capitulation de l’Afrika Korps et 
des troupes italiennes acculées à b 
mer en Tunisie. 

Puis ce sera le débarquement en 
Sicile le 10 juillet 1943, le débarque- 
ment en Calabre huit semaines 
plus tard. A b fin de décembre de 
b même année, le président Roo- 
sevelt et M. Churchill décidaient, 
d’un commun accord, de nommer 
le général Eisenhower comman- 
dant en chef du corps expédition- 
naire anglo-américain destiné à li- 
bérer FEurope. Les événements qui 
suivirent sont présents h toutes les 
mémoires. 

G. -Jean Reybaz 
04 juin 1 945.) 

■ HÔTELS DU MARAIS (60 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Isabelle Haul- 
ler). 

■ MUSÉE CARNAVALET, M h 30 
(50 F + prix d’entrée), 23, rue de 
Sévigné (Elisabeth Romann) ; Paris 
et tes fririsiens à travers les siècles 
(25 F + prix d’entrée), 15 heures 
(Musées de la Ville de Paris). 

■ MUSÉE JACQUEMART-AN- 
ORÉ (50 F + prix d’entrée), 14 h 30, 
158, boulevard Haussmann (Odys- 
sée). 

■ MUSÉE D’ORSAY (34 F + prix 
d’entrée) : visite par thème, tes Im- 
pressionnistes, 14 h 30 ; visite par 
artiste, Manet, 19 heures (Musées 
nationaux). 

■ PALAIS G ALLIERA: exposition 
« Dessins de mode » (25 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, 10, avenue 
Pîerre-I“ -de-Serbie (Musées de b 
Vflle de Paris). 

■ PASSAGES ET GALERIES 
MARCHANDES du XIX e siècle 
(50 F), 14 h 30, 1, nie du Louvre 
(Paris autrefois). 

■ L’ARSENAL: les salons et les 
cabinets peints (55 F + prix d’en- 
trée), 15 heures, 1, rue de Sully (Pa- 
ris et son histoire). 

■ HÔTELS ET ÉGLISE DE L’ÎLE 
SAINT-LOUIS (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ MONTMARTRE: du Moulin- 
Rouge au Musée Poulbot (60 F), 

15 heures, sortie du métro Blanche 
(Vincent de Langlade). 

■ GRAND PALAIS : exposition 
«Chefs-d’œuvre du Musée de 
Lille * (55 F + prix d’entrée), 

16 heures, dans 1e hall d’entrée de 
Fexposition (Paris et son histoire). 

■ LES JARDINS ET LE MUSÉE 
DU LUXEMBOURG: exposition 
« Les peintres de la couleur en 
Provence » (45 F + prix d’entrée), 
18 h 30, devant l’entrée du Sénat 
(Connaissance d’ici et d’ailleurs}. 


BAC 95 


Certaines occasions méritent 
une bonne révision. 
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CULTURE 


LE MONDE / MERCREDI 14 JUIN 1995 


BOSNIE Malgré les bombarde- 
ments, les tireurs embusqués, le blo- 
cus, les privations, les morts et les 
destructions, la vie culturelle à Sara- 
jevo connaît une étonnante vitalité. 


Gnéastes, dramaturges, peintres, 
écrivains continuent de créer envers 
et contre tout, forme de victoire de 
la vie sur la mort voulue par leurs 
ennemis. Les Sarajeviens en 


éprouvent une grande fierté. • LA 
TENTATION de quitter ce lieu de des- 
truction pousse cependant certains à 
emprunter les chemins de l'émigra- 
tion, mais beaucoup aussi re- 


viennent partager les souffrances 
des leurs et assumer le rôle qu'ils 
considèrent devoir être celui d'un ar- 
tiste dans la guerre. 

• DES ASSOCIATIONS étrangères. 



notamment. Paris-Sarajevo," ap- 
portent aussi leur aide pour içie, 
dans son huis-dos de ville assiégée, 
Sarajevo conserve une fenêtre ou- 
verte sur 1e monde. 


Dans Sarajevo assiégée, l’art comme antidote à la guerre 


Les privations, la mort au coin de la rue n'empêchent pas les artistes de travailler. Une nouvelle génération de créateurs est née, 
surgie des bombes et de l'horreur. L'activité culturelle n'a jamais cessé dans la ville, et ses habitants en sont fiers 


SARAJEVO 

de notre correspondant 
Les routes d’accès sont de nou- 
veau coupées, les convois huma- 
nitaires stoppés. Les corvées 
d’eau ont repris à Sarajevo oh 
l'électricité arrive par intermit- 
tence, la mort est toujours au coin 
de la rue, et pourtant.. Rarement 
une ville en guerre, assiégée de 
surcroît, aura connu une telle ef- 
fervescence culturelle. 

Les Sarajeviens en tirent une 
grande fierté. Pas tant de la Palme 
d’or emportée à Cannes par le ci- 
néaste d'origine bosniaque Emir 
Kusturica, et sa grande fresque 
«yougoslave» controversée Un- 
derground. Non. Ils sont fiers sim- 
plement de cette volonté créatrice 
qui ne se dément pas, ici même, 
envers et contre tout: théâtre, ci- 
néma, peinture, photographie, lit- 
térature, sculpture, musique... 

Non seulement les artistes déjà 
renommés n'ont pas abandonné 
leur travail, mais une nouvelle gé- 
nération est née, jaillissant des 
bombes et de l'horreur. « L’art fut 
l'unique moyen de courir après 
l’essentiel, c’est-à-dire l'harmonie, 
dit Dino Mustafic. Dans la rue, il 
nÿ a que le sang et la destruction. 
C’est pourquoi nous avons offert 
nos vies à l'expression artistique. » 
Le milieu culturel sarajevien 
parle de Dino Mustafic comme 
d’un don précieux. 11 a vingt-six 
ans, il a mis en scène le Rhinocé- 
ros de Ionesco. Il envisage de 
monter Cyrano à l’automne. « Ma 
carrière démarre sur tant de réa- 
lisme. C’jest la tristesse de ma géné- 
ration, pense-t-îC fe rêve' dé comé- 
die, de travailler enfin sans Vidée 
de tragédie et de cruauté. Il y a 
trois ans, jamais je n’aurais imagi- 
né que ma première pièce parferait 
de murs . » «A travers Cyrano, 
j'évoquerai les hommes honnêtes », 
poursuit Dino. 



son premier choc culturel de 
guerre en 1992, au Théâtre 55. Pi- 
lonnée depuis six mois par les ar- 
tilleurs serbes, meurtrie, ensan- 
glantée, la ville découvre un 
après-midi de novembre, émer- 
veillée, que la joie de vivre n’a pas 
été assassinée. 


solo. «Sans notre travail, sans 
Haïr, nous serions morts », disent- 
ils. 

Ainsi survit Sarajevo. Sur les 
planches, dans les cafés, les ate- 
liers, les artistes créent Us sont 
paisibles ou torturés, heureux ou 
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PRiSONNIERS DE LA POLITIQUE 

Le jeune metteur en scène a 
aussi réalisé, depuis 1992, trente 
clips de propagande de l’armée 
bosniaque. Des hommes musclés, 
bandanas noués autour du front, 
fonçant de maisons brûlées en 
collines verdoyantes, le lance-ro- 
quettes sur l’épaule. Dino Musta- 
fic échappe ainsi aux critiques, 
parfois adressées aux artistes, qui 
disent que les «- planqués » se- 
raient mieux inspirés de se battre 
pour leur pays. Dino ne se dérobe 


pas ni ue cache ses opinions, «Je 
crois en l'armée gouvernementale, 
parce que des soldats de chaque 
ethnie s’y battent ensemble. Ils ne 
détruisent pas les lieux de civilisa- 
tion serbe ni les édifices orthodoxes. 
L’armée est notre unique chance 
de sauver la Bosnie et son héritage 
culturel» 

Les artistes bosniaques sont 
prisonniers de la politique. S'ils 
tentent de s’en évader, la guerre 
les rejoint Douloureusement par- 
fois. Affan Ramie est un vieux 
peintre, il était célèbre dans toute 
la Yougoslavie. S'il se clame « pa- 


cifiste », « étranger à ce conflit », U 
reconnaît que «/a guerre a évi- 
demment une influence» sur son 
travail, puisqu’elle en a sur luL 


« SURVIVRE AU CATACLYSME » 

Lorsque les premiers combats 
ont éclaté, Affan n’a pu retourner 
à son atelier de Grbavica, un 
quartier désormais en zone serbe. 
« J'ai perdu deux cent soixante-dix 
toiles, et une vie de documents et 
de correspondance », racante-t-3, 
les doigts crispés autour de son 
verre de whisky. « L’art est un 
moyen de survivre au cataclysme, 


et surtout une nécessité person- 
nelle » Affan, lorsqu’il travaille, 
rageusement dans son nouvel 
atelier, rue Obala, oublie les 
bombes. Il tente d'effacer un mo- 
ment sa tragédie secrète, la perte 
d’un enfant. « Si le fracas d'un 
obus m'énerve, je jette mes pin- 
ceaux et je vais au café rejoindre 
mes anus. Il est peut-être impoli de 
révéler que, grâce aux toües que je 
vends aux « casques bleus »,fai bu 
du vrai whisky toute la guerre, et 
jamais ces Jbutues eaux-de-vie tra- 
fiquées. » 

La capitale bosniaque a vécu 


JOSE DE VIVRE 

Sur scène, vingt danseurs, ac- 
teurs et chanteurs offrent sous la 
direction de Slavko Prvan, la 
comédie musicale Haïr aux Sara- 
jeviens époustouflés. Chaque 
jour, ils se bousculent aux portes 
du théâtre. Certains viennent de 
quartiers éloignés, malgré les 
bombardements intensifs, pour 
apprendre souvent que la repré- 
sentation est annulée, faute 
d’électricité. Quand les ampoules 
se rallument que les micros et les 
corps s’agitent Hoir est jouée 
deux fois à la suite par des artistes 
exténués. Sur cette scène illumi- 
née, Admir et AmDia se sont ren- 
contrés. fis se souviennent qu’ils 
désiraient « montrer au monde 
que Sarajevo pouvait encore pro- 
duire un spectacle de qualité». 
« Magré la guerre, ou peut-être 
grâce à la guerre», songe Admir 
Glamocak. 

Hoir fut un succès, et des cri- 
tiques étrangers venus à Sarajevo 
ont salué la performance artis- 
tique. Admir, comédien, et Amila, 
chanteuse, ont flirté lors des répé- 
titions. Os se sont mariés le jour 
de la «première». Amila est res- 
tée sur scène jusqu’au huitième 
mois de grossesse. Aujourd'hui, 

• Admir pou?scStiqn c iïavSff de dj- 
1 recterade l Wcé)lë i d*actfeinS , de Sa- 
rajevo, et a joué dans vingt et une 
pièces durant la guerre. 

« Cest un miracle, fai accompli 
en trois années ce que j’aurais fait 
en dix ans, en temps de paix. » «A 
Sarejevo, nous travaillons, sincère- 
ment, dit Admir. Une étudiante ha- 
bite sur une ligne de front, à cinq 
kilomètres de fécoie. Chaque jour, 
elle marche, accomplit une partie 
du trqjet à genoux à cause des sni- 
pers et entre à l’académie par un 
trou dans le mur de derrière, parce 
que la façade est trop exposée aux 
tirs. Elle n’a jamais raté un cours. 
Quand elle arrive enfin, elle 
chante, danse et joue la comédie. 
Ça, c'est l’esprit de Sarajevo. » 
Amila Glamocak, elle, accorde 
son temps à son bambin, et à la 
préparation d'un premier album 


Les lieux de spectacles 


La vie culturelle à Sarajevo est 
concentrée le long de la r i vière 
Müjaca et me Marsala-Uta (Ma- 
réchal Tito), dans le centre-ville 
austro-hongrois. Cest U qu'au 
trouve la majorité des salles de 
spectacles, jusqu’à 20 heures, 
moment où s'interrompt la vie 

culturelle. 

Trois cinémas sont ouverts. Le 
Bosna offre des titans commer- 
ciaux - en majorité américains - 
au programme dans toutes les 
capitales européennes, avec 
simplement quelques semaines 
de retard. Le Radnik projette un 
mâange de fîbns internationaux 
et de fflms yougoslaves d’avant 
la guerre contre les Serbes. Le 
Tesla n’ouvre ses portes que 
ponctuellement pour des festi- 
vals organisés par les associa- 
tions culturelles étrangères tra- 
vaillant avec la Bosnie. H faut 
ajouter deux salles de dnéma- 
vldéo où sont présentés sur 
grand écran des films enregis- 
trés sur cassettes à La télévision. 

Sarajevo compte trots 
théâtres, dont deux ouverts en 
permanence: le Théâtre natio- 

ac- 

t'étévftldtt, pour concerts 
classiques. Une salle est réser- 
vée aux concerts de rode, et cinq, 
cafés ouvrent leurs portes aux 
musiciens. Deux galeries, enfin, 
exposent des œuvres d’artistes 
bosniaques. 


L'impérieux besoin de l'aide étrangère 

Souvent les artistes sollicités se sont résignés à ne pas affronter le danger 


Ceux qui ont choisi l'exil 
et les autres 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

Anka Pazur est arrivée, un jour 
de l'été 1994, avec un spectacle pa- 
risien pour enfants, tout juste tra- 
duit en serbo-croate. Elle a garé sa 
voiture et posé ses décors au ciné- 
ma Bosna. Quatre mille enfants 
ont assisté à la pièce, venus des 
quartiers les plus reculés de la ca- 
pitale. Puis Anka s'en est allée 
dans les écoles, dans les zones 
proches de la ligne de front. «Je 
voulais leur offrir un peu de poésie 
et de rêve, dit-elle. Durant qua- 
rante-cinq minutes, ils regardent le 
spectacle. Le rêve, lui, se prolonge. » 

Francis Bueb est arrivé à la 
même époque, afin d’ouvrir une li- 
brairie dans la rue principale de 
Sarajevo. Depuis, il revient régu- 
lièrement, les bras chargés de bo- 
bines de films et de livres pour ses 
chères étudiantes de la faculté de 
langue française. Il a créé l'asso- 
ciation Paris-Sarajevo qui, grâce 
aux avions de la Forpronu, inonde 
la capitale assiégée de culture 
française. 

Anka Pazur et Francis Bueb 
consacrent leur temps, leur 
argent, à la défense de l'idée qu’ils 
se font de la Bosnie. «Ils per- 
mettent aux Sarajeviens de retrou- 
ver des repères », dit un capitaine 
de l'armée française qui les aide 
sans relâche à acheminer ce dont 


ils ont besoin. « L’idée, pour moi, 
est de ramener la raison, de 
combattre le nationalisme et la 
haine, ajoute l'officier. La culture 
est un instrument pour parvenir à la 
paix. » 

Les artistes sarajeviens se disent 
toutefois en manque de stars. Joan 
Baez est certes venue chanter avec 
la troupe de Hair, mais ne fut pas 
appréciée. * Les gens d’Europe de- 
vraient venir ici. non pas pour leur 
promotion personnelle, mais pour 
offrir une pièce de théâtre, une belle 
exposition, pense Bato Cengic. Ils 
devraient venir dans Sarajevo 
meurtrie, discuter avec ceux qui 
souffrent, mais qui n’ont pas encore 
perdu la sensation qu’ils appar- 
tiennent à la culture européenne. » 


DE5 PILIERS DE LA CULTURE 

Souvent, des artistes furent sol- 
licités mais se sont résignés à ne 
pas affronter le danger. Au 
Théâtre 55, on se félicite d’avoir 
accueilli Susan Sonntag ou Vanes- 
sa Redgrave. « Qu’ils viennent, tous 
ces artistes, renchérit Admir Gla- 
mocak. Qu'il vienne. Kevin Costner, 
saluer ma femme. Qu'elle vienne 
me voirjulia Roberts. Les Serbes ti- 
reront sur l’avion de Bill Clinton Ja- 
mais sur celui de Depardieu ou de 
Madonna !» 

En attendant les hommes, au 
moins l’argent arrive-t-il sur les 


comptes bancaires de certaines as- 
sociations, permettant aux artistes 
de poursuivre leur travafl. L' Unes- 
co et la Fondation Soros sont très 
actives. Un homme, Ibrahim Spa- 
hic, récolte sans répit des fonds 
pour la culture bosniaque. Il dirige 
le Festival d’hiver de Sarajevo, fl 
est incontournable, puissant Les 
productions cinématographiques 
Saga ou l'association Obala sont 
également devenues des piliers de 
la culture grâce à des subventions 
venues de l'étranger. Les artistes 
se méfient de leurs anciens col- 
lègues qui désormais voyagent, 
portent costume et jonglent avec 
les dollars. « Je ne suis pas Jalouse 
de leur argent dit une actrice, mais 
ils pourraient nous payer un salaire 
de temps à autre. Certains n’uti- 
lisent jamais leur influence pour 
promouvoir une autre cause que 
leur rayonnement personneL » Ils 
préfèrent donc l’énergie d'Anka 
Pazur ou les bouquins de Francis 
Bueb. 

Mais tous, qu’ils soient sincères 
ou non, offrent à Sarajevo un 
tremplin pour survivre autrement, 
à mille lieues des éventuels plans 
de paix diplomatiques, ou des 
caisses de biscuits, souvent péri- 
més, envoyées par la communauté 
internationale. 


JR. O. 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

Les artistes de Sarajevo, bien 
souvent, ont le sentiment d’être un 
peu seuls. Car, à l’image des éfites 
politique, économique ou scienti- 
fique, ils ont peu à peu quitté la 
ville. Des réseaux d’intellectuels ou 
de journalistes les y ont aidés. Un 
jour, lassés, 9s acceptent une invita- 
tion à P étranger, prennent place 
dans un avion de la Forpronu ou se 
faufilent dans Pétroit tunnel sous 
P aéroport, et ils partent. Peu re- 
viennent. Certains, les véritables 
privilégiés, qui ont une carte per- 
manente d’accès aux avions des 
Nations unies, effectuent de brefs 
séjours dans la capitale bosniaque. 
Ils sont parfois rongés par le re- 
mords ou ils viennent simplement 
voir des amis, ou encore Sarajevo 
est demeuré leur fonds de 
commerce et ils doivent justifier 
d’une présence minimale afin de 
continuer à vendre leurs livres ou 
Ions films. 

Bato Cengic, cinéaste, est aDé il y 
a trois mois, pour la première fois 
depuis le début de la guerre, voir sa 
ferraille sur la côte Adriatique. Mais 
il est tout de suite revenu, «Je pré- 
fère rester Id, muni de ma caméra. Je 
suis un témoin Un jour, je pense que 
f utiliserai tes heures d’images que 
j’ai tournées durant cette tragédie, 
dït-fl. Je mourrai ici dans cette fi- 


chue ville. [... ] Je ne suis qu’un 
pauvre homme en danger, mais je ne 
me suis pas perdu moi-même, fal re- 
fusé (T ère un réfugié » Bato Cengic, 
sélectionné avant guerre pour les 
festivals de Cannes, Venise et Ber- 
lin, ne trouve pas l'ombre d’un 
deutschemark pour achever son 
film. Pourtant, 3 refuse d’envisager 
Fexfl. 

« Peut-être partirai-je un jour», 
s'interroge Affan Ramie, qui a eu 
F occasion, lui aussi, d’effectuer un 
voyage à rétrangec. « Pourquoi suis- 
je resté? N’est-ce pas irrationnel? 
Est-ce du patriotisme ?[—] Je suis 
peut-être resté parce qu’üs sont tous 
partis.» Affan pense que ses amis , 
ses voisins, ont quitté Sarajevo par 
peur des bombes, et non pas afin 
de poursuivre à tout prix une car- 
rière. «Us ne sont sûrs ni de leur ave- 
nir ni de leur prospérité. De plus, fis 
ont mauvaise conscience. » «Lors- 
qu’ils me téléphonent, c’est à moi de 
leur remonter le moral», ajoute-t-il 
en souriant. Les étudiants des 
écoles cf art se plaignent souvent de 
la fuite des professeurs. «Pour rien 
au monde. Je ne voudrais quitter 
cette vflfa abandonner cette rie, ré- 
pond Admir Glamocak. fm un sa- 
laire de 1 deutschemark 
(3fi0JmncsX et un verre de cognac 
de temps en temps. Le paradis!». 


malheureux, «ils s’entêtent. Us 
combattent, estime Dino Mustafic 
Si quelqu’un veut nous séparer, 
nous allons nous aimer. S’il veut 
nous tuer, nous allons survivre. S’Q 
veut nous chasser, nous resterons. 
Ces sauvages échouent à détruire 
la civiïisatian. » H n’est pas rare de 
voir des soldats, tout juste redes- 
cendus du foont, rejoindre leur 
groupe de rock sur une scène ca- 
verneuse, attraper une guitare et 
jouer, des grenades encore accro- 
chées à la ceinture. Muha (« La 
Mouche») a écrit ses premières 
chansons à l’hôpital, doué au lit 
après une blessure au combat- La 
télévision bosniaque diffuse ac- 
tuellement son clip, Hare Krisna 
Mashaüoah, l’air en vogue à Sara- 
jevo. « Les gens se réveillent, dit 
Muha. Moi Je suis plus heureux de- 
puis qu’il y a la guerre. Sans réelle 
raison.» 


CARREFOURS MORTELS 

Le matin, tandis que Sarajevo 
s’éveille, que les soldats re- 
joignent leurs brigades, que les 
cafés entrouvrent leurs portes aux 
promeneurs de l’aube, tes artistes 
sillonnent la.vflte. De jeunes étu- 
diantes traversent des carrefours 
mortels en prenant garde à leurs 
cartons à dessin. Les studios d’en- 
registrement de la télévision ac- 
cueillent les musiciens, de fanto- 
matiques rockers on de très 
classiques violonistes. Quelque 
paît, une caméra se déclenche, un 
assitant lance : « Action l » 

Le concierge du théâtre ouvre 
les portes aux comédiens, régis- 
seurs, techniciens. Les serveuses 
nettoyent les comptoirs des bars 
qui fleurissent dans chaque lieu 
culturel Des conversations s’en- 
clenchent, qui Dé finiront parfois 
qu’à la nuit tombée, tandis que 
tes policiers signalent 1e couvre- 
feu. Les artistes rentrent alors 
chez eux, ivres de musique ou 
d’alcool, épuisés par le tiavalL Af- 
fen Ramie, peu concerné par tes 
règles policières, continue de 
boire son whisky. 


R. O. 


RémyOurdak 


\ 



mn 


r . i " 
,ri «, 


v.rç cents QMfft 
-r-e lecture 



■ 

>■1 



rt m 

mm*, mi 

: .'îw^r «* 

zMWMfeft 

• W 


LiLaMUL 

WMVtdM 


•me 0 * fera 

dW fe 



w fe « 


..-m * MWMrs 

mm 1». 


B 



■: -*■ V 
«■ f *r 



t 


«*r 


. . rf 

r ’.r- .r 

• :-,.nr. 
V 

:.r rr* 

: i U 
u 

’• K- -V 

• ,Vp*i ii 
• • . • * > 


•• . r. 


, ^rnjtncoan* U v fMMÙf 
«ufium 4* MsteMflr Mfef-fe- 
ffrtkxfe rt 

««Ht: r* HM**r Us» rt 
..aattfvstfut. «Mrt» 4k nu» o » p u ■ 
M ****** fe 

n VfVa. MN* ri feerawd, 

J un rt W* 

Nfwr Av tiwr nwvf d a ii, • t 

i'i . l’j.riT. jf- i + ç s 

• ••: • r—, î-î ■- * '*îï.rir 

; vta* ■ x* r***. . r- ** 

iVU* :rî«» fe * 

rr, ;Vt-. . XL+iï* J f t“*T*dkr>-t <rL- ■ 


.*ïi : •. 

M 



* * 


rp «mm «r 

rt 


(xmm 


<jrv v u iifr M ' H 

ms 

pp* 

vry éUtd m * 

£*k 


juC 

r:.- ... T 

’ïr r-v 

. r \r ‘ i- 

•vif * r -HP 

'r : 4 . € ’«■■■-! 

ru t 

*»••■. <> 

.. ; . V 

r-vtr- ?rc- 

- :,w.; . - 

• V.-.nÿtf 'Z*! 

■ , ,Vt?VV fl 

• rïîrr*^:»*. 
.. . rt r*. 

e% Aê- 

■ 

• : îcc* 


tn guise de ctnttftèkt 


«t m . v .i. — _ — — . — » mH i- 

n fMM pr ripNMM MW H M PriWW pi 
Htm ittrmpcrttanr if» t\mt dm trium Mm r* 
«fcrtirwr t Mw • (r pwr *wn An «WM • w* 

«m fsdv |WL MH H ér F tte 

iMw mm* Tcsf- iMHwm . f«wf» 4k trsftp* rt Mc 
ti'fü ««t a la fttoMVf Ai iMWnwanP: ***** 4 
d'être traita? aittwitf tt vu**j m mm «rw 

MpU 4c U urrttam pf WM » *«»** tm Üf Mri 
«té jus xymMhem ftidt «ntr, à Mhm rt 
M ér «ne ér kMn fe tf ilin » w » n rw - M ii 
•nn'ipvrTT*. »s wyn i aiwn ' 

fswdl AptfvIMH. te mwfrapf rvt t iMi «|ifi £ 
fe tue a rt te m mm t W kn , w i n*r,» i« » a fé m i d i 
Mm ti«« «xmmH cm éfe i w ii if m*i*m_w* %» 

korntm avec ffe» fe ftfeMWteapL 
♦ mtm fetw rt Càfeeara. rt m e t m* 


t >.r 

fciW , 

^lUiN 


n 3 

w> a 


La figuration se retrouve en t 

Ronald B. Kitaj, un autre au vidéaste Gary 
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CULTURE 


La Biennale de Venise 
dans le gouffre de l’Histoire 

Présentent plus de cinq cents œuvres, 

Jean Clair propose une lecture originale de l'art du XX e siècle. 
Au risque de déplaire, il développe sa critique de la modernité 


IDE NT1TÉ- ALTÉRITÉ, IMAGES 
DU CORPS 1895-1995, Palazzo 
Grazzl et Musée Correr, Venise; 
jusqu’au 15 octobre. Catalogne, 
620 pages, 800 illustrations, 
80 000 lires (240 F) à PexposUJon, 
98 000 lires (294 F) en librairie. 

VENISE 

de notre envoyé spécial 
Si pour plaire à tous une exposi- 
tion doit être un -spectacle conve- 
nu, la vérification de quelques 
idées reçues et la célébration 
consensuelle de quelques réputa- 
tions assurées, 


L 


« Identité-al- 
térité » est 
une exposi- 
tion pleine de 
défauts. Si elle 
peut être une 
démonstra- 
de vbuse tion en un 1 cer- 
tain ordre rangé, un exercice 
d'analyse et l'affirmation d’une 
pensée originale, « Identité-altéri- 
té » figure au premier rang parmi 
les expositions de ces dernières 
années. Quand il conviendra de 
caractériser La période durant la- 
quelle ont été jetées à bas les cer- 
titudes qui régnaient depuis 
l’après-guerre, quand il faudra 
tenter de comprendre Vart du 
XX e siècle dans sa totalité et dans 
ses rapports aveç l’Histoire, fl fau- 
dra nécessairement revenir à cette 
manifestation capitale. 

L’eajeu est immense, autant que 
l’ambition, du maître d’ocuvre, 
Jean Clair, fl avait été sollicité par 
la BKrimale .de Venise afin de ras- 
sembler une belle galerie de ta- 
bleaux pour le centenaire de l'ins- 
titution. iravait-été choisi parce 

d’obtenir fc prêt d’œuvres rares. 
De cette tâchie, fl s’est acquitté ét a 
gagné la confiance cfu Musée d’art 
moderne dé New York (MoMA) et 
de l’Erinitage à Saint-Pétersbourg , 
des musées aHemands et français, 
des collecttonneurs suisses et ita- 
liens. Il a constitué un ensemble 
richissime d’œuvres exécutées 
entre 1895 et 1995, si riche qu’il 


faut plusieurs visites pour prendre 
sa mesure. 

Afin de présenter tant de tofles 
et de sculptures, mais aussi de 
photographies, il a obtenu le Pa- 
lazzo Grasà, seul batiment de Ve- 
nise qui garantisse des conditions 
de sécurité et de conservation 
compatibles avec les nonnes in- 
ternationales. Là, fl a pu accrocher 
comme fl Pa voulu Malevitch et Pi- 
casso, Matisse et Beckmann, De- 
gas et Bacon, Bonnard et PDllock, 
Baselitz et Boccioni, Kandinsky et 
Baltfaus, Miro et Gauguin, Du- 
champ et Gîacometti, les cubistes, 
les futuristes et des surréalistes. 
Au Musée Correr, fl a trouvé des 
salles afin de déployer un chapitre 
plus actuel, consacré à des artistes 
d’entre trente et quarante ans. 

D n’y a là cependant à admirer 
que l’ampleur de l’entreprise et 
son accomplissement dans des 
conditions que la vétusté des 
structures de la Biennale rend dé- 
licates - fefficarfté et le savoir en- 
cyclopédique d’un grand conser- 
vateur en somme. Mais ce 
conservateur, auteur de rétrospec- 
tives Duchamp, Magritte, de 
Chirico, Balthus et Bonnard, est 
d'abord un historien et un cri- 
tique. Au Centre Pompidou, il a 
été fauteur des « Réalismes 1919- 
1939» en 1980 et de «Vienne 
1880-1938» en 1986; et, au Grand 
Palais, celui de «L’Ame au corps » 
en 1993 -r autant d'expositions qui 
posaient des questions jusque-là 

En guise de centenaire 


L'exposition 
« Identité-altérité » 
réunit des artistes 
ayant en commun 
une exigence : le refus 
de la forme 
trop belle 
qui rassure 
et du repu sur soi. 
Ci-contre 
« Un soir dans 
Vatelier », 
de Lucian Freud. 

négligées. En 1983, il a publié 
Considérations sur l'état des beaux- 
arts, essai sous-titré Critique de la 
modernité. Douze ans plus tard, 
« Identité-altérité » est une se- 
conde critique de la modernité, ar- 
gumentée et provocante. 

Elle développe une vision de 
fart contemporain qui n’obéit pas 
aux habitudes en vigueur depuis 
une cinquantaine d’années. Non 
seulement die rend leur place à 
des peintres jusqu’ici tenus à 



H fallait une exposition qui ait la Biennale pour sujet, autocélébra- 
tlon rétrospective. Un étage du Palais des Doges et la Ca’Fesaro 
abritent donc « Le parcours du goût », divisé en deux parties, beaux- 
artsjçf âne^part; ajjte décoratifs de Fautre. L’Idée: n'était pas mau- 
vaKseT iè temps et de moyens saris 'c&nite,- 

n’est pas à la hauteur du centenaire, alors que le sujet méritait 
d’être traité attentivement et exigeait une grande variété de prêts. 

Ainsi de la section peinture : après un début encourageant omsa- 
cré au symbofisme fln-de-slède, à Von Stock et à KHmt, elle s’alour- 
dit de trop de tofles du réalisme « novecentiste » italien de Pentre- 
deux-guerres, en dépit cfœuvres exemplaires de Carra, Chirico ou 
CasoratL Après 1945, le naufrage est complet : choix aberrants, oubH 
de tout artiste non Italien, accrochage approximatif dans des salles 
bien trop exiguës. La Biennale méritait que sa longue histoire soit 
contée avec plus de précautions. 

★ Palais ducal et Ca'Pesaro, jusqu'au 15 octobre. 


Fécart - Corinth, Beckmann, Lu- 
cian Freud par exemple -, mais 
encore elle suggère que l'histoire 
de fart au XX* siècle n’est pas sim- 
plement celle d’un progrès qui 
conduirait de Cézanne au 
cubisme, puis du cubisme à Mon- 
drian et engendrerait ensuite plu- 
sieurs sortes d’abstractions, de 
plus en plus épurées. La démons- 
tration, pour être efficace, se 
donne pour fil conducteur le 
thème de la représentation du 
cotps et du visage humains, thème 
en forme d’objection. Si portraits 
et nus sont au centre de fart mo- 
derne, alors il convient de ne plus 
tenir le cheminement vers l’abs- 
traction pour la voie royale. 

WOMOANŒ CT DIVERSITÉ f ' - 

"* Dans cette perspective, la varïé-v 
té et le nombre des œuvres ont 
valeur de preuve. Abondance et 
diversité ne satisfont pas une bou- 
limie maniaque : elles sont néces- 
saires au projet -même si quel- 
ques-unes ne semblent pas 
indispensables. Il faut montrer les 
portraits de Baselitz et de Hock- 
ney, ceux de Munch et ceux de 
Malevitch, quitte à déconcerter 
ceux qui veulent croire qu’il n’y a 


plus rien à peindre après le Carré 
blanc sur fond blanc. II faut rappe- 
ler, révéler peut-être, les autopor- 
traits tremblés de Corinth et ceux, 
ironiques, de Beckmann. Bonnard, 
Chirico, Miro, Fautrier, Picasso, 
Dix, Matisse, Mondrian - Mon- 
drian lui-même-. - et Follock ont 
pratiqué Fautoportralt : les tofles 
sont là, souvent admirables, tel cet 
ultime visage de Picasso crayonné 
de sorte que le crâne ap parait 
sous la chair, tels ces Bonnard 
creusés par le temps et la peur. 

U faut que soit rendue visible la 
violence avec laquelle la 
conscience du corps s’exprime 
dans tant d’œuvres, peintures ou 
installations, croquis ou bronzes. 
Ce sentiment de la présence phy- 
sique_se:<ft5ycflle d’abord à travers 
l'examen des rapports en art et 
médecine au tournant du siècle, 
quand Degas se fonde sur la pho- 
tographie pour étudier les mouve- 
ments et se rend au tribunal pour 
observer des physionomies de cri- 
minels. 

Parmi les acteurs de cette explo- 
ration, déjà détaillée dans 
« L’Ame au corps », figurent utile- 
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ment l’Américain Eakins - dont i! 
faudrait comparer les études de 
lutteurs à la toile de Courbet sur le 
même sujet - et les futuristes Bal- 
la et Boccioni. Artistes d'au- 
jourd'hui, Nauman et Close. 
Hockney et Kitaj sont là aussi, et, 
au Palais Correr, Clemente, Wictd 
et Fischl, qui examinent le corps 
dans tous ces états, de l'immobili- 
té la plus glacée à l'excitation ta 
plus amoureuse. Sur ce dernier 
point, les dessins de Bruce Nau- 
man et une grande sculpture de 
feutre de Robert Morris se dis- 
tinguent par leur intensité éro- 
tique. 

La sensation corporelle est alors 
à son paroxysme. Elle l'est à nou- 
veau quand Thanatos l'emporte 
sur Eres, quand régnent douleur 
et pensée de la mort. Dans les 
salles, celles-ci s'imposent jus- 
qu’au malaise quand les croquis 
d’une agonisante de Hodler cô- 
toient un nu décharné de Picasso, 
les 7 Yois âges de la rie. de Klimt, et 
une cire anatomique à la vue diffi- 
cilement supportable. Elle blesse 
le regard, comme le blessent les 
eaux-fortes de La Guerre, d’Otto 
Dix, et l’autoportrait en proscrit 
de Félix Nussbaum. Hélion, Fau- 
trier, Bacon, Dubuffet, Leroy ou 
Rauschenbcrg, tous peignent des 
vanités, plus ou moins explicites, 
plus ou moins émouvantes. Le fu- 
nèbre étend son empire -ce qui 
ne saurait surprendre du siècle de 
Verdun, de Guemica, de Stalin- 
grad, d’Auschwitz et de Itoblinka, 
le nôtre. 

Car c’est en vérité de cela qu’il 
s'agît : de peintres qui prennent le 
risque du face-à-face avec leurs 
contemporains, qui est un face-à- 
face avec l'Histoire. De Kooning 
-dont f absence est regrettable - 
appelait cela «le mélodrame de la 
vulgarité » et se déclarait convain- 
cu qu'il ne pouvait faire autre- 
ment que d'y tomber. Faute de 
cette chute, son œuvre lui aurait 
paru trop pure, trop belle, trop 
oublieuse de la réalité du mo- 
ment Quelle que soit leur mé- 
thode, quels que soient leurs Ins- 
truments - une caméra ou un 
pinceau, le plâtre ou l’encre, 
l’huile ou la vidéo, peu importe -, 
ceux que réunit « Identité-altéri- 
té» ont en commun cette exi- 
gence dangereuse. Ils partagent 
encore le refus de la forme trop 
belle qui rassure et du repli sur sol 
de l’artiste qui ne veut plus en- 
tendre la rumeur du monde battre 
contre les murs de l’atelier. En ce 
sens, il y a bien plus qu’une leçon 
d’histoire à recevoir au Palazzo 
Grassi : une leçon de lucidité qu'il 
faut entendre, comprendre et mé- 
diter. 


Philippe Dagen 


La figuration se retrouve en tête du Palmarès 

Un Lion d'or à Ronald B. Kitaj, un autre au vidéaste Gary Hill, un troisième au pavillon égyptien 


CONCERTS 


DEUX DES TROIS grands prix de la Biennale 
de Venise, décernés samedi 10 juin, appuient les 
choix artistiques et La démonstration de jean 
Clair. Le Uon d’or de la peinture Américain Ro- 
nald B. fâtaj) et ceM de la sculpture {le vidéaste 
Gary HDD ont, en effet, été attribués à des ar- 
tistes présentés dam Texposltkjn « Identité-Alté- 
rité, images du corps de 1895 à 1995 ». Comme à 
en art fl rfy avait rien de valable en dehors de la 
figuration. D’une figuration traditionnelle, dans 
lé cas de Kitaj. 

Né à Qevéiand en 1932, Kitaj, qui a vécu en 
Angleterre et fréquenté Francis Bacon, est un 
ami de David Hockney, (TAuerbach, de Kossof 
Jean Clair, qui le détend depuis longtemps, fa 
inscrit dans ï exposition _dn Palazzo Grassi, avec 
quatre portraits de 1977, et un autoportrait en 
femme de 1984, ce dernier un peu moins clas- 
sique que les autres, comme pris par Ja vague des 
jeunes figurations sauvages du début des années 
80. Dans la section « Le retour du corps 1962- 
1985 », Kitaj se trouve tout prêt, justement, de 
David Hodmey, et (F Asigdor Arikha, cF Antonio 
Lopez, de Chuck Close, etde Lndan Freud. 

Le vidéaste Gary Hfl (né à : Santa Monica en 
1951), prix de scnÿture, apparaît dans la section 
«Corps réel et corps virtuel 1985-1995 », èdatée 
entre lé Musée Correr et te pavillon ttà&en des 


Gianfim oh ont été regroupées les Installations 
de vidéo. La sienne est tm parcours labyrinthique 
qui amène à frôler fanage répétée d’un homme 
de face et de dos, dont les doigts esquissent len- 
tement des figures géométriques simples. 
L’image de fhœ est cadrée sur les mains, cefie de 
dos, sur F arrière de son crâne. Une pièce subtile 
et troublante comme tout ce que fait Gary HflL 

UNE PERSPECTIVE UNIVOQUE 

Ce cIkhx du Jury, qui appuie la perspective dé- 
jà univoque de Jean Clair; a un aspect amusant, 
car, si deux Américains obtiennent tes premiers 
prix, c’est sur un troisième Américain que beau- 
coup misaient: Bflj Viola, présenté au pavillon 
des Etats-Unis. Quand d’autres pouvaient se de- 
mander a César et son monument de compres- 
sions avait, étant donné f ambiance de la Bien- 
nale, plus de chances d’fitre mentionné que 
FAngbis Léon Kossof, qui occupe le pavfflon voi- 
sin avec (tes toiles de nus, de scènes de rue, 
d’églises, peintes en pleine pâte dans le droit fil 
de Fexpressionnisme figuratif 1e plus tradition- 
nel 

Le palmarès a 1e mérite de casser les brames 
vieilles habitudes d'une compétition qui tourne, 
ifane Biennale à fautre, autour des quatre ou 
dnq m&mes pavillons : Etats-Unis, Allemagne, 


France, Grande-Bretagne^, dans FouM de tout 
ce qui n’est pas porté par la scène dite inter- 
nationale. Cela dit, avoir donné le Prix des pays 
(soit au pavillon qui présente la meilleure partici- 
pation nationale) à l’Egypte n’est pas forcement 
ce qu'fl y avait de nrienx à faire. Dans ce pavillon, 
trois artistes, qui d’ailleurs vivent en Italie, sont 
intervenus. L’un, Hamdi Attia, est plutôt 
sculpteur, l’autre, Medhat Shafik, d'abord 
peintre, le troisième, Akram El-Magdoub, archi- 
tecte puis désignée Ce dentier a fédéré tes deux 
autres en dessinant un parcours serpentant dans 
la salle, pleine de murs, de muraux, de reliefs à 
base de tôles découpées, rivetées, et de ciments 
sablonneux marqués d’empreintes. Si la presta- 
tion ne manque pas de cohérence interne, ü riest 
pas sûr que le langage employé, qui est tributaire 
d’un art de PassembLage le plus banal porte haut 
fidée développée : une mise en relation entre tes 
traces et déchets de ville et celles d’un désert an- 
cten habité. 


•k La Jury International de la Biennale de Ve- 
nise était composé de Tomas Uorens (Espagne), 
Cario Arturo QtfntavaUe Italie), Wenzel Jacob 
(Allemagne) et Shujf Takashina (Japon). 


Admissibilité 

14/6> : MINES PONTS 1” série 
■ jjjf ingénieurs 1“ série* 

r- ■ ,/ : MÈNES DÉ NANTES 
--te 16/6 : ENSM*, INSEE*, ESEEE 


■ DESIGN : les archives du Ray- 
mond Loewy 0893-1988), le desi- 
gner américain d’origine fran- 
çaise, à qui l'on doit le 
logo-coquillage de la Shefl, celui 
du Frigidaireon de Pepsodent, ont 
été vendues 3,2 millions de francs 
lors (Tune vente aux enchères, sa- 
medi 10 juin à Rambouillet (Yve- 
lines). Ces archives regroupent 
d’innombrables mémos, corres- 
pondances, manuscrits, dessins, 
photographies, maquettes, films, 
enregistrement^ livres, coupures 
de presse.- (AFP.). 

■ MUSIQUE: Bob Dylan ne peut x 
empêcher la diffusion d’enregis- 
trements pirates, -a .aëàÆSTven* 


dredi 9 Juin, la Cour d’appel de 
Karlsruhe en Allemagne, U chan- 
teur avait attaqué en justice une 
maison de disques allemande de 
Paderbom (nord), qui avait 
commercialisé des CD pirates de 
concerts avec une photo du chan- 
teur. La commerriafisation d'enre- 
gistrements pirates d’artistes 
américains étant autorisée en Al- 
lemagne, Bob Dylan avait porté 
plainte pour atteinte à la proprié- 
té de l’image. La Cour a décidé 
que la commercialisation du CD 
était légale, et l’utflisation d’une 
photo justifiée par 1e fait que Bob 
Dybm est « attiré dam l'histoire». 
-(AFP.)- 


1 MARDI 13 JUIN - 20 h 30 1 

THÉÂTRE des CHAMPS-ELYSÉES 
SONY OASSICAL présente: 

TRIO WANDERER 

Jean-Marc PHILLIPS, violon 
Raphaël Pt DOUX, violoncelle 
Vincent COQ, piano 
MENDELSSOHN. DVORAK, 
SMETANA 
Places 40 F à 290 F. 

TéL : 49-52-50-50 

JEUDI 15 JUIN- 2flh 

THÉÂTRE DU CHATELET 

Ensemble 
bitereontemporain 
David Robertson 

direction musicale 
LONDON SINFON&ETA VOiCES 

Luciano Ber» 

création mondiale 

Dnl5m2UÜW~ | 

Auditorium du Louvre 

MUSIQUE FILMÉE 

LE PHBJmom ORCHESTRA 
DELomm 

dans las Archives de h B.GLC. 
BARENBOIM. BOULEZ, DAVIS 
DU PRE, GRIUNL KLEMPERER 
SARGEIVT, STRAVINSKI. TORTEUER 
Œuvras de: BOULEZ. ELGAR 
RESPK3HL STRAVMSKL VERDI 
BEETHOVEN (Intégrale des 
Symphonies. Dlr. KLEMPERER 1970) 


LUNDI 19 JUIN -20 h 30 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

JEAN-PIERRE RAMPÀL, «te 
REGIS PASQÜIER, violon 
BRUNO PASQÜIER, «i,» 

ROLAND «DOUX, violoncelle 

Mozart 

Loc. Caisses 11 h à 19 ta sf dira. 

Loc. Tïl 49-52-50-50 


Lundi 19 juin - 20 h 30 

Mourfcdo 


U^TTT 



3615 LEM0NDE 


Chopin - Schumann 
JEU. 22, VEN. 23 JUIN -20 h 

CITÉ DE 
LA MUSIQUE 

La ViUette/M” Porte- de-Pantin 
44 -84- 4 4-84 
3615 citémusique 

Java - Paris - RaKi 

Georges Aperghis 

Faust et Rangda 
Trio Le Cercle 
Danseurs et gametan 
de Saba/Bali 

MARDI 25 JUIN -16 h 

THÉÂTRE DU CHÂTELET 

MLHARMOMA 

ORCHESTRA 

ESA-PEKKASALONEN 

“mrechon 

Olivier Messiaen 

Tmrgafcft5\a Symphonie 


I 


èi 


RkSfSgV ’ ■ 
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La mort du pianiste italien Arturo Benedetti-Michelangeli 'ü SI 


L'un des plus grands interprètes du siècle, qui s'est éteint dans la nuit du dimanche 11 au lundi 12 juin, 
à l'âge de soixante-quinze ans, laisse le souvenir d'une inégalable pureté sonore 


Arturo Benedetti-Mkhelangeii est mort à 
Lugano, dans la nuit du dimanche 11 au lun- 
di 12 juin, à l'hôpital Gvico, où il était soi- 
gné pour des problèmes cardiaques. Il était 
âgé de soixante-quinze ans. Il s'était instal- 


lé en Suisse à Pura, dans 1e Tessin, il y a une 
vingtaine d'années. Né en 1920à Orzmuovi, 
localité proche de Brescia, dans le nord de 
l'Italie, le maestro avait été victime d’une 
première crise cardiaque en 1988, en plein 


concert, à Bordeaux. La maladie l'avait éloi- réputation d'avoir annulé presque autant sonore. Mais, en grand sognev soRtafe# 
gné des saQes de concert, lui oui était déjà de récitals qu'il en avait donné. Maître de la aux gestes raffinés, un pe u las, B plongeait 
avare, par nature, de ses apparitions. Consi- technique, ses interprétations, que certains d'emblée l'auditeur dans te monde mysté* 
déré comme l'un des plus grands pianistes de ses critiques jugeaient parfois trop rieux qui était le sien et qui en faisait un in- 
du siède, capricieux, mystérieux, il avait la froides, irradiaient d'une inimitable beauté terprète unique. 


C ÉTAIT un des plus grands et 
des plus étranges poètes du pia- 
no. Lorsqu'il entrait en scène, sa 
lente démarche, sans bruit, sans 
un sourire, son visage aristocra- 
tique ombré de mélancolie fasci- 
naient le spectateur. Et, d’emblée, 
l’auditeur était plongé dans un 
monde sonore très original, à la 
fois plantureux et quintessencié, 
riche en couleurs et mystérieux. 

Avec des gestes raffinés et un 
peu las, il apparaissait au piano 
comme un grand seigneur soli- 
taire, un « Guépard », et un inter- 
prète d'une individualité digne de 
celle des plus grands interprètes 
du début du siècle. 

Non qu'il flflt exubérant et ex- 
cessif, mais B ne se souriait guère 
de retrouver une tradition, un cli- 
mat historique, voire psycholo- 
gique, dans les oeuvres. U vivait 
avec la musique et elle devenait 
lui-mfime, en toute simplicité, 
comme greffée sur son propre 
arbre généalogique. Cette sonori- 
té abondante et dorée, sans mol- 
lesse ni dureté, cette technique 
déliée de toutes entraves comme 
si elle n'en avait jamais connu, ces 


architectures r&veuses et ba- 
roques, cette perpétuelle trans- 
mutation du tempo, du rythme, 
des figures mélodiques mêmes, 
qui semble inventer à chaque note 
une autre vérité, on en retrouve- 
rait difficilement ailleurs d’aussi 



ARTURO 

BENEDETTI-MI CHELANGELI 


beaux exemples, sinon chez de 
très grands comme Richter. 

D aimait jouer les premières so- 
nates de Beethoven, effaçant gau- 
cherie et grandiloquence, don- 
nant à ce lyrisme encore un peu 
empêtré une richesse d'étoffe et 
une -élégance chevaleresque par- 


fois miraculeuses ; mais, dans ses 
trop rares enregistrements, brille 
aussi la dernière, une splendide 
sonate Opus 111. 

Son Mozart était plein de sève, 
de jeunesse, d’une rayonnante 
beauté ; les Ballades de Brahms 
voguaient dans un extraordinaire 
climat de légendes germaniques, 
éclairées par un soleil co mm e 
émergeant de brumes véni- 
tiennes. 

Avec Debussy, 0 pénétrait au 
plus intime de son art. Le trait 
gorgé de lumière se brouillait sou- 
dain en profondeurs moirées, les 
traces de la réalité s’effaçaient 
comme «des pas sur la neige» e t 
il ne Testait plus dans les Images 
qu’un paradis de la sonorité où le 
mouvement des lignes mariait la 
nonchalance rêveuse à la splen- 
deur architecturale. La volupté 
sonore confinait à l’extase. 

Né le 5 janvier 1920 à Brescia, 
cet ho mme paradoxal, qui avait 
un nom flamboyant appelant le 
souvenir de Michel-Ange et de 
Toscanini, affirmait qu’il n’était 
en rien italien, mais « d'origine 
slave, d’âme slave et de culture au- 


trichienne », qu’il avait voyagé à 
travers l’Europe avec sa grand- 
mère et travaillé le piano tout 
seuL.. 


Il fut la terreur 
des organisateurs, 
toujours anxieux 
de ses désistements 
légendaires 


temational de piano de Genève et 
une course automobile 1 
Sa carrière avait pris un brillant 
départ lorsqu’à tomba gravement 
malade, en 1949. Immobilisé à 
Bresda, 0 se consacre alors à ren- 
seignement de la musique et à un 
festival de piano. En 1959, il re- 
prend ses concerts, mais de façon 
parcimonieuse, et fl sera la terreur 
des organisateurs, toujours an- 
xieux de ses désistements légen- 
daires, parfois à la veille d’un réci- 
tal ou même à Fentracte, comme 
à Pleyel en novembre 1978. En 


1972, pour échapper au fisc, il 
s’installe en Suisse. Mais, cinq ans 
après, ses dettes ayant été annu- 
lées, fl revient se fixer dans les 
montagnes du Urentin et donne 
un récital au Vatican devant huit 

mille personnes. 

Excellent artisan, U entourait 
ses pianos de soins méticuleux, 
les maintenant toujours à une 
température constante et empor- 
tant l'un d’eux dans tous ses 
concerts, même lointains. 


Jacques Lonchampt 


Il avait commencé le violon à 
quatre ans, mais à la suite d’une 
pneumonie fi se tourna vers le 
piano. Sa biographie nous ap- 
prend tout de même qu’3 étudia 
la musique au Conservatoire de 
Milan et travailla trois ans son 
instrument avec Giovanni Anfos- 
st Mais, autre paradoxe, le piano 
n’était pas sa principale passion ; 
il avait fait des études de méde- 
cine pendant cinq ans, adorait le 
ski et les voitures et, en 1939, il 
remporta à la fois le concours in- 


Discographie 


On trouvera la plupart des enregistrements d* Arturo Benedetti 1 -' 
Mlchelangeh chez Deutsche Grammopbou. On retiendra surtoât : 
les Sonates te 4 (DG) et 32. opuslll (DK); les J" et 5* Concertos de 
Beethoven (avec Giullnl) (DG); les Ballades, de Brahms (DG); les 
deux cahiers <T Images (DG), Chüdren’s Corner (D G) et les premier et 
second livres des Préludes, de Debussy (DG); Carnaval opus 9 de 
Schumann (EMI);Radnnaidnov: Concerto rr 4, est Ravel: Concerto en 
sol M (EMQ. n existe également des enregistrements de. jeunesse 
(Te Idée) et de très nombreux enregistrements pirates dans des 
marques italiennes, dont le concerto L'Empereur, de Beethoven, 
avec Sergiu CetibMache et POrcbestre national de Rance, et la Tb- 
tentanx, de Franz Liszt dirigée par Rafael Kubelfk. 


Dix-sept mille jeunes réunis à Bercy 
pour la sixième « dance machine » 


Catherine Ringer et Richard Galliano en duo radieux 

La chanteuse des Rita Mitsouko et l'accordéoniste ont enflammé la Cité de la musique 


DEHORS, devant le Palais om- 
nisports de Bercy, c'est la ban- 
lieue. Bonnets de laine enfoncés 
jusqu'aux oreilles, casquettes de 
rappeur, ils aiment la musique et 
Ds ont la haine : ils n’ont pas de 
place pour « Dance machine ». 
Dedans, dix-sept mille jeunes, par- 
fois très jeunes, sont venus faire la 
fête avec Funradio et M 6. Us sont 
arrivés dès 18 heures, samedi 
10 juin, pour être « dans la fosse», 
tout près des groupes comme [ce 
MC, Snap, MN 8, 20 Fingers, Had- 
daway, leurs stars. Des filles ont 
écrit «East 17» au marqueur, sur 
leur front, sur leurs joues : à Paris, 
comme en Italie, en Allemagne ou 
en Belgique, ces quatre musiciens 
anglais hystérisent les adoles- 
centes. 

Avant 23 heures - selon la pen- 
dule de M 6, qui retransmet 
« Dance machine » -, rien de sé- 
rieux. Lolitas en pulls moulants, 
garçons en jeans extra large, 
image de marque reprise par le 
magazine XL, qui raconte les 
dance-machines, on danse sur la 
dance.- commerciale. Cette mu- 
sique-là est faute pour ça : vague 
floue venue d’Europe, héritière de 
la musique disco, grosse de multi- 
ples familles - la techno, la house, 
l'acid jazz -, elle repique tous les 
sons, toutes les tendances, toutes 
les mélodies sur une rythmique 
basique, pour faire « bouger » les 
gens. 

Un tee-shirt « Dance machine 
6 », estampillé par les sponsors, 
est donné à l'entrée : on le porte 
par-dessus l’autre, comme dans 
les meetings de la présidentielle 
1995 ; on le garde précieusement, 
pour le collège ou la plage des va- 
cances. Les filles montent sur les 
épaules des garçons, la vie est 
belle. « No coke », chante Dr Al- 
fa an, star parmi les stars. L'Orangi- 
na - parrain de l’émission et seule 
boisson autorisée - coule à flots. 

La dance, avec sa rythmique ba- 
sique. est «top efficace comme 
ils disent. Surtout quand les Dfs 
(disk jockeys) la jouent à fond 
(70 000 watts). Quand le générique 


de M 6 s’affiche, en direct, sur TROIS JOURS durant, du 9 au 11 juin, la Cité Avant de reprend 

l'écran géant, la salle est chaude, de la musique, à Paris, a donné carte blanche à et orchestre de Jean 
Difool, le trublion de Fun Radio, l’un des instrumentistes fiançais les plus doués cordéoniste GÜber 
et Ophélie Winter, la «Mademoi- de sa génération, l’accordéoniste Richard Gai- trio, ses idées sur 
selle dance» de M6, bondissent üano. Amour-obsession, l’instrument fétiche musette du tango» 
sur la scène. « Ce soir, mus allez du Niçois, dont les ascendances se situent du Galliano fut accon 
danser, et ils seront des millions d côté de Pitaiie, maison mère de l'accordéon, a point de vue de la 
mus voir, à la télé». Lorsque les servi de fil conducteur au voyage. de vue de la compl 

ioumasw^eftidrôleftideceaméRis à GalliacrviquL pcéskie, chaque «fin d’été, -aux teuncORtipour-jaQ 

long c o u, su r volent tes t ê te s; c* tat destin é es artistiques du-Festival de Ttille.-Pnn — Nougaro. 

la folie : on hurle, on lève les bras, des plus beaux panachés accordéonistiques du 
on envoie un baiser ou un coucou temps, est un habitué de ces voyages en terres enfant tehrsle 
aux copains de Pontoise ou de virtuoses. Ainsi avait-D convié à ces festivités Nougaro est un . 
Boulogne qui dansent devant le parisiennes les Brésiliens Oswaldinho, sorte de puis sa tournée ms 
petit écran. « Dance machine, c'est bûcheron qui découperait de Ja dentelle à la rice Vander. Il au 
comme une boîte, avec en plus les hache sans l’abîmer, et Sivuca, albinos multi- rience, comme le 
chanteurs, et la télé », explique une instrumentiste, grand mélangeur de styles èt de Galliano, mais, coi 
fan. rythmes, deux Nordestins adeptes du Jbrro, cardiaques, fl avait 

Sur la scène, les grands noms de danse de la Saint-Jean, style musical hérite du co. Avec ses musid 
Va eurodance » se déchaînent. Portugal et marqué du sceau indigène. en noir eut ainsi, < 

Tous sont sportifs et sculpturaux. Mais ces fous de Jbrro ont follement mélangé d’introduire la cha 
Tous sont sexy et fiers de l'être, la musique autochtone avec le jazz, le fiink ou la Oté de la musiqui 
Adidas et shorts satin, bodys fluo chanson. Sivuca fut le comparse de Fharmonî- ture au public, 
et pantalons seventies, ils chantent ciste TootsThielemans, celui de Hany Bdafoote La surprise, la c 
la nostalgie d’une époque in- ou de Myriam Makeba . Oswaldmho compose et Catherine Ringer. 
connue, célèbrent la beauté et le improvise avec le même appétit que Clayton souko est l’enfan 
corps. Le marketing commence Chenier, fils de CKfton et repreneur de l’or- chanteuse extrtm 
très tôt : pour mettre toutes les chestre familial, le Red Hot Louisiana Band, que corde raide des dé 
chances du côté de « Dance ma- Richard Gaffiano avait aussi invite à « faire du vôtres contenues, 
chine 6 », la « compü » numéro 6, jazz » à la Cité de la musique - F expression est ici sée dans une émis 
produite par Fun, M 6 et Airplays synonyme de liberté et d’improvisation. mage à Edith Piaf. 


Avant de reprendre le Concerto pour accordéon 
et orchestre de Jean Wiener, créé en 1957 par F ac- 
cordéoniste Gilbert Roussel, ou d'exposer, en 
trio, ses idées sur le new musette, te pendant 
musette du tango rénové selon Piazzola, Richard 
Galliano fut accompagnateur, tâche ingrate du 
point de vue de la notàriété, heureuse du point 
de vue de la complicité, surtout quand les chan- 
teur&tCUU-^xjurjarunf.Jvliette Gréco ou Claude 


A la Cité de la musique, ils ont repris en- 
semble (tes standards de la Môme Piaf, Mon 
Dieu, Padam Padam, glissés entre Heaven, de' 
Mkk Jaegger, Les Assis, de Rimbaud mis en mu- 
sique par Ferré, Inda, une chanson sud-améri- 
caine reprise par Caetano Veloso, ou encore 
Où sont-ils donc ?, de Charles Trenet. Tout 
d’orange-pourpre vêtue, Catherine Ringer, 
concentrée, la voix sûre èt le geste maladroit. 


Records, un label spécialisé dans la 
dance, est déjà dans les bacs des 
disquaires... depuis le 23 maL 
A 2 heures, les groupes partent, 
les DJ’s arrivent. Les parents at- 
tendent dans la voiture ceux qui 
avaient la permission de 3 heures 
du matin. Etrange et sage ballet qui 
croise les indésirables : ceux que les 
CRS ont repérés, parce qu'ils 
« planquent dans les stations de mé- 
tro et fondent à sept ou huit sur les 
gamins pour leur voler leurs bil- 
lets » ; ceux que le service d’ordre a 
jetés hors de Bercy, parce qu’ils 
« piquent les chaînes de baptême ou 
balancent de la bombe lacry dans les 
yeux », explique une fille. « Ici, il n'y 
a pas de physionomistes qui sélec- 
tionnent sur le faciès, comme dans 
les boites parisiennes branchées», 
justifie fièrement Benoît S dard, le 
patron de Fun. Pas la peine : la 
place, samedi, valait 180 francs. 


EWANT TEHRSLE 

Nougaro est un habitué du duo intimiste de- 
puis sa tournée marathon avec le pianiste Mau- 
rice Vander. Il aurait bien renouvelé l’expé- 
rience, comme le lui avait demandé Richard 
Galliano, mais, convalescent, après des ennuis 
cardiaques, fl avait passé la main à Juliette Gré- 
co. Avec ses musiciens et sans Galliano, la dame 
en noir eut ainsi, dimanche 11 juin, le bonheur 
d’introduire la chanson française classique à la 
Cité de la musique, six mois après son ouver- 
ture au publie. 

La surprise, la cerise sur le gâteau, s’appelle 
Catherine Ringer. La chanteuse des Rita Mit- 
souko est l’enfant terrible du rock français, 
chanteuse extrême à la voix suspendue sur la 
corde raide des dérapages électriques et des ré- 
voltes contenues. Richard Galliano l’avait croi- 
sée dans une émission télévisée pour un hom- 
mage à Edith Piaf. 


très près, comme s’il fal lait les s c ul p ter , les ar- 
rondir et les cisailler avant de les pénétrer,., 
graves en profondeur, aigus au bord du cri. 

Anarchiste par penchant, heureuse, infini- 
ment heureuse, devant ces goualantes de coor 
d’immeuble, Catherine Ringer mime le linge, 
qu’on étend, les cœurs qui ont soif de rêve, les 
jours perdus, avec des allures de grande. fille 
intimidée. Derrière, Galliano swingue,' sou- 
ligne, précipite, rattrape, brode? et Ringer 
s’amuse beaucoup. 

La saUê ne se lasse pas de cet excerrice inac- 
coutumé - une star dû rock hésite rarement en 
France à remettre eu question son statut en 
sortant du moule qu’elle s’est forgé. Aux rap- 
pels, Ringer se paye une tranche de Rita Mit- 
souko ( Les Histoires d’A.), reprend Padam Pa- 
dam pour la seconde fois, si à l’aise, si 
contente, que la poésie coule de source. 


Véronique Mortaigne 


Polémiques autour de la projection, dans Central Park 
à New York, du dernier dessin animé des studios Disney 


Ariane Chemin 


Une réussite bâtie sur ies compilations de titres 


La dance s’organise autour de marchés jusqu’alors négligés par 
une industrie basée à Londres, New York ou Los Angeles, italiens, 
Allemands, Scandinaves et Belges sont les pQiers de ce genre musi- 
cal « L’Europe continentale riche est devenue le lieu de production de la 
dance », résume Henri Maurel, président de Radio FG. Comme pour 
la pop music, te succès de la dance s’est bâti sur des compilations de 
titres. Scorpio, un label spécialisé dans la dance (2 Unlimited, Had- 
davvayh a organisé la première fête du genre, à Bercy, le 5 mai 199a 
Les dix compilations de «la plus grande discothèque du monde » os- 
cillent entre 350000 et 500000 exemplaires vendus. Les six « Dance 
machine », produites par Airplay Records, ont déjà atteint 1,7 mil- 
lion de ventes cumulées. Ce genre populaire ne pouvait que séduire 
ia télévision. « Les écrans publicitaires doublent les ventes », affirme 
Frédérick Segreli-There, directeur général <f Airplay Records. Sur 
M b, les « Dance machine » réunissent plus d’un million de téléspec- 
tateurs nocturnes. 


NEW YORK 

correspondance 

Quatre écrans de trente mètres 
de haut sur quarante de large, huit 
projecteurs, trois cent cinquante 
camions, soixante-cinq kilomètres 
de câble, assez de watts et d'am- 
pères pour illuminer le World 
Ttade Center._ Samedi 10 juin, à 
New York, Disney n’a pas fait les 
choses à moitié. Sur les dix mille 
mètres carrés de la grande pelouse 
de Central Rai*. le studio présen- 
tait non pas un habituel concert 
mais, en première mondiale, Poca- 
hontas, son trente-troisième des- 
sin animé - le premier dont l’ hé- 
roïne, indienne, appartienne à une 
minorité ethnique. 

Dès 14 heures, New-Yorkais et 
touristes installaient couvertures 
et paniers de pique-nique sur la 
pelouse. Le soir, ou comptait près 
de cent dix mille spectateurs. 
Après un spectacle musical (les 
meilleures bandes sonores des 
films de Disney), 1e dessin animé 
était enfin projeté, fi y a eu de la 
pluie, on a ouvert les parapluies, 
on a fait la queue aux toilettes 
(trois cent neuf installations por- 
tables), aux buvettes, aux bou- 
tiques de souvenirs (25 dollars la 
couverture, 15 la casquette de 
base-bail). Personne ne s’est plaint 
de ce Woodstock pour enfants. 

Les polémiques, elles sont appa- 
rues les semaines précédant l’évé- 


nement . Pour installer scènes, 
écrans et sono, la grande pelouse 
de Central Park a été fermée au 
public pendant près de trois se- 
maines. D’où l’avalanche de pro- 
testations. 


Disney a donné 
1 million de dollars 
à la municipalité 
pour la projection 
de « Pocahontas » 


De plus, par tradition, les 
concerts à Central Park sont gra- 
tuits et libres d’accès. Pour Poca- 
hontas, fl f allait un ticket, délivré 
gratuitement certes, mais les pre- 
miers arrivés ont été les premiers 
servis. Soixante mille billets ont 
ainsi été distribués au cours d’une 
loterie. Un important marché noir 
s’est naturellement mis en place - 
des places ont atteint jusqu'à 
50 dollars, La municipalité est en- 
fin critiquée pour avoir prêté Cen- 
tral Park à la première d’un film. 
Ancien maire de New York (démo- 
crate), Ed Koch parle, dans le New 
York Post, de « détournement d’es- 
paces publics ». Réponse du maire 
actuel (républicain), Rudy Groiia- 


ni :« Disney a donné 1 million de 
dollars à la ville pour cet événe- 
ment » 

Reste le film. Pocahontas était 
l’un des vingt enfants du chef de la 
tribu Powbatan (Virginie). Selon 
les historiens, bien des détails de 
sa vie demeurent flous, mais deux 
faits semblent indéniables: elle 
avait onze ans lorsqu’elle entra en 
contact avec les Européens. Plus 
tard, elle épousa un Blanc. La Po- 
cahontas da fihn a vingt ans, des 
yeux de biche, une bouche en 
bouton de rose, uae crinière 
brune, une peau à peine bistrée et 
porte une peau de bête plus mou- 
lante qu'un maillot en Lycra. Son 
corps ? Celui d'un mannequin (se- 
lon l’hebdomadaire Entertainment 
Weekfy, la top model Christy Tur- 
üngton servit de modèle). Dans le 
film, elle tombe amoureuse du 
beau capitaine John Smith, vingt- 
sept ans, blond aux yeux aussi 
bleus que ceux de Mel Gibsoo qui 
lui donne sa voix. 

Sans doute était-il trop difficile 
- du moins pour un fihn « tous pu- 
blics» - d'imaginer une liaison 
entre un adulte et une fillette de 
douze ans. Mais, affirment des 
historiens, le film ignore le rapt de 
Pocahontas par les colons britan- 
niques - enlèvement qui entraîna 
sa conversion au christianisme 
(elle prit le nom de Rebecca) et 
son mariage avec le colon John 


Henri Bihar 


Roïfe. Surtout, elle n’eut jamais/ 
dit-on, de liaison avec John Smith. 

Parce que la culture indienne est 
essentiellement orale, pour 
nombre de spe date are, Pocahontas 
de Disney fera office de version 
définitive. Soucieux du « politique-, 
ment correct », échaudé par. les 
protestations des Arabo-Améri- 
cains à propos d’Aladin, Disney 
s’est entouré de conseillers in- 
diens. Le studio ajoute que, s'inspi- 
rant d’une légende, 3 n'aspirait pas. 
à réaliser un documentaire, et sou-; 
ligne que l’histoire de la princesse 
est source de controverse parmi les 
Indiens eux-mêmes. 

Deux des consultants s’op- 
posent Shirley « Littie Dove » 
Custolow, fille d'un chef Powha-, 
tan. servit (entre autres) de modèle 
au visage de la Pocahontas arrimée. 
Elle espérait que le film «rétabli- 
rait une partie de la vérité », mais 
efle est sottie effondrée de la pro- 
jection et a même souhaité ,qu£ le 
nom de la princesse soit éHnnné du- 
titre. Pour sa part, l’activiste indien 
Russell Means, qui prête sa voix au 
père de Pocahontas, préfère voir le 
bon côté des choses : « Pour la pre- 
mière fins, vous avez une héroïne In- 
dienne positive, FFndien n'est pas, 
comme d’habitude, uniquement as- 
socié à la guerre. Voüà ce qui sera, 
perçu par les générations futures. » 
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Alfred Brendel 
face à face 
avec Beethoven 

Hier centré sur Schubert, 
le pianiste explore désormais 
l’univers beethovénien 

LONGTEMPS, Alfred Brendel a 
fiait honneur à un catalogue de 
disques sans prestige mais rirïie- 
ment doté : pédant les années 50- 
60, 1e jeune pianiste y côtoyait ses 
ooKgn Guiomar Novaes, Frie- 
drich Wührer et VLado Be ri em n t e r, 
les chefs d’orchestre Jascha Ho- 
renstein et Otto Kfexnperet. La cri- 
tique appréaait le jame Brendel 
sans trop savoir qui 0 était (bon 
signe). Puis 3 est entré chez PhiBps 
en 1971 et, d’un coup, son nom a 
été connu du public. Pour un peu, 
3 serait possible cf affirmer quH a 


B 


r C * *■ 
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fiait découvrir Schubert aux Pari- 
siens car aucun pianiste ne s’était 
lancé avant ltd avec une telle 
constance dans ses sonates. Au- 
jourd’hui, Brendel joue essentiel- 
lement Beethoven. 11 ne le fera 
certes pas découvrir aux Français, 
mak r entendre Hsm* les trois der- 
nières semâtes est une (tte. 

★ Salle PieyaL 252, rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré, Paris 8*. 
M- Ttemes. 20 h 30. le 13. WL : 45- 
61-53-00. Location BIAC De 120 F 
à 370 F. 


UNE SOIRÉE A PARIS 


AMawr»» Fftmflr 

Préfixant les ambiances swpfe et 
jiozJiyauxiimesreverej&atricestM- 
Bance EthnDc aiéusâ uniap ccsisen- 
sueL La vigueur de leurs petfbr- 
mances scéniques, la^ virtuosité 
qîectaculaiie de Ions deuxDf (but 
I riomplvir la b onne hnmair â rha- 
cun de leur concert 
Batochni5(Xboul£VfmiWtnhv,Rn1s 
IP.Jl *Wtaire.20h30,kl3juîn. 

TSL : 47-00-55-22. UxtUan FNAC, 
Virgin. 

The Jayhawfcs 

Leur dasaosme dessert sans doute 
les jaybawks. Mais leurs mfloefles 
folk-rock finement ouvragées, des 
pflam i tïntfcp abufaptes 
des Byrds et de Bufiblo Sprii^fieM et 
une sâcéoité oiracinée dans le hfid- 
dewest, suffisent à contenterles 
amateurs de bdles chansons améri- 
caines. ■ 

Hat Ores, 211, avenue Jeœt-fituiis, 
Paris IP. if Porte-de-Pantm. 

21 heures, le 13 juin. TSL : 4240-14-14. 
100F. 

Catherine Divenès 

Pour porter son Ombre du destine 

de sa aéatia^Cafi»iDeDrêeRès a 


frftappd an talent de FAn^o-IndBeo 
Anish Kapoon fl a imaginé une fis- 
sure qui aurait été ouverte dans la 
terre foudroyée. Une rupture qtd 
symboGse cdle de notre société. 
Théâtre de la VSe, 2 place du Châte- 
leUtais4'.hrChôtdet.20h30, 
du 13 au 17 juin. TB. : 42-74-22-77. 
De90FàM0F. 

Festival Fenêtre an Sud 
Après le Vietnam en 1994, Fenêtre au 
Sud s’ouvre cette année an Maghreb, 
le Théâtre de Osrgy-Pantoi ge pré- 
SŒteunepiècedeMhaniedBen- 
guetîat La iZ<&âitx*iTndse en scène 
par 23san Chétif Ayad. A travers une 
pièce de théâtre dont la répétition 
est eo nrtnne3 ern p r u p ert u rbée, trois 
persomages s'obstinent à produire 
dans des conditions toujours plus in- 
œdainesuneœuvretbéâtrale_fh- 
n B a n at, Fim k w xi tf a» r>g»y- 
Pontareçropose,àl8h30 1 unere&- 
contre coosacrée à la situation des 
artistes an Maghreb, avec la partid- 
patio n de nombreux artistes. 

Théâtre des Ans, place des Arts, 

95 Cer&itotobe. RER EgneA Cergf- 
Préfecture. 20h30,kl3.TB. : 34-20- 
14-14. 80 F. . 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Île-de-France 

NOUVEAUTÉS 

U Grand Retour de Boris SpMman 
de Serge Kribus, mise en scène de rau- 
teuc avec GUIes Sega), Serge Kribus et 
UyUNabufaL 

Théâtre de PEst parisien, 159. avenue 
Gambetta, Paris 2(P. h/P Pelleport, 
Salnt-Fargeau. Le mercredi 14, i 
20 h 30. TéL : 43-64-80-80. 40F. 

Lundi; Dog 

de Steven Berkoff, mise en scène de 
Patricia Kesder et LesCtock. avec Patri- 
da Kessler et Les bade. 

Théâtre de Nesk. 8. rve de Nede. Paris 
e*. M» Odéon. Pont-Neuf. Du Jeudi 15 
au samedi 17, les lundi 19. mardi 20. 
mercredi 21 Jeudi 22. vendredi 23. sa- 
medi 24, i 20 heures. KL : 46-34-GI-Oi. 
Durée: 1 heure. 60F* et 80 F. Jusqu'au 
24jtm. 

la Urne et l'ampoule 
de Dario Fo, mise en scène de Cathie 
Biasfn et Luciano TravagDono, avec Pa- 
trick Dray et Luciano TravagRono. 
Théâtre de PEst parisien, 15 St avenue 
Gambetta. Paris 2tP. AP Pelleport 
Saint-Fargeau. Le samedi 17, 4 
19 heures. TéL : 4 3-64-80-80. Durée: 

1 h 10. 40 F. 

Les Pieds dans Peau 
de Jérôme Deschamps et Macha Ma- 
keleff, avec Lorella Cravotta, Jean- 
Marc Le BBiour, Bruno Lochet Yolande 
Moreau, François Mord et OTivier Sa)a- 
tfin. 

Théâtre, place Jacques-Brel, 78Sar- 
trouvEle. Du mercredi 14 au samedi 
17. i 21 heures; le dimanche 18, à 
16 heures. TéL: 39-14-23-77. Durée: 

1 h 30. De SS F* à 120 F. 

Le Prince de Hombourg 
d'Helnrkh von Kl eût, mise en scène 
d'Alexander Lang, avec Catherine Sa- 
mie, Catherine Fenran, Gérard Girou- 
don, Muriel Mayette, Miche) Favory, 
TWerry Handsse. 

Coméo/e-Françalse salle Richelieu, 
place Colette. Paris r*. AP Palais-RoyaL 
Les mardi 20. Jeudi 22. lundi 26, * 
20 h 30. TéL : 40-15-00-15. Durée : 
3 heures: De 25 F i 170 F. Jusqu'au 
30 juillet 
Quartiers Ares . 

de Rémi de Vos, mise en scène de l’au- 
teur, avec Xavier Déjà, Francs Benoît 
Eric Forterre, Nadine Marcovki et Isa- 
belle Mazin. 

Théâtre de PEst parisien. 159. avenue 
Gambetta. Paris 2tP. AP Pelleport 
Saint-Fargeau. Le jeudi 15, d 20 h 30. 
TfL: 43-64-80-80. 40 F. 

Un aller simple 

de GrandOouan, mise en scène de fau- 
teur, avec Michel Robin, Jean Mou rat 
et Grand- Joua n. 

Théâtre de PEst parisien, 159, avenue 
Gambetta, Paris 20 t . AP Pelleport 
Salnt-Fargeau. Le vendredi 16, à 
20 h 30. TU. : 43-64-80-80. 40 F. 
Violences 1, corps et tentations 
de Didier Georges Gabily, mise en 
scène de Pierre -Pinot, avec Hélène Du-- 


bault Frédéric Schmltt Michel Pavloff. 
Danièle Boccadno, Sofia BardM, Ar- 
me) le Houkanrin, Nathalie Sosson. 
Studio-théâtre du TEM. 19. me Antoi- 
nette. 93 Montreuil. Les jeudi 15 et 
Jeudi 22. 6 21 heures; les samecB 17, <ff- 
manchelÂ samedi 20, dimanche 25, i 
17 heures. TU. : 48-58-92-09. Durée: 

1 h 30. Entrée Stre. Jusqu^u 25 juin. 
Violences 2, Ames et demeuras 
de Didier Georges Gabily, mise en 
scène de Pierre HroL avec Sofia Bardini 
ou Sophie Picot Artnelle Houkanrin ou 
Isabelle Roesch. Nathalie Sosson ou 
Françoise Boyer, Béatrice Mandelbrot 
Studio-théâtre du TEM. 19. rue Antoi- 
nette. SB Montreuil. Les vendredi 16 et 
vendredi 23, A 21 heures; fes samedi 
17. dimanche 18 samedi 24, dimanche 
25. à 17 heures. TU. : 48-58924)9. Du- 
rée: 1 h 30. Entrée libre. Jusqu'au 
25 juin. 

SÉLECTION 

Cahiers de Malte Laurids Brigge 
de Rainer Maria Rake, mise en scène 
de Camila Saraceni, avec Fatima Manet 
et Gilles Nicolas, 

Lavoir moderne partden-Proaréart 35, 
rue Léon, Paris 18». M* Château-Rouge. 
Marcadet-Folssonniers. Du mardi au 
vendredi, le lundi A 20 h 30. TéL : 42- 
52-09-14. Durée: 1h15.60F * et 90F. 
Jusqu'au 7 juOfet 
Les Chutes du Zambèze 
de Daniel Soufiet mise en scène de 
Jean-Christian Grlnevald et Daniel 
Soulier, avec Annie Girardot Jean- 
Christian Grlnevald, Laure Guillem, 
Ofivier Jeannelle et la voix de Jacques 
Debary. 

Théâtre national de Chaïïiot. 1, place 
du Uocadém. Paris 1&. AP Trocadéro. 
Du mardi au samedi. A 20 h 30 ; le di- 
manche. A 15 heures. TEL : 47-27-81-15. 
Durée : 2 heures. De 80 F* à 150 F. Jus- 
qi/bu 2 juillet 
Les Crabes 

de Roland Dubillard, mise en scène de 
l’auteur, avec Simon Bakhouche. 
Ariane Dubillard. Maria Machado et 
Alain Payen. 

Théâtre de ta BastiOe^ 76, rue delà Ro- 
quette Arts JP. AP Bastille. Du mardi 
au samedi, A 21h15; le tBmanche. A 
17 h 15- TéL: 43-57-42-14. Durée: 
IhIS. 70 F* et 100 F. Jusqu'au 2 Juillet. 
Dedans notre maison 
de Roland Dubillard, mbe en scène de 
l'auteur, avec Simon Bakhouche, An- 
na bel de Gourson, Ariane Dubillard et 
Alain Payen. 

Théâtre de la Bastille. 76, rue de la Ro- 
quette. Paris JP. AP Bastide. Du mardi 
au samedi, i 19 h 30; le ttimandht A 
15 h 30. TéL : 43-57-42-14. Durée: 

I h 15. 70 F* et 100 F. Jusqu'au 2 Juillet 
Hopsootch ; The ftoblea 

d'Israél Horovitz et A. R. Gumey Jr, 
mbe en scène de Judith Bumett avec 
Usa Jacobs et Fabrice Scott 
Théâtre de Nesle. 6 nie de Nesle. Paris 
P. AP Odëoa Pont-Neuf. Du mardi au 
samecS. le lundi, i I9h45. TéL : 46-34- 
61-04. Durée: 1 heure. 60F* et 80F. 
Jusqu'au h 'juillet 

II CanqrieBo 

de Carlo Goidonl. mise en scène de 
Laurent Serra no. avec Cendre- -Chas- 


sane, Nicole Fallet, Marc Michel 
Georges, Jukn Gillet Cécile Leterme, 
Bobette Levesquc, Marion MareL Ju- 
lien Muller. Sylvain Savard et Claire Zu- 
ber. 

lycée Fénelon, 13, rue Suger, Paris P. 
AP Saùrt-MfdieL Du mardi au samedi, 
le lundi, i 21 h 15. 7W. ; 42-45-67-05. 
Durée : 1 h 30. 80F * et 100F. Jusqu’au 
P’jmUet 

Le Journal d'Anne Frank 
de Fiances Goodrich et Albert Hackett, 
d'après Anne Frank, mise en scène de 
Pierre Franck, avec Marie GÜlaia Ca- 
therine Arditi, Danièle Anfiti, Maurice 
Bénichou. Jean-Marie Bemkat Ber- 
nard Gombrey. 

7héAtre Hébertot 78 bis. boulevard 
des BatignoUes, Paris 17*. AP Villlen. 
Rome. Du mardi au vendredi. A 
20 h 45 : le samedi, A 16H30 et 
20 h 45; le dimanche, à 15 heures. 
TU.: 43-87-23-23. Durée: 2 h 30. De 
100 Fi 250 F. Jusqu'au 30 juillet 
MSe francs de récompense 
de Victor Hugo, mise en scène de Jean- 
Paul Roussillon, avec Simon Elnç, Nico- 
las Silberg, Dominique Rozait Cathe- 
rine Ferrari. Jean-Yves Dubois, Jean- 
Pierre MkhaM. Pierre ViaL Thibault de 
Montalembert 

Comédie-Française salle Richelieu, 
place Colette, Paris Pt AP Palais-RoyaL 
Les jeudi 15 et mardi 27, A 20 h 30; le 
dimanche 18. i 14 h 30 et 20 h 30. TéL: 
40-1500-15. Durée: 2 h 10. De 25F A 
170 F. Jusqu'au 28 Juillet 
La Mort <f Auguste 

de Romain Welngarten, mise en scène 
de Gildas Bourdet avec Dominique Pi- 
non. Jacques Le Carpentier et Luce 
MoudieL 

Théâtre national de la CoIBne. 15, rue 
Malte-Brun, Paris 20>. AP Gambetta. 
Du mercredi 14 au samedi 17. A 
20 h 30; le dimanche 18 A 15 h 30. 
Té/. : 44-62-52-52. Durée : J h 3a De 
100 F* i 150 F. Dernières. 

M bon ni méchant 

de Rainer Wfemer Fassbinder, mise en 
seine de Jacques Oursin, avec Emma- 
nuelle Bon, Aymeric Demarîgny, 
Etienne Faguc, Eduarrio Fdetti, Zaka- 
riyaGouram. 

Théâtre Luden-Paye. 45, boulevard 
Jourdan, Paris 14*. RER Cité-Urdversi- 
talre. AP Porte-cFOriéans. Du mercredi 
au samedi, le lundi i 21 heures; le di- 
manche. A 17 heures. TéL : 42-55-25-45. 
Durée: 1h25. 60F* et 80F. Jusqu’au 
22 Juin. 

Peines d'amour perdues 
de William Shakespeare, mise en scène 
de Laurent PeRy. avec Gilles Arbora, 
Nathalie Bernard. Pierre Berriau, Char- 
lotte Clame ns, Eric Eknosrüno, Pascal 
fiso, Hervé Falloux, Rémi Gibier, Réÿ- 
nald Huguenin. 

Théâtre national de POdéon, 1. place 
Paut-OaudeL Paris P. AP Odéon. Les 
mercredi 18 vendredi 18 samedi 17. 
mardi 20. mercredi 21. vendredi 23. sa- 
medi 24. A 20 h 30; les Jeudi 15 et Jeudi 
22. i 19 h 30; le dimanche 18. â 
15 heures. TB.: 44-41-36-36. Durée: 
3 heures. De 30 F A 170 F. Jusqu'au 
24 juin. 

La Retable des damnées 
de Francisco -Nieva, misa «n- scène 


d'Agathe Alexis, avec Gauthier BaiBot 
Guy-Pierre Coulesu. Sylvie Debrun, 
Benjamin KnobU, Nathalie Qrteg» et 
Patricia Portier. 

Théâtre national de la CoBine. 15 me 
Malte-Brun. Paris 20 . AP Gambetta. Le 
mercredi, A 12 h 30 et 21 heures; les 
mardi, jeudi, vendredi, samedi, A 
21 heures; le dimanche. A JS heures. 
TéL: 44-62-52-52 Durée: 2 h 40. De 
100 F* A 150 F. Jusqu'au 25 juin. 
laThébaSdi 

de Jean Racine, mise en scène de Yen- 
nis Kokkos. avec Catherine Samle. 
Jean-Yves Dubois, Michel Favory. Anne 
Kessleç Nathalie Nerval, Redjcp Mrtro- 
vitss. 

Comédie-Française salle Richelieu, 
place Colette. Paris P'. AP Palais-Royal. 
Les mercredi K samedi 17, samedi 24, 

A 14 h 30 et 20 h 30. TéL: 40-1500-15. 
Durée: 3 heures. De 25F A 170F. Jus- 
qu'au 24 Juin. 

Ttois Labiche 

d’après Eugène Labiche, mise en scène 
d'Hervé Petit avec Patricia Dinev; René 
Hernandez, Hervé Petit Antoine Roux, 
Valérie Stroh, Radha Vkli et en alter- 
nance Antoine Rosset ou Christian 
Roux (pianistes). 

Théâtre Sitvia-Monfort W8 rue Bran- 
don, Paris 15 *. M° Porte-de-vames. Du 
mardi au samedi. A 20 h 30; le di- 
manche. i 17 heures. TB. : 45-31-10-96. 
Durée:2h1S. 90F * et 120F. Jusqu’au 
25 juin. 

Due West 

de Sam Shepard, mise en scène de NWc 
Catderbank, avec Robert William Brad- 
ford, Thomas D. Kaufman, Robert Barr 
et Irene Hitda. 

Théâtre de Nesle. 8 rue de Nesle. Paris 
P. AP Odéoa Pont-Neuf. Du mardi au 
samedi, A 21 heures. TB. : 4634-61-04. 
Durée: 1h30. EOF * et 80F. Jusqu'au 
29 Juillet 
Unalrdefamaie 

d'Agnès Jaoui et Jean-Pierre Bacrl, 
mise en scène de Stephan Meldegg, 
avec Claire Maurier, Agnès Jaoui, Ca- 
therine Fret Jean-Pierre Bacri. 

Théâtre de la Renaissance. 20. boule- 
vard Saint-Martin Paris JO*. AP Stras- 
bourg-Samt-Denis. Du mardi au ven- 
dredi, A 20 h 30; le samedi, A 17 h 30 et 
20 h 30. TéL: 42-08-18-50. Durée: 

1 h 45. De 60 F A 220 F. Jusqu’au 8 juil- 
let 

Voyageur h nmobfle 
de Philippe Gerrty. mise en scène de 
l’auteut avec Bérangère Attien-Leca. 
Damien Bouvet Martin Chaput Jorge 
Pico Puchadet Catherine SatvinL 
Théâtre de la Porte-Saint-Martin, T6, 
boulevard Saint-Martin, Paris 10*. 
AP Stnsbourg-SalntDenis. DU mardi 
au samedi. A 21 heures. Tél. : 42-08-00- 
32 Durée: 1h30. 90F* et 180F. Jus- 
qu'au 24 Juin. 

ZooStory 

d'Edward Albee, mise en scène de Bob 
Meyer, avec Bob Meyer et Edmond Ro- 
binson. 

Théâtre de Nesle, 8 rue de Nesle, Paris 
P. AP Odéon. Pont-Neuf. Du mardi au 
samedi, le lundi, â 21 h 30. TéL: 4634- 
61-04. Durée: 1 heure. 60F* et 80F. 


24 juin 
(*) Ibrifs réduits. 


CINÉMA 

Tous les nouveaux films 
de la semaine 
et une sélection 
des films en exclusivité 

NOUVEAUX BUIS 

A LA RECHERCHE DU MARI DE MA 
FEMME 

Film marocain de .Mohamed Abder- 
rahman Tazr, avec Bachïr Skirej, 
Mouna Fettou, NaTma Lemcherki, 
Amina Rachid, Ahmed Tblb El . AJ, 
Mohamed Afifi (1 h 28). 

VO: Sept Parnassiens, IP (43-20-32- 

20). ... - - 

COBB 

Film américain de Rori Shefton, avec 
Tommy Lee Jones, Robert Wuhl, Lo- 
lita Davkiovich, Ned Bellamy, Scott 
Burirholder, Allan Malamud C l h 10). 
VO: Forum Orient Exprès, 1» (36- 
65-70-67); Publïds Saint-Germain. 
Dolby, P £36-68-75-55) ; Gaumont 
Ambassade, Dolby, 8* (43-58-19-08; 
36-68-75-55: réservation: 40-30-20- 
10); Gaumont Gobelins Fauvette, 
Dolby. 13* (3M8-75-55 ; réservation : 
40-30-20-10); BlenvenQe Montpar- 
nasse, Dolby. 15» £36-65-70-38; réser- 
vation: 40802010). 

FA5T 

Film français de Dante Desarthe, 
avec Frédéric Gélard, Jean-François 
Sté venin. Kbrin Vlard, Nathalie 
Schmidt (1 h 45). 

Forum Orient Express, 1* (36-65-70- 
67); Saint-André-des-Arts L P (43- 
26-48-18); Gaumont Ambassade, P 
(43-58-19-08; 36-68-75-55; réserva- 
tion : 40-30-2010); Les Montpamos, 
Dolby, IP (36-65-7042; réservation : 
40-30-20-10); Pathé Wepler, IP (36- 
68-2022). 

USBONNE STORY 

Film allemand-portugais de Wim 
. Wenders, avec Rüdiger \togler, Pa- 
trick Bauchau, Vbsco Sequelra, Canto 
E Castro, Vlriato José da Silva, Joao 
Canijo (1 h 40). 

VO: L* Arlequin. Dolby. P (4544-28- 
80); UGC Montparnasse, Dolby, P 
(3665-70-14; 36-68-70-14); PubTids 
Champs-Elysées Dolby, P (47-20-76- 
23 ; 36-68-75-55 ; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Opéra Français, 
Dolby, 9* (36-68-75-55; réservation: 
40-30-20-10); Majestic Bastille. Dol- 
by, 11* (36-6848-56); Escurial, Dolby, 
1> (47-07-2004). 

ROB ROY 

Film américain de Michael Caton- 
Jonas, Uam Neeson, Jessica Lange. 
John Hurt, Tlm Roth, Eric Stottz, 
Brian Cbx, Andrew Krir (2h 17). 

VO: Gaumont les Halles, Dolby, 1" 
(3668-7555 ï réservation : 403020- 
10) ri4*m let Odéoa 6* (43-25-59- 
83 ; 36-68-68-12) ; Gaumont Mart- 
anaa ôolbjr, 8» £3668-75-»; réser- 
vation : 40-30-20-10); Gaumont 
Grand Eoan Italie, Dolby, 13* (3668- 
75-13 ; réservati o n : 4030-20-10) ; 14- 
hiïHtt Bepugrenêlia, Dolby, 15* £45- 


Vv 





75-78-79;' 3668-68-24); Gaumont 
KInopanorama. Dolby. IP (4606-50 
50 ; 36667515 ; réservation : 4030 
2010); Majestic Passy, Dolby, 16* 
604648-56); UGC Maillot Dolby, 
17* <3668-31-34). 

VF: Rex (le Grand R ex), Dolby, 2* 
(36667023); Bretagne, Dolby, P 
(36-657037 , réservation: 403020 
10) ; Paramount Opéra, 9* (47-42-56 
31 ; 3668-81-09 ; réservation : 4030 
2010); UGC Lyon Bastille, Dolby, 12* 
(366662-33); Gaumont Alésia, Dol- 
by. 14« (366675-55; réservation: 
40-30-20-10) ; Gaumont Convention, 
Dolby. 15* (35667555; réservation: 
403020-10); Pathé Wepler, Dolby, 
IP (36662022) ; Le Gambetta, Dol- 
by, 20* (46361096; 356671-44; 
réservation : 40302010). 

WAAT1 

Film français de Souleymane Casé, 
avec Unéo Kefuoe Tsoto, SWi Yaya 
dssé, Akha Amerou, Mohamed Dic- 
ko, Mariane Amerou (2 h 20). 

VO: Forum Orient Express, 1* (36 
6570-67); Le Saint-Germain-des- 
Prés, salle G. de Beauregard, 6* (42- 
22-87-2 3); UGC Rotonde. 6* (3665 
7073; 36667014) ; La Pagode. 7* 
(36667567; réservation: 403020 
10); Le Balzac, Dolby, 8* (4561-10 
60); 14-Juillet Bastille, 11* (43-57-90 
81; 36666527). 

SÉLECTION 

A LA CAMPAGNE 

de Manuel Poirier, 

avec Benoît Régent Judith Henry, 

Sergi Lopez, Jean- Jacques Va nier, 

Serge Rlabouklne, Elisabeth Comrne- 

lia 

Français (1 h 48). 

Epée-de-Bois, 9* (4537-57-47) ; Sept 
Parnassiens, îte (452032-20). 
CARRINGTON 
-de Christopher Hampton, 
avec Emma' Thompson, Jonathan 
Piyce, Steven Waddlngtxm, Rufus Se- 
- welt Penetope WUtoru - 
Franco-britannique U h). 

VO: Gaumont les Halles, Dolby, 1* 
(356675-55 ; réservation : 403020 
HS; Gaumont Opéra Impérial Dol- 
by, 2* (356675-55 ; réservation : 40 
302010); 14-Julllët Hautefeuille, 
Dolby. 6- (4633-79-38; 36-68-6612); 
14-JuiHet Odéon, Dolby. 6* (4525 
5683; 35666612); La Pagode, 7* 
<36667507; réservation: 403020 
10) ; Gaumont Ambassade, Dolby, 8 
(43-5519-08; 366675-55; réserva- 
tion : 40302010) '; George-V. Dolby. 
» (366643-47); 14- Juillet Bastille, 
11- (43-57-9081 ; 3568-6527) ; Les 
Nation, Dolby, 12* (43-4504-67; 36 
6671-33; réservation: 40302010); 
Gaumont Grand Ecran Italie, Dolby, 
13* (3668-7513; réservation: 40-30- 
20)0) ; Gaumont Parnasse, - Dolby, 
14* (366675-55 ; réservation: 40-30 
2010); 14-Juillet BeaogrendVe, Dol- 
by. 15* (45-757579; 36666624); 
UGC MalHot, 17* ^66631^;. Pa- 
thé Weplec Ddlby. W £35682022). 
LA art DES HHWNT5 PERDUS 
de Irarv^ierre Jeunet et Marc Caro, 


•n> 


avec Aon Periman, Daniel Emîtfork. 
Judith Vittet Dominique PI non, Jean- 
Claude Dreyfus, Geneviève Brunet. ■ 
Français (1 h 52). 

Gaumont les Halles, Dolby, V* (36-66 
7555; réservation: 40302010); bes 
Dois Luxembourg, .6* (4633-97-77; 
36-6570-43); UGC Montparnasse. 
Dolby, 9* £36657014; 36667014); 
UGC Danton, Dolby, 6* (356634-21); 
UGC Normandie, Dolby, 8* (386645 
56); Max Under Panorama, THX. 
Dolby, 9* (4624-8688; réservation: 
40-30-2010); Paramount Opéra, Dol- 
by. 9* (47-42-5631; 36668V09; ré- 
servation: 40302010); Majestic 
Bastille, Dolby, 11* (3568-4656); Les 
Nation, 12* (464604-67; 356571- 
33; réservation: 40362010); UGC 
Lyon Bastille, Dolby, 12* (36-6862- 
33); UGC Gobelins, Dolby, 13* (3566 ' 
22-27); Mistral Dolby. 14* £356570 
41; réservation: 40302010); UGC 
Convention, Dolby, 15 (36-662531) ; 
Pathé Wepier, Dolby, 18* (356620 
22) ; Le Gambetta. Dolby. 20 (4536 
10-96; 366571-44; réservation: 40 
30-20-1 0). 

LE CYGNE ET LA PRMŒSSE 

de Richard RIch. 

dessin animé américain (1 h 28). 

VF : Forum Orient Express, I' (36-65 
70-67); Rex, 2* (3668-70-23); 
George-V, Dolby, 8* (356643-47); 
UGC Lyon Bastille, 12* (356662-33) ; 
UGC Gobelins, 13* (366822-27); Les 
Montpamos, Dolby, 14* (366570-42 ; 
réservation: 4020-2010); Mistral, 
14* (36-657041 ; réservation : 4030 
2010); UGC Convention, 15* (3666 
2531); Pathé Wepier, Dolby, 16 (36 
662022); Le Gambetta. Dolby, 20* 
(463610-96; 366571-44; réserva- 
tion : 40-3020-10). 

GRANTTZA 

de Hristian Notchev et flian Slmeo- 
noiç 

avec Peter 
lev, Naoum 
no*. 

Bulgare (1 h 25). 

VO: Espace Saint-Michel 5 (44-07- 
2049). 


Popyordanov; Marlan Vo- 
n Schopov; Ni 


NkolaT Dugo- 


LA HAINE 

de Mathieu Kassovftz, 
avec Vincent Cassel, Hubert Kounde, 
SaTd Taghmaoui, Karim Belkhadra. 
Edouard Montoute. François Levan- 
te!. 

Français, noir et blanc (1 h 35). 
Gaumont les Halles, Dolby. 1“ (36 
6675-55 ; réservation : 4030-20 
tO) ; Rex, Dolby, 2* (36667023) ; 16 
Juillet Beaubourg, Dolby, 3* (36-66 
6523); 14-Juillet Odéon. Dolby. 6* 
(432559-83; 35666612); ^Juil- 
let Hautefeuille. Dolby, 6 ■ (4633-75 
38; 36-68-6612); UGC Rotonde, 
Dolby, 6* (36-65-7073 ; 36-68-70- 
14) ; Gaumont Ambassade, Dolby. 8* 
(465519-08; 36657555; réserva- 
tion : 40302010) ; Le Balzac; Dolby, 
8* (45-61-10-60); Gaumont Opéra 
Français, Dolby, 9* £36667555 ; ré- 
servation : 40302010) ; 14-Juillet 
Bastille, Dolby. 11* (4657-9081 : 36 
68-6527); Les Nation, Dolby. 12* 
(4643-04-67; 366571-33; réserva- 
tion: 40302010); UGC Lyon Bas- 
tille. Dolby. 12* £366662-33); Gau- 
mont Gobelins Fauvette, Dolby, 13* 
(3668-7555; réservation: 40-36 
2010); Gaumont Parnasse. Dolby, 
14* (3668-75-55 ; réservation : 40 
302010) ; Mistral, Dolby. 14* @665 
7041 ? réservation : 40-3020-10) ; 
14-Julilet Beaugrenelte. Dolby. 15* 
(45-75-7679 ; 3668-6924); Gau- 
mont Convention, 15* (36-667655 ; 
réservation : 40302010) ; Majestic 
Passy. 16* (36-68-4656); UGC Mail- 
lot. 17* @6-6631-34) ; Pathé Wepier, 
Dolby, 1 8*@6662022) ; Le Gambet- 
ta, THX, Dolby. 20* (46361096 ; 36 
6571-44; réservation : 40-3020-10). 
HAUT BAS FRAGiLE 
de Jacques Rlvette, 
avec Marianne Denicourt. Nathalie 
Richard, Laurence Côte, André Mar- 
con, Bruno Todeschini, Anna Karma. 
Français (2 h 49). 

Ej>ètede2ois, 5* (4537-57-47). 

d’ibrahim Fzouzesh, 
avec Behzad tchodaveisi, Fatemeh 
Azrah, Alireza Haji-Ghaseml Rama- 
zan Molla-Abbasl Hosseln Balai, Ab- 


Le retour des méduses 


Dt!M kb k ' ikW ■ Sri âW 


bas Khavariirttadeh. 

Iranien (1 h 26). 

VO : Espace Saint-Michel, 5* (44-07- 
2049) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20 
3220). 

JEFFERSON A PARIS 
de James Ivory. 

avec Nick N al te, Grete Scacchi, Gwy- 
neth Pattrow, Thandie Newton, Sath 
GIQIain. 

Américain (2 h 19). 

VO : Gaumont les Halles, Dolby. 1 v 
(36-6675-55; réservation: 40-30 
20-10) ; Grand Action. Dolby, 5* (46 
29-44-40 ; 36-65-7063) ; UGC 
Odéon, Dolby. 6 (3668-37-62) ; 
Gaumont Champs-Elysées, Dolby. 8* 
(43-59-04-67 ; réservation : 40-30 
2010); Gaumont Opéra Français. 
Dolby, 9* @6667555 ; réservation : 
40302010) ; La Bastille, Dolby. 11* 
(43-07-48-80); Gaumont Gobelins 
Rodin, Dolby. 13* @6-667555; ré- 
servation : 40302010) ; Gaumont 
Parnasse, Dolby, 14* @6667555 ; 
réservation : 40302010) ; 14-Juillet 
Beaugrenelte, Dolby, 15 (457575 
79; 3668-69-24); Majestic Passy. 
Dolby. 16 @6664656); UGC Mail- 
lot, Dolby, 17* @66631-34); Parité 
Wepier, Dolby. 18* @6-662022). 
JLGAILG 

de Jean-Luc Godard, 
avec Geneviève Pasquier. Denis Ja- 
dot Brigitte Bastien, Elisabeth Kaza, 
André S. Labarthe, Louis Séguin. 
Français (1 h 20). 

Studio des Ursulines, 5* (43-2616 
09 ; réservation : 40-302010). 

IQSS OF DEATH 
de Barbet Schroeder, 
avec David Caruso, Nicolas Cage, Sa- 
muel L Jackson, Kathryn Erbe, He- 
len Hurrt, Michael Rapaport. 
Américain 0 h 40). 

Interdît -12 ans. 

VO : Gaumont les Halles, Dolby, 1« 
(36-66 7 555 ; réservation : 4030 
2010); 14-Julllet Odéon, Dolby, 6* 
(43-25-5683 ; 36-6668-12) ; UGC 
Montparnasse. 6* @6-657014; 36 
6670-14); Biarritz-Majestic, 6 @6 
6648-56) ; Gaumont Marignan, Dol- 
by, 8* (36-667555 ; réservation : 40- 
302010); George-V, Dolby. 6 @6 
6643-47) ; UGC Opéra, 9* @6-6621- 
24) ; UGC Gobelins, 13* @6-6622- 
27) ; 14-Juillet Beaugrenelle, Dolby, 
15 (4575-7679; 36-68-6524); Pa- 
thé Wepier, Dolby, 16 @6-662022). 
VF: Rex, 2* @6-667023); Gaumont 
Opéra Français, Dolby, 5 (364675 
55 ; réservation : 40302010) ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, Dolby, 13* 
(36-6675-55; réservation: 4030- 
2010) ; Gaumont Parnasse, 14* @6 
68-7655 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésia, Dolby, 14* @6 
68-7655 ; réservation : 4030-20 
10) ; UGC Convention, 15 (36-6626 
31). 

KfUM 

d’Ahmed Bouduala, 
avec Hammou GraTa, Elisabeth Rose, 
Philippe Clay. Zakïa Tahiri, Mireille 
Perrier, Jean-Claude Dreyfus. 
Français (1 h 25). 


Forum Orient Express, 1" @6-65-70 
67). 

LAST SEDUCTION 
de John Dabi 

avec Unda Fiorentîno, Peter Berg, 
Bill Pullman. J. T. Walsh, Bill Nunn, 
Bill Pullman. 

Américain (1 h 50). 

VO : Forum Orient Express, 1» @6 
6570-67) ; UGC Danton, Dolby, 5 
@6-6634-21); UGC Rotonde, 6* (36- 
65-70-73 ; 36-68-70-14); George-V, 
THX. Dolby, 5 (36-68-43-47) ; UGC 
Normandie, Dolby, 8* @6-68-4656) ; 
UGC Opéra, Dolby. 5 @66621-24} ; 
14-Juillet Bastille. Dolby, 11* (43-57- 
9081 ; 36-68-6627); UGC Gobelins, 
15 @6-6622-27). 

MECANIQUES CÉLESTES 
de Fina Torres, 

avec Ariadns GH, Arielle Dombasle, 
Evelyne Didi, Frédéric Longbois. 
UuH Homar, Alma Rosa Castellanos. 
Franco-vénézuéllen-belge-espagnol 
(1 h 25). 

14-Juillet Beaubourg, 5 @6-68-69- 
23) ; Saint-André-des-Arts U, Dolby, 
5 (43-26-8025) ; Le Balzac, 6 (46 
61-10-60). 

MERCEDES, MON AMOUR 
de Bay Okan, 

avec llyas Salman, Valérie Lemoine, 
Midey Sebastien, Alexander Grttin- 
ger. 

Franco-allemand (1 h 30). 

VO : Images d’ailleurs; 5 (45-87-16 

M)- 

SALAM CINÉMA 

de Mohsen Makhmatbaf, 

avec Azadeh Zangeneh, Maryam 

Keyhan, Feyzolah Ghashghal Shag- 

hayegh Djodat. 

iranien (1 h 15). 

VO : 14-Juillet Beaubourg. 5 06-66 
69-23); 14-Juillet Hautefeuille, Dol- 
by, 5 (46357638 ; 36-666612). 

REPRISES 

EN COMPAGNIE DE MAX UNDER 
de Maud Under, 

Français, 1963, noir et blanc (1 h 24). 
Studio des Ursulines, 5* (4526-16 
09 ; réservation : 40-30-2010). 
FALSTAFF 

d’Orson Welfes, 

avec Orson Vielles, Jeanne Moreau, 
Margaret Rutherford, John Gielgud, 
Marina VTady, Fernando Rey. 
Espano-suisso-frBnçais, 1965. noir et 
blanc (2 h). 

VO: Reflet Médlcly II. 5* (455442- 
34)- 

FRONTIÈRE CHINOISE 
de John Fbrd. 

avec Anne Bancroft Sue Lyon, Flora 
Robson, Margaret Leighton, Mil- 
dred Dunnock. 

Américatn, 1965 Oh 26). 

VO : Action Christine, 6* (452611- 
30:36-657062). 

L'HOMME AU CHAPEAU DE SOIE. 
MAX UNDER 
de Maud Under. 

Français, 1983, couleur et noir et 
blanc (1 h 36). 

Studio des Ursulines, 5 (452616 
09 ; réservation : 4030-2010). 
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COMMUNICATION 


Guerre des magazines en Allemagne 

L'échec de Tango, un titre du groupe Bertelsmann lancé un peu trop 
rapidement, n'empêche pas les éditeurs d'avoir des projets 


Les chaînes publiques européennes 
renforcent leurs liens 


■ SUISSE: l’éditeur suisse Edi- 
presse (La 7 Hbune de Genève, Le 
Matin, Le Nouveau Quotidien, etc.) a 
dégagé en 1994 un bénéfice net de 
23 militons de francs suisses (prés 
de 120 millions de francs français). 
En 1993, le groupe avait enregistré 
une perte de 6 millions de francs 
suisses. Le chiffre d’affaires a connu 
une progression de 13,4 % en un an 
pour s'élever à 430 millions de 
francs suisses (environ 1,7 milliard 
de francs). En rapide augmentation 
depuis trois ans, les activités du 
groupe à l'étranger représentent 
22 % du chiffre d’affaires. En Suisse, 
la plupart des publications d’Edi- 
presse ont vu s'accroître leurs re- 
cettes publicitaires et leurs ventes. 
Edi presse détient 0,56 % du capital 
du Monde. - (Corresp.) 
■AUDIOVISUEL : Alain Ayache a 
annoncé, jeudi 8 juin, que son 
groupe de presse (Le Meilleur, Spé- 
dal Dernière, Réponse â tout et Ré- 
ponse à tout-Santé) sera candidat au 
rachat « d'une partie des actions de 
la station RMC afin d 'éviter qu’un 
seul opérateur ne s'approprie le ré- 
seau». Alain Ayache demande que 
« la mise à prix du gouvernement 
s'avère raisonnable et les conditions 
acceptables » (Le Monde du 9 juin). 

■ PRESSE MAGAZINE : le groupe 
Rustica a racheté Vtofre Maison, qui 
appartenait depuis 1989 aux Edi- 
tions du Croissant l£ groupe édite 
Rustica Hebdo (maison-jardin, 
287 523 exemplaires en 1994) et Dé- 
tours en France (tourisme, 76131 
exemplaires en 1994). Le groupe a 
également lancé en 1975 une collec- 
tion de livres pratiques qui compte 
136 titres. Le chiffre d’affaires de 
Rustica SA a atteint 127,7 millions 
de francs en 1993 pour un bénéfice 
net de 9,9 millions de francs. 

■ CSA: Hervé Bourges, président 
du Conseil supérieur de l'audiovi- 
suel (CSA), a nommé Roger Gic- 
quel, directeur délégué à la gestion 
de France 3, au poste de directeur 
administratif et financier du 
Consefl. Michel Fansten, ancien di- 
recteur délégué de LM K, la filiale 
audiovisuelle du Monde et de MK2, 
a été nommé directeur des études. 


BONN 

de notre correspondant 
« Un fiasco », ainsi ses propres 
concepteurs qualifient-ils l’échec 
de Tango. Le demier-né des heb- 
domadaires de la maison Gruner 
& Jahr (filiale presse du groupe 
Bertelsmann, qui édite par ailleurs 
Stem, Brigitte, Capital, mais aussi 
der Spiegel..) vient de cesser sa 
parution après six mois d’exis- 
tence seulement Le 2 juin, un bref 
communiqué de presse, publié à 
Hambourg, a servi de faire-part de 
décès: « Nous n'avons pas réussi, 
avec ’ntngo, à occuper une place 
satisfaisante sur le marché. Le dé- 
veloppement de la diffusion et des 
annonces a été bien en deçà de nos 
espérances. Nous ne voyons pas de 
perspective de relance», a déclaré 
Gerd Schulte-Hillen, président du 
directoire de Gruner & Jahr. 

L’échec de Tango n’est pas une 
surprise. Conçu à la va-vite, le 
news grand public n’a pas dépassé 
160 000 exemplaires, au lieu des 
500 000 espérés. Dirigée par Hans- 
Hermann Tiedje, un ancien de la 
Biïd Zeitung (4 millions d'exem- 
plaires quotidiens), la rédaction 
était animée d'un projet éditorial 
plutôt mince : bâtir un « magazine 
d'itjfbrmations illustrées» pour sé- 
duire un public plutôt jeune et 
sans exigences intellectuelles 
(avec six rubriques chaque se- 
maine: nouvelles, politique, 
argent, plaisir et amour, consom- 
mation, vie mondaine). 

La couverture de l’avant-dernier 
numéro, paru le 24 mai, 
annonçait, entre autres, 
«Claudia Schiffer nue» et des 


« révélations sur le virus Ebola ». Le 
produit, en fait, était essentielle- 
ment destiné à jouer un rôle dé- 
fensif dans la guerre que 1» ma- 
gazines se livrent en Allemagne. 
L’automne 1994, disait-on, devait 
être « chaud ». Encouragés par le 
succès de Focus, lancé avec succès 
par Borda en janvier 1993 contre 
la forteresse Spiegel (Focus tire au- 
jourd’hui à plus de 500 000 exem- 
plaires), les éditeurs de presse al- 
lemands annonçaient les uns 
après tes autres de nouveaux pro- 
jets. 

ANALYSE DE MARCHÉ ERRONÉE 

Face à la concurrence, les diri- 
geants de Gruner & Jahr avaient 
choisi de positionner Tango sur le 
marché du jeudi, prenant ainsi le 
risque d’ôter des lecteurs à un de 
leurs propres hebdomadaires 
(Stem). Mais dans leur esprit, cela 
valait mieux que de les céder à au- 
trui. 

L’expérience Tango aura coûté 
au total 57 millions de deutsche- 
marks (environ 200 millions de 
francs) à Gruner & Jahr. Même si 
la somme n’est pas négligeable, le 
patron de G&J, n'a «absolument 
pas de soucis à se faire sur son ave- 
nir», estiment des observateurs. 
En frit, c’est toute l’analyse du 
marché frite par les hommes de 
presse de Bertelsmann qui s’est 
avérée erronée. Après le lance- 
ment de Tango, la concurrence, 
loin de se renforcer, s’est frite très 
discrète. 

Sans cesse reporté, le lancement 
de l’hebdomadaire Feuer (* Feu»), 
du groupe Heïnrich Bauer n’a tou- 


jours pas été effectué. Q devait 
être réalisé à l’automne 1994, puis 
en avril 1995. «Nous ne sommes 
pas encore prêts. Le produit n'est 
pas encore assez satisfaisant», dit- 
on aujourd'hui chez Heinrich 
Bauer à Hambourg (un groupe 
spécialisé dans les revues grand 
public du type neue Revue et les 
programmes de télévision). Le 
nom de code Feuer a été troqué 
pour un titre définitif, Ergo 
(« Donc » en latin), et paraîtra le 
lundi. La direction du projet a été 
confiée à un homme de presse 
hollandais, Wül Blok (qui vient du 
groupe VN U). Ergo ambitionne 
d’être un nouveau concurrent 
pour 1e Spiegel et Focus, avec pour 
objectif 250 000 exemplaires par 
semaine. La rédaction est en place 
depuis un an, et tes numéros zéro 
s'accumulent 

Quant au projet news, du 
groupe Springer (contrôlé par Léo 
Kirch, le Berlusconi allemand, 
Springer édite notamment Die 
WeU ). il en est encore à un stade 
embryonnaire. «L'idée d’un nou- 
veau magazine n’est pas abandon- 
née, a déclaré le président du di- 
rectoire Juergen Richter, en 
présentant les résultats de son 
groupe, mais nous ne voulons pas 
nous laisser entraîner dans des ba- 
tailles de marché aventureuses. » 
Même si l’échec de Tüngo encou- 
rage tes éditeurs à redoubler de 
prudence, aucun d’entre eux ne 
semble penser que le marché des 
magazines allemands est définiti- 
vement saturé. 

Lucas Delattre 


LES RESPONSABLES des princi- 
pales chaînes de tâévHon publiques 
européennes - BBC (Grande-Bre- 
tagne), RAI (ItaBe), RTVE (Espagne), 
AKD et ZDF (Allemagne), France Télé- 
vision (France) - se sont rencontrés 
vendredi 9 et samedi 10 juin b Versailles 
pour évoqua 1 la sraatkxi de la télévi- 
sion publique en Europe. L’Union eu- 
ropéenne de radBodiffUsion (UER) or- 
ganisme regroupant les chaînes 
publiques européennes et quelques 
dignes privées -était également pré- 
sentée à ce sommet, qui devrait main- 
tenant avdr fieu iéguSren«R chaque 
année. 

Au-delà de Faspect symbolique que 
représente œfraa commun des repré- 
sentants d’un secteur particulier cette 
renco ntre avait pour objectif tf «qffir- 
mer la lé^màté des tâéiïsons pùbBqpes 

en Europe » notamment vis-à-vis de la 
Cbmrmssfoa européenne de Bruxefies. 
Ce sommet devait aussi favoriser la 
parddpation, « en tant qu’acteursprim- 
lé&és», des représentants des chaînes, 
à firëroductioo du numérique tan: au 
niveau des techniques que des pro- 
grammes. Cest pourquoi les chines 
publiques sont convenues d’ètre parti- 
culièrement « vigilances] » sur le 
«principe du libre accès ata réseaux et 
aux systèmes de contrôle (Taxés». EBes 
se sont mises tfaccoiü égalaient pour 
coapéiw au développement d'in «sys- 
tème ouvert de décodeur numérique en 
Europe 

Désireux de limiter l'inflation des 
coûts de cotâmes émissions, notam- 
ment tes rettansmistions sportives, les 
représentants des chaînes publiques 
ont plaidé pour * une nouveBepaEtique 
européenne d'échange de pro - 
grammes ». Os ont imaginé de travailler 


à des rapprochements en matière de 
copradoction ou de distribution, dms 
tes secteurs des programmes pour la 
jamesse, ctodoaBoentaireetder^ 
nation. S’agfcsant des ididusuifssiops 
sportives, ils se sont engagés à frire 
pmxfe«safidafà»pouc«risBÈer» 
aux détenteurs de droits. Dans un 
c ramrBHtiq u^pubMsamecfilOjcniLfcs 
participants ont annoncé la mise à 
Fétnde d’une «émission commune de 
serait diffusée le janvier 

de Fan 2000. 

Concernant te contenu des pro- 
grammes, les différents participants se 
sont engagés à agir pour « mantteréret 
promouvoû des pragrarrmes de quaS- 
té»é^x±«law^firitéet1abnitcÿt£». 
Les présidents des chatoes publiques 
ont par affleure lancé un avertissement 
surlamiseenplaœdeFaiKifcwisudnu- 
mérique en Europe, frisant part de teur 
détermination - à «combattre en- 
semble autobus de pasdton dominante 
danses secteur». « Nous ne voulons pas, 
disent-ils, risquer (f&reprivések opaci- 
tés autonotrxs de a dérï&é 

jean-Pferre Hkabbarii, qui se dédaré 
prêt à « résister auxgmndsgmqxs mul- 
tinationaux en voie de constitution » 
dans Ttodostiie dunumériqoe. 

jérûme Gément, ie président de la 
chaîne franco-allemande Arte, qui 
n’avait pas été convié à la réunion - 
« une mise à l'écart surprenante et dis- 
couftoise», nous a-t-il dédaré -, doute 
fort que œ sommet ait des retombées 
concrètes. « La coflaboratfon euro- 
péenne, nous nous employons à la 
construire tous les jours. Nous ne nous 
cof Ua ü on spasckwgues déclarations de 
principe », ajouté. 

5. JC 
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MARD1 13 JUIN 


TF 1 


12.18 Tout compte fait 
12^0 Jeu : Le Juste Prix. 

1150 Magazine: A vrai dire. 

13.00 Journal, Météo. 

13.40 Feuilleton : 

autour.' 

14.30 sériel Dallas/-iO*^i'-' 
1510 Série: La loi est la loL 

16.15 Jeu: Une famille en or. 

16.50 Club Dorothée. 

17 JS Série: 

Les Garçons de la plage. 
17.55 Série: Les Nouvelles 
Filles d'à côté. 

1125 Série: K 2000. 

19.15 Magazine: Coucou 1 

19.50 LeBébêteShow(et1.20). 

20.00 Journal, Tiercé, 

La Minute hippique, Météo. 


2045 Cinéma : 

Le Maître d’école. ■ 

Film français de Claude Berri (1981). 
22.30 Les FUnis dans les salles. 

2235 Téléfilm: Jeux défendus. 

De Lawrence L Sîmeone. 

0.15 Magazbie: 

Je suis venu vous dire. 

Présenté par Florence Belkacem. 
Invités: Alain Cartgnon, Jacques 
Weber. 

1JZ5 Journal Météo. 

1.40 Programmes de nuit 

Côte cœur ; 2.Q0, TF 1 nuit (et 3.05, 
4.05); 2 10. Histoire des inven- 
tions , 3.15, Les Aventures du jeune 
Patrick Pacard 14/61; 4.15. Histoires 
naturelles (et 5.10) ; 4.45, Musique. 


FRANCE 2 


1120 Jeu: Les Mamours. 

1255 Météo (et 1335). 

12.58 Journal Bourse. 

13.45 Série: Inspecteur Derrick. 
1A45 Série: L'Enquêteur. 

15.40 & aiU " ' J 

En direct 'de Saîrrtï|oLKÜ. ' 

15.55 Variétés: La O i»k» 
aux diansons(et 5.05). 

1640 Des chiffres et des lettres. 

17.15 Série .‘Seconde B. 

1745 Séria: Les Années collège. 

18.15 Série .-Sauvés par le gong. 
1845 J eu: Que le met Heur gagne. 
19.10 Flash d'informations. 

19.15 Studio Gabriel (et 3.55). 

19.55 Bonne Nuit les petits. 

1959 Journal Météo. 


2055 Cinéma: 

La Baule-les Pins. □ 

Film français de Diane Kurys (1989). 

2240 Magazine: Ça se discute. 

Doit-on prendre le rire au sérieux? 
[2/2] La comédie n'a pas de prix. 
Invités ; Gérard Oury, Miche) Bouie* 
nah, Gérard Jugnol Bruno Solo, 
Jean-Jacques Jekrt-Blanc 
0.10 Les Films LumFèra (rediff ). 

0.15 Journal Météo, 

Journal des courses. 

040 Le Cercle de minuit. 

invités; Malek Chebel. Marc-Alain 
Ouaknin, François Burgat 
240 Théâtre: Lundi 8 heures. 

Pièce de Jacques Deval, George S. 
Kaufman et Edna Ferber, mise en 
scène de Régis Santon, avec Marie- 
France Santon, Samuel Bwnafil, 


FRANCE 3 


12.00 Télévision régionale. 

1245 Journal 
13.05 Jeu:Presse-dtron. 

1335 Magazine: Vincent 4 Chem. 
1435 Série : La Croisière s'amuse. 

"1 530 Série * r ft Simpn. 

I 1635 Les Mh^sqiam. 

1735 Magazine: 

Une pèche d’enfer. 

1830 Jeu : Questions 
pour un champion. 

1850 Un livre, un jour. 

Nocturne le jeudi, de Sylvie Brunet 
1855 Le19-20dérinfonnation. 

A 19.08, Journal régional. 

2055 Jeu: Fa site (hanter. 

2035 Tout le sport 
2045 Keno. 


20.50 Spectarie: Les Onzièmes 
Grands Prix magiques 

de Monte-Carlo. 

Au cours dé la soirée, la princesse 
Stéphanie de Monaco remettra les 
baguettes magiques d’or et 
d’argent. 

2235 Météo, Journal. 

2250 Décrochage régional; 

Mardi chez vous. 

Programme des treize télévisions 
réaranales. 

1.10 Musique Graffiti. 

Concerto pour trompette et 
orchestre, andante et final, par 
l'Ensemble orchestral de Norman- 
die, sol. Maurice André, cfir. Jean- 
Pierre Berfinger (15 min). 


M 6 


1200 Série: Papa Sdwltz. 

1230 Série: 

Les Routes du parais. 

1335 TéféfKm: Miss Kangourou. 

De John L Maxey. 

> 15.10 Musique âSautaraTddës* ; w 

j - 1 -fer bzo.'ïJSj.v. 

17.00 Variétés :Mt Machine. 

Bnissian présentée par Yves Noël et 
Ophélie Winter. 

1730 Série: Classe mameqidn. 

18.00 Série: K L'Évasion. 

1940 Série :Robocop. 

19.54 Sixridnutesdlnformation^ 
Météo. 

2OJD0 Série: Madame est servie. 
2035 Magazine : E = M G. 

Présenté par Mac Lesggy et Guil- 
laume Stanzik. Les sangsues. 

2045 Magazine: Grandeur nature. 

Hollywood et les animaux célèbres 
du cinéma. 


2050 Série :L6b et Clark, 

les Nouvelles Avenbms 
deSigmnMn. 

Résurrection. Retour vers le passé. 
toS et Garir enquêtent sur on cher- 
cheur qui aurait inventé une pâufe 
permettant dé ressusciter. 

2245 Téléfilm: 

Appels au secours. 

De Robert Martowitz,. 

035 5érte:LesProf«srianrwls. 

Coupable ou pas coupable. 

230 Rediffusions. 

Culture pub; 3.00, Fanzine; 325, 
Jazz 6 ; 4.15, Fréquenstar ; 5.10, la 
Tète de l'emploi. 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Pans lumières. 19.25 Météo 
des anq continents (et 21.55). 19.30 Jour- 
nal de la TSfl En direct. 20.00 Envoyé spé- 
cial. Rediff de France 2 du 8 juin. 21.30 
Pnfecto. 22.00 Journal de France 2. Edi- 
tion de 20 heures. 22.40 Bouillon de 
cufiure. Rediff de France 2 du 9 juin. 
23.50 Viva. 0.30 Journal de France 3. Edi- 
tion Soir 3. 1.00 Visions d’Amérique 
(15 mmi 

PLANÈTE 19.40 Nous l'avons tant aimee, 
la révolution. De Steven Winter et Daniel 
Cahn-8endii [2/4| Le Prolétariat. 20.35 
Dix ans de destruction D'Adrian Cowell 
13/5]. Massacre pour une terre. 2130 
Fleur de scène De Marie-Claire Quique- 
melle. 22.00 Michel Serres. De Claude 
Lomé 22 55 Mr Zeizig. De Christian Iran. 
23.50 La Danse interrompue ou l'Eldo- 
rado des rétrovirus. De Frédéric Tangy. 
0 50 Que la lumière sdL De John Huston 
'55 min). 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Pans Première 
mios iet 0.151. 19.15 Tout Pars (st 20.30, 
23.45). 19.45 Meilleurs souvenirs. 20.00 
Premières loges 21.00 Jean-Edem’s Club. 
21.55 Premières loges. 22.20 Voyage en 
Italie B B B Film italien de Roberto Ros- 


sellini (1955, N., v.o.). 0.25 Paris modes 
(55 mui). 

CANAL J 17.40 La Panthère rose. 17.55 
5oirée Domino. C’est comme moi ; 18.00, 
Où est Charly?; 18.20, Tip top clip; 
18.25, Skippy; 18.55, Cinéma: 19.00, 
Atomes crochus ; 19.15, Cinéma : 19.20, 
Rébus. 19.30 Série : Océane. 20.00 Cajou. 
CANAL JIMMY 21.00 Série: Les 
monstres nouveaux sont arrivés. 21.25 
Série : Michel Vaillant. 21.55 The Muppet 
Show. Invitée : Julie Andrews (25 min). 
22.20 Chronique bakélite. 22.25 Série : 
Les Aventures du jeune Indiana Jones. 
23.15 Cambouis. 0.05 Série: Monty 
Python's Flying Circus. 0.35 Top bab 
(45 min). 

SÉRIE CLUB 19 00 Séné : Le Grand Cha- 
parral (et 23.15). 19.50 Série ; Ne mange 2 
pas les marguerites. 20.15 Série : Flipper 
le dauphin. 20.45 Série : Supèrcopter (et 
0.00). 21.35 Le Club. 21.40 Série : Mission 
impossible. Butterfly. 22.30 Série : Flash. 
Rien ne va plus. 0.50 Série: Hong-Kong 
Connection. Les Boites chinoises (50 min). 
MCM 19.30 BlafvBlah Groove (et 23.30). 
20.10 MCM Mag (et 22.30, 1.00.). 20.40 
MCM découvertes. 21.00 X (Culture. 21.30 
MCM Rock Legends. Spécial Pink Floyd. 
22.25 MCM Home vidéo. 23.00 MCM 
Backstage. 0.30 Blah-Biah Métal (30 min). 
MTV 2000 Greatest Hits 21.00 Most 


Wanted. 22.30 Beavis and Butt-head, 
23.00 News a( Night. 23.15 CineMatic 
23.30 Série : The Real World 1. 0.00 The 
End 7 (90 min). 

EUROSPORT 20.00 Motors. 22.00 Boxe. 
En direct. Championnat du monde WBO : 
poids super-coqs. Michael Alldis (G.-B.)- 
Laureno Ramirez (Esp.). 0.00 Snooker. 
Ligue européenne 199S: 15* match. 
Jimmy White-AJan McManus. 1.00 Euros- 
portnews(3Qmin). 

CINÉ C1NÉFIL 18.45 La Mort de Belle. 
B B Film français d’Edouard Molinaro 
(1961, N.). 20.30 Eva. B Film frarwHte- 
Ben de Joseph Losey (1962, N.). 22.15 Les 
Aventures de David Balfour. ■ Film améri- 
cain d'Alfred L Werker (1938, N., v.o.). 
23.50 Tètes de pioches. B B Film améri- • 
cam de John G Blystone (1938, N., v.o.). 
0.50 Marine incognito. IB film améri- 
cain de George Stevens (1938. N., 
85 min). 

CINÉ CINÉMAS 18.55 De bruit et de 
fureur. ■ B Film français de Jean-Claude 
Brisseau (1987). 20 JO -J'ai tué Raspou- 
tfne. ■ B film français de Robert Hossein 
(1967). 22.05 Rocky 3 : L'Œil du tigre. □ 
Film américain de Sylvester StaHone (1981, 
v.o,). 23,45 Qiu Ju, une femme chinoise. 
■ B fl Film chinois de Zhang Yimou 
(1992, 100 min). 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 19.00 Agora. Patrick 
Forestier (le Train du Négus). 19.30 Pers- 
pectives scientifiques. Mécanismes men- 
taux. mécanismes sociaux. 2. Socialité et 
modèle sacrificiel. 20.00 Musique: Le 
Rythme et la Raison. Yves Nat par ses élèves 
(2). 20.30 Archipel science. La science des 
ballons. 21.28 Poésie sur parole. Fables et 
poèmes pour rire avec Dieu (2) (rediff.). 
21.32 Spécial Salon du Bourget 22.40 Les 
Nuits magnétiques. Le miroir japonais. 1. 
Aspects de là psychologie japonaise. 0.05 
Du jour au lendemain. Jean-Loup Hasard 
(Nais sommes le sang de cette génisse). 
0.50 Coda. Montmartre en liesse u). 1.00 
Les Nuits de France-Cufajre (rediff.). 


Les interventions à la radio 

RTL, 18 heures: Pierre-André Périssol. 
ministre du logement. 


CANAL + 


- — - Eu ajm jusqu’à 1335 — 

1230 La Grande Famille. 

Présente par Michel FWd. 

1330 Le Journal de l'emploi. 

1135 Cinéma : 

Lafhgriffdinna.#' 

' ‘ Bigi^ïiançaià^3Ia4êfc'DüWrv§5r 
(1993).- ’ " 

15.05 Magazine: 

24 heures (rediff.). 

16.00 Le Journal du cinéma. 

16.05 Cinéma :5auvezWllly.G 

Hlm américain de Simon Wîncer 
(1993). 

1730 Surprises. 

1840 Canaille peluche/Mot 

■- Eh omk jusqu’à 3035 

1830 Jeu: Pfzzaratto. 

1840 Nulle partaffleias. 

Présenté par Jérôme Bonaldi, puis à 
19.10, par Philippe Gildas et 
Antoine de Caunes. 

19L20 Zérorama. 

1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma. 


2035 Cinéma :Slhrer.a 

Film américain de Phillip Noyce 
(1993). 

22.15 Flash d'informations. 

2235 Cinéma: 

KmgoftheHill.B 

Film américain de Steven Soder- 
bergh(1993,v.oJ. 

0.05 Gnfena-.Machafl 

F3m espagnol de Bgas Lùna (1993. 
v.o.). 

135 Cinéma: 

BodySnatchers.Q 

Film américain d'Abel Ferrera (1 993, 
v.o., 82 min). 


FRANC&MUSIQUE 19.05 Domaine privé. 
Peter Diamand, conseiller artistique de 
l’Orchestre de Paris. 20.00 Concert Donnés 
les 11 et 12 septembre 1994 au Festival de 
Berlin, par l'Orchestre symphonique alle- 
mand de Bertn, cfir. Vladimir Ashkenazy : 
Fugue (Ricercata) n"2, de Webern; 
Concerto pour violon et orchestre, de 
Gokfechrwft. Hans Maile, violon ; Sympho- 
nie n» 5, de MaWer. 22.00 Soliste. Alfred 
Brendel, pana. Sonate pour piano rM D 
537, de Schubert 22.25 Dépêche-notes 
(rediff.). 22.^ Musique pluriel. Œuvres de 
Singier, Manoury. 23.07 Ainsi la nuit. 
Œuvres de DTndy, Chausson. 0.00 La Gui- 
tare dans tous ses états. Œuvres de Ponce 
(Allemagne). Bachir (Irak), Cano (Andalou- 
sie), Garcia-Zarate (Pérou), Aguado 
(Canada). 1.00 Les Nuits de France- 
Musique, Programme Hector. 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et une 
sélection du câble sont publiés 
chaque semaine dans notre 
supplément daté dimanche-lundi. 

Signification des symboles : 
► Signalé dans «ie Monde 
radiotélévision »;□ Hlm à éviter ; 
B On peut voir; ■■ Ne pas 
manquer; ■■■ Chaf-d'ceuvre ou 
classique. 




LA CINQUIEME 


1240 ►Feuilleton: La Nouvelle 
Malte des tndes[2/7}. 

13.00 Jeu :Çs déméninge. 

13.30 Défi. Radio Vésuve! ^ 

1440 Doeummi ta re: 

•toR oMmll ii unT». 

15.00 End>arqiiéiéBmÿbétt1i”T. ” 

.Oxford. 

1530 Les Grands Oiâteaux . .. 
cfEurope. Edimbourg (rediff.). 

16.00 Documentaire: 

L’Energie éolienne. 

1635 Attention santé. ■ 

1630 Feuilleton :Sdiulmeister, 
l'espion de KEmpereuc . ■ 
1730 Rkitintin. 

18.00 Les Enfants de John. - 
1830 Le Monde des animaux. Uenn. 
1837 Le Journal du temps. 


ARTE 


19.00 Magazme: Confetti. 

Les gens qui travaillent la nut en 
Europe. 

1930 Documentaire: Palettes. 

D'Alain Jaiiert (2/6] Henri Matissa 
La Tristesse du rai (1952). 

20.00 Doaunentafre: Contacte 
12/4] Henri Cartier-Bresson ; 
Edouard BodoaL 

2030 81/2JoumaL . 


2040 Uransrt 

Présenté par Herre Thivotet Les 
Nouveaux Croisés islamistes. 

2145 Soirée thématique: 

Christo et Jeanne-Claude. 

17 juin 1995, le Rekhstag embâtt. 

2146 Dans l'ateHer 

de Christo à Berlin. 

2135 Documentait: Le Syndiole. 
Un petit rappel â propos du Refirt- 
stag, de PiaFrankenberg. 

22.10 Documentaire: 

Les Iles encordées. 

D’Albert et David Mapdes. 

23.10 Documentaire: 

-Christo In Paris. * . 

Le Pont-Neuf emballé, d'Albert et 
David Maysles. 

0.10 Débat 

Animé par Gabrfefle vœi iArmU 

avec Christo et Jeanne- Claude- , 
035 Documentaire : 

La Barrière qui court. 

D'Albert et David Maysfesna^ 
Charlotte Zwerin. 1 

135 Bibli og r aph ia. • ■ 

140 Oscar PetenumQuartet 
Concert enregistré au festival fêté 
de Mwwh «94. Oscar Péterson 
(piano), Lomé LofsJcy (guitare), Mar- 
tin Draw (batterie), Steb-Heraihw 
0rsted Pedersen (contrebasse) 

(rediff., K mfci). . 
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TF 1 tente de sensibiliser les Français an don d'organes Hallali 


Une désaffection grandissante et la découverte de dysfonctionnements dans l'utilisation 
des tissus prélevés peuvent remettre en question cette pratique chirurgicale 


PEUT-ON AGIR face; à la pénurie 
d’organes humains tramplantabJes, 
à l'allongement des Estes des ma- 
lades en attente de greffe de reta, de 
cœur ou de foie ? Y a-t-fl un remède 
àlacrisedudonpostrnvtein.qai.én 
France pins qu’aille urs, prend de 
dramatiques proportions ? 

Cmains le pensent, comme les or- 
ganisateurs de h Journée nationale 
du don d’organe, qui, sons la bou- 
lette du professeur Christian Cabrol 
reçoivent mercredi 14 Juki Paide de 
nombreuses vedettes du spectacle et 
le soutien logistique de TF 1 et de 
RTL Houlette c o ntestée : plusieurs 
responsables d’équipes de trans- 
plantatîrOTne cflfbiiîwrf pa«l ^i ra ca- 
cernent devant la pobüdté faite à un 
homme, aujourd'hui député euro- 
péen, et à une association - Rance 
Transplant -, dont les laissons ont 
déjà été confies parles pouvoirs pu- 
blics à FEtabfissement français des 
greffes, structure curieusement ab- 
sente de cette «journée nationale». 

AladfflGérence du« Sdacttan » ou 
du «USéthon», onnedrercbe pas 
ici à recueillir des fonds pour la re- 
cherche médicale ou pour une caté- 
gorie de malades. Ü s’agit, plus sim- 
plement, d’une entreprise de 
solidarité visant; pour ressentie!, à 
informer le phis grand nombre de la 
nécessité du don d’organes et de ses 
modalités. Mais est-ce si simple? 
Suffit-ü de sensibiliser par voie mé- 
diatique pour convaincre ? Sans 
doute pas, le problème dépassait de 
toute évidence la mauvaise informa- 
tion. 

Une dHrurgie de pins en ptas per- 
formante, la découverte de mécficar 


W A ON m AtoMtte 
Di fifoi VftMItfr. 



Ihrri 


ments susceptibles de freiner les 
phénomènes immunologiques de 
rejet, Fextenskm des indications de 
grefifeetdnnmnbredeséquipesspé- 
dafisées,oitt en effet considérabte- 

mntf anpmtf W ifant ce 

domaine. Parallèlement, alors que la 
communauté médicale française 
respectait les règles d’éthique qu’elle 
s’était initialement imposées, une 
série d’informations et d’événe- 
ments ont, au fil du temps, terni 
Pimage de cetm pratique chirurgi- 
cale. Ce fht, par exemple, la décou- 
verte qne la gntife d’organe pouvait, 
en Asie, sur le continent américain 
ou en Angleterre, conduire au déve- 


loppement de trafics marchands à 
pâtir de cadavres on de donneurs 
vivants. 

FânJMEatMSSMITE 

En France, plusieurs épisodes mal- 
heureux ont rapidement conduit à 
une désaffection grandissante pour 
le don. Ce fut notamment le cas de 
l’affaire dite d’Amiens, oh des pa- 
rents accusent les chirurgiens de 
rhôpital de cette viDe d’avoir préle- 
vé, sans les en avoir piéabUanent 
informés, les globes oculaires de leur 
fils. Ce refus dn dOIl rnfnrifle ait«ri 
avec la découverte d'importants dys- 
f hnetWmementu dam le «y te ur de 


PutSsation des multiples tissus pré- 
levés surdes cadavres, a la situation 
devient de plus en plus dtffkate à gé- 
rer puisque la pénurie croissante 
conduit à aug men te r 1e nombre des 
prélèvements sur les rares cadavres 
disponibles, interdisant souvent de 
rendre ensuite une dépouille mor- 
telle «présentable» à la famille du 
défont 

Comment, dans un tel contexte, 
concilier les impératifs sanitaires et 
te droit de chacun à disposer de son 
corps après sa mort? Plus que de 
campagne nationale, l’urgence est 
dans Famâioratkm de la qualité des 
rapports entre tes membres ducorps 
médical concernés et la f amill e du 
mort 

L’urgence est aussi dans la mise en 
place - prévue par la loi de bio- 

éthique - d\m registre national in- 
formatisé qui per m ettr a à chacun de 
foire connaître, de son vivant son 
opposition à toute tonne de prélève- 
ment sur son cadavre. C’est lors- 
qu’un tel registre, actuellement à 
f étude, sera créé quH conviendra de 
chercher à mobiliser de manière ré- 
currente les grands médias afin que 
l’objectif visé par 1e législateur ait 
une chaire d'être atteint et qoelare- 
teaure tant attendue de la loi Cailla- 
vet ne devienne pas une nouvelle 
source de conflits et de drames. Que 
cette loi ne devienne pas non plus on 
nouvel obstacle à Rétablissement de 
cette prodigieuse, mais si fragile, 
chaîne biologique de notre temps. 

Jean-Yves Nou 
* « Unis pour vaincre », mercredi 
14 juin. TF î, 20 h 45. 


par Agathe Logeart 

UN DOSSIER à h main, Mkhel 
Noir, aux côtés de son ami Henry 
Chabett et d'une poignée de fi- 
dèles, descendait un escalier. B n’y 
avait là rien de bien étrange, sur ces 
images (Musées par France 2, si- 
non que le maire de Lyon avait l’air 
Mare. L’effet en était curieux. Com- 
ment le toujours-maire de Lyon 
pouvait-il en ce moment faire si 
bonne figure ? Un instant, on cnn à 
des images d’archives du temps du 
noérisme triomphant, de ce temps 
pas si kjintaài où Lyon s’offrait un 
maire jeune et beau comme on 
s’entiche cPune danseuse. 

Mais ces images étaient toutes 
fraîches et la bonne mine de 
M. Noir frétait qu’un masque, qu’D 
s’était coOé sur te visage pour af- 
fronter, une fois encore, la voracité 
des caméras, ces guette uses de 
trouble, ces impénitentes fouil- 
le uses d’âme. 0 Pavait accroché, 
comme on enfile un déguisement 
pour tromper l'ennemi, recourant, 
faute d’artillerie, à cette pauvre ruse 
des apparences. Mis en déroute par 
la justice, il avait déjà battu en re- 
traite en ne se pr é s e nt a n t à ?âec- 
tion municipale que derrière un pa- 
ravent. La ficelle était un peu 
grosse, mais dans son esprit, sans 
doute, s*agissazt-fl là dé£ d’un gros 
effort 0 s’accrochait encore et es- 
pérait bien qu'on lui laisserait un 
peu de répit, et ce petit lot de 
consolation Funeste erreur. 

ftwr une fois qtfü condescend à 
sortir de sa quiétude pour se pré- 
senter à une âection, pour une fois 
qull a même une chance de la &- 
gner, Raymond Barre, avec son al- 
lure de bon gros chat sommeillant, 
est bien déridé à ne pas foire de 


quartier. B ne tolérera pas d’autre 
matou dans la basse-touL On Ta vu 
soulever sa paupière lourde. On a 
senti son regard s'aiguiser sur sa 
proie. U n’y a pas de temps à 
perdre, plus que six petits jours 
pour spéculer sur six longues an- 
nées. On tranchera i t donc dons le 
vif, au nom de la «morale», sur 
Fautel de la «fusion ». Et te sacrifice 
exigé s’appelle, on raura deviné, 
Michel Noir. 

Les marmitons du rabibochage 
s'affairent en attendant autour du 
chaudron de l’entre-deux-tours. 
Cest Fbeure où Ton touille et pa- 
touifle, où Ftin pèse et soupèse au 
cours d’interminables réunions 
d’état-major, d’où ces beaux mes- 
sieurs sortent toujours Pair impor- 
tant et satisfait. L'affaire parait bien 
engagée, si Frai en croit l’un des 
lieutenants de M. Barre, André 
SouSeï; qui sur TF 1 lâche que les 
négociations avancent rondement 
et qu'a ne reste plus qu’une «petite 
pomme de discorde». Sur France 2, 
M. Barre ne parait pas mécontent 
non plus. La petite pomme s’ac- 
croche, met du temps à rouler à 
terre, mais on sent bien que ça 
vient 

Intraitable procureur, l’ancien 
premier ministre arrive au bout de 
ses peines, la tfite qu'a réclame ne 
devrait pas lui échapper. B hn fau- 
dra attendre quelques heures en- 
core car le camp adverse a deman- 
dé une nuit de grâce avant 
d’annoncer ha-même sa reddition. 
Bon prince, M. Barre joue tes élé- 
gants et accorde cette faveur, 
comme le dernier verre de rhum au 
condamné. L’haQali approche. Le 
chat, déjà, se lèche les babines. 
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1140 Séria: Les Faux de l’amour. 
1430 Série '.Dallas. 

1520 Série: U loi «t la loi 

16.15 Série: 

La Q jn iiiè ra fb lfa a u ir . 
1650 CtabDoraHiée.,. . \ 
Chfflwms .teux. ■ 

1725 Série: 

Les Garçons de la plage. 
1755 Série: L» Nouvelles 
FfflescTàeMé. 

1025 Série: K 2000. 

19.15 Magazine: Coucou! 

1950 LeBéMteShowfetCUCD. 

2050 Jovari 

La Minute hippique Météa 


7ÙAS Soirée spéciale: 

Unis pow vaincre. 

Présentée pa- Jean-Ptere Ponau( 
avec Christiai Cabrol et Thieny 
Lhermitte. La jounée nationale du 
don d’organes 

2240 Magazine: 52 sw la Une. 

Chasseurs de toproodels 
2345 LesRandeevous 
de l’entreprise. 

- JeanFrang» Gauthier (Salomon). 
2355 Série: Paire d'as. 

Ot SS JoumaL Météo. 

1.05 RogmimHsdanidL 

Peter Strûhm; 150, TF 1 mit (et 
255. 3.55); 2.00, Histoires nalu- 
reHes (et 4.05, 5.10); 3.05, Les 
Aventure du jeune Patrick Pacard 
I5Æ] ; 435, Musique. 


CÂBLE 
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■ 
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FRANCE 2 


1345 Série:Stvyfcafc 
1520 CMuMauraen. 

Harttey coeus à vif ; Mster T 
1745 Série: Seconde 0. 

1740 Sérielles Années mHèga. 

10.10 Série : Sauvés par le gong. 
1045 leu:Qua le m e W eur gagne 

(et 320). 

19.10 Flash <f Informations. 
19.15 Studio Gabriel (et 1 J5CSI 
1950 Borne Nuit les petits. 

Retour dn maman 
1955 Tirage du Lato (et 20.5Q. 
1959 Journal Météo. 


2955 TNéf&n: Jeux d'enfants. 

0e Michel Léviant avec Olivia 
Capeta, i Mralie Renier. 

Cbe petite fBe de neuf ans réconô- 



TV5 19.00 Paris lumières. 1925 Météo 
des cinq continents (et 21.55). 1930 
Journal de la TSR. En dvect 20.00 Faut 
pas réver. Reriff. de France 3 du 9 juin. 
21 .00 Télescope. 22.00 Journal de France 
2. Edition de 20 heures. 22.40 Feuflle- 
ton : Desjanüns. 2325 Bas tes masques. 
Retfiff. de France 2 du 31 mai. 030 Jour- 
nal de France 3. Edition Soir 3. 1.00 
Visions d’Amérique (15 min). 

PIANÈIE 19.35 Akan higfway, la route 
de l’Alaska. De Date Johnson,2035 ► A 
la rencontre du dd et de la terre. De 
Jacques Dubuisson. 21.30 BaBerina. De 
Derek Baüey (4M). U Relève. 2230 Nous 
l'avons tant aimée, la révolution. De Ste- 
ven Wrnter etDantel Colu-Bendt 12/4): 
le Prolétariat 2325 Dix ans de destruc- 
tion.. D'Adrian Cowell {3/51 Massacre 
pour une tore. 020 .Miche! Serres. De 
Qaude Lortie (55 oûn). 
MMSHIMWÈIE 19.00 Paris Première 
Infos (et 045). 19.15 L'Album. 19.45 
Meilleurs souvenirs. 20.00 Buzz. 2030 
Paris Matdt Première. 2125 Paris modes. 
2220 La Vérité sur Bébé Donge. ■■ 
film français de Henri Décoré (1951. N.). 


J'ai été miss. Reportages: L'élection 
de rrass Anjou 1995; Mini miss 
1990; L'éducation d'une nfe. 

2IE Les Flbra Lumière. 

2340 Joumri, Météo, 

Jot*nal dos cornes. 

0.10 UCardedainimiit 
138 Provaramesdenuft 

IfstOBes courtes ; Ma via Médias, 
entre 1e soufre et l’encens, de 
Michei Jaftremou ; 225, Emissions 
religieuses (redff J ; 330, 24 heures 
(Titrés; 4.10, Jeu : Pyramide; 4.40, 
L'Ecume des nuts ; 4.50, Outremers 
(rediff.); 545, Dessin animé. 


0.15 Tout Paris. 1.00 Concert : Joan Bæz. 
Enregistré - en Californie en 1989 
(55 min). 

CANAL J 1735 Les Triplés. 17.40 La Pan- 
thère rose. 18.00 Coup de bleu dans les 
étoiles. 18.15 Cajou. 19.15 Domino. 
1930 Série : Ooéane. 

CANAL JMMY 20.00 Série : Au nom de 
la loi: 2030 Série : Private ^e. Vwe Hol- 
lywood. 2120 Série : Au cœur du temps. 
Peart Harbour. 22.10 Chronique de mon 
canapé. 22.15 Série: Seinfeid. L'Incen- 
die. 2235 Série; Les hcomipttoles de 
Chicago. Huand par amout 23.25 Tas 
pas une idée? 025 Série: Dream On. 
Une pour deux. 035 Série: New' York 
Police Blues (45 min}. 

SÉtiEOUé 19.00 Sérielle Grand Cha- 
parrai (et 23.15). 1930.Série : Ne man- 
gez pas les marguerites. Plus on est 
'gravi. 20.15 Série: flipper 1e dauphin. 
20.45 Série: L'Age de cristal (et 0.00). 
Ombres (fans la nuit 21.40 Série : Mis- 
sion impossible. Retour au pays. 2230 
Série : Flash. 0.50 Série : Hong-Kong 
Connection (50 min). 

MCM 19.30 Blah-Blah Groove (et 
2330). 20.10 MCM Mag (et 22.30, 
T.0Q. Spécial Festival du film de Paris. 
2040 MCM découvertes. 21.00 Radio 
Mag. 2130 MCM Rock Legends. Spécial 


FRANCE 3 


1340 Série: La croarières'areun. 
1445 l* Magazine du Sénat 
1435 Questions augouvemament 

En direct de l'Assemblée nationale. 
1645 LasMmfteums. 

Popeye ; Tntin : les BQnix de la Cas- 

ta&reÔL 

1735 Une pidierf enfer. 

1830 Jeu :Questions 
pour un champion. 

1830 UnEvretunjour. 

Les Pionniers du anérrat de Kevin 
Brownkjw. 

1835 U1938del'arfovmation. 

A 19.08, Jounal régional 
2045 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport. 

2040 Gonsomag. 


2045 Sections municipales. 

Emission spéciale en direct des 
régions. 

2145 ‘GWflbn:Amneria. 

De Paul lyndi. arec Rdwt Uridt. 

2330 Météo, JmiraL 
2345 Docunentaim: 

Un siéderf écrivains. 

Présenté par Bernard Rapp. Anatole 

France, « François Chayé. 

Ce 8% de Hbraire, qui obtint son 
premier succès romanesque à 
trente-sept ans avec Le Crime de 
Sylvestre Bonnard, bénéfcâ par la 
suite d'une renommée unherseffe 
et obtint k prix Nobel de Bttérature 
en 1921. 

035 Documentaire: 

Les dm) Continents. 

Ttyefo(recEff4. 

135 Urique Graffiti. 

QprngdePagarHriparlèdiPapa- 
vrarrri, violon (15 min). 


Pink Floyd. 2225 MCM Home vidéo. 
23.00 X Kutture. 0.30 Blah-Blah Métal 
(30 min). 

MTV 20.00 Greatest Hits. 21.00 Most 
Wanted. 22.30 Beavis and Butt-head. 
23.00 News at Night 23.15 CneMatic 
2330 The Worst of Most Wanted 0.00 
The End 7 (90 min). 

EUROSPORT 19.30 Eurosportnews (et 
1.00). 20.00 Football En drecL Festival 
espars: finale. A Toulon (Vat). 22.00 
Formule 1 Magazine. 2230 Moto Maga- 
zine. 23.00 Motocydisme. International 
Tburist Trophy. Sur File de Mai (Angle- 
terre). 0.00 Athtetic Magazrée (60 mtn). 
a i£ CM&fL 18.05 Le Oub. 1925 Don 
Quichotte. HN Film français de Georg 
Wfflwbn Pabst (1933. N.X 2030 Mariage 
incognito. HH Film américain de 
Gecvge Stevens (1938, N., v.oj. 2135 Le 
Retour de Topper. H FUm amérkân de 
Roy Del Ruth (1941, M). 2325 la Mort 
de Belle. ■■ Film français d'Edouard 
MotinaFo(1961, N.). 

ONÉONÉMAS 18.15 L’Apprenti 
salaud. ■ Film français de Michel DeviBe 
(1977). 20.00 Séquences. 2030 Le Soli- 
taire. NI Hlm américain de Michael 
Mann (1980). 2230 Le Chat' et la Saisis. 
■ Film français de Claude Leloucb 
(1975). 0.15 Documentaire (55 min). 
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1330 M6KM. 

Présenté par Caro&ne Avon et Paul 
Grandpascai. Mighty Max; 14.05, 
Conan l’aventurier; 15.05 Moi, 
Renart; 1535, 20JXX) lieues dans 
l'espaœ; 16 . 00 , lighlander. 

1635 Variétés: (fit Machine. 

17.00 Mijbiw : Famine (et 0.40). 
Présenté pv Christophe Crenel. Les 
(finosaives sont de retouc The ftol- 
lêng Stones, Marianne Faithful, John 
Lee Hooker, Pink Floyd, fofoe. 

1730 Série : Classe mannequin, 
1840 Série: U Déception. 

19.90 Série :Roboc op. 

1934 Six minutas cfinfonn a tions . 
Météo. 

20.00 Série: Madame estservie. 
2035 Magazine: Ecolo & 

Chauves-souris, la crise du loge- 
ment 


2045 IBMAn: 

Les Aventuriers frEden River. 

De Don Kent avec Jean Reno, 
CaroteUxe. 

Accompagné d'une ravissante 
jeune femme médedn canadien, un 
pfate de chasse français part à h 
recherche tf un anv ou i a disparu 
dans te nord (fa Canada. 

2230 ÜMffim: 

Main basse sur KanraL 

De Red Wallon. 

Un anden fhc new yorkais qui a 
sombré dans rakxxiBsme est appelé 
à Faide par b poBce dWawaî. 

0.15 Série :SexyZap. 


RADIO 

HtANCE-CUUURE 19.00 Agora. Daniëte 
lavaBée (Promesse d’Amérique. U Préfc- 

Beethwen. 2230 Musqué pluriel. Concert 
donné le 16 décembre :99zf par les œntre- 
dfitité des mécarvanes mentaux. 20 00 1 ™^ de l’Orchestre national de Francs, 

Mus] are * Le Rythme et la Rason Yves Nat ^ l'Orchestre phSwnxxiique de Radio- 
S5»T5?toh£J* France, de l'Orow^e de l'Opéra de Paré et 

TtammS (SS de de ^fis : An ro pour 24 

contrebasses, de Gagneux. Et le monde ne 

SËSSSH 

SfpTSifnoiSScfeiSS; 

l'énfant 0.05 Du jour au lendemain. 

1.00 Les rasade Franck. dture (reden.). ^ Juar >-les-Pins, py Michel Portai et 

Lois Sdavis. Concert ctenné au Festival du 
théâtre de Boulogne-Billancourt, Michel 

Portai et loue Sdavis en duo. 1.00 les Nuta 

de France-Musique. Programme Hector. 

Les interventions à la radio 

Rwcrin t» 19 h 20 : Catherine Trautmarm. député européen, maire de Strasbourg, 
(c Objections »). 


1335 Décode pas Bimy. 

1430 Documentaire: 

Les Plus Beaux Jardins 
du monde. 

10. L’Heure de la mécanisation, de 
William Howard Adams. 

1430 Téléfilm: 

Les Rois de l'évasion. 

D’Adrian Shergofd. 
la tentative d'évasion de (roc cent- 
vingt sept Anglais, pendant la 
seconde guerre mondât. 

1635 THfifüm: 

fraque à Manhattan. 

DeTom Manktewicz. 

1830 Canaille peludw. Mot 

Ehcum JUSQU'A 2îj00- 

1830 JeuiPizzaroilo. 

1840 Nulle part aiHetas. 

1930 Zérorama. 

1935 Les Guignols. 


2030 Le Journal du cméma 
dumeroecS. 

2140 Oiéma: L'Irrésolu. □ 

F8m français de Jean-Pierre Ronssin 
(1994). 

2230 Flash d’informations. 

2235 Gnfana: 

Un fatee-paità parti 

Km américain de Charfie Peters 
(1993). 

23J58 Pbi-up. 

MO P Cinéma: 

LefsGetLosLHH 
Hlm américain de Bruce Weber 
(1988, va). Avec Chet Baker, Card 
Baker, Vers Baker. 

240 Série:Baby(on5 
[6/22]. Guerre mentale. 


FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine privé. 
Marina Vlady, cotnédtenne. 1930 Concert. 
En direct du Musflcvefân de Vienne, par les 
Arts florissant^ dür. William Christie, Sisan 


Nom et ReKwn. les changements d'appel- 
lation. 2132 CorresfnndanŒS. Des nou- 
vefies de la Bdoque, du Caiada et de la 
Suisse. 22.00 Communauté des radios 
publiques de langue française. A nos 
amours; Danielle DufraneOumont 22.40 
Les IWts maytetiques. Le rrâw japon*. 
2. Naître et transmettre. La femme et 
l'enfant 0.05 Du jour au lendemain. 
Inrand Gasoar (Apprentissage). 030 Coda. 
1.00 Les Niats deFranCe-Ctrure (ra fiffji 


LA CINQUIÈME 


1330 Défi. Des artistes en herbe. 

1430 Documen tai re: 

Georges MarshalL 
1540 Embarquement porte n“1. 

Saint-Pétersbourg (rediff.). 

1530 Va savoir. Mont Doré. 

1630 Documenta ire : 

L' As tronomie. 

1635 Attentim santé. 

Secours à un accidenté. 

1630 FeufflatonzSduifmelstaJv 
Tespion de l’empereir p/13). 
1730 Rintnitin. 

1840 Les Enfants de John. 

1830 Le Monde des animaux. 


ARTE 


19.00 Magazine: Confetti. 

1935 Docunentahe: Les Mystères 
du vagabond des mers. 

De David Para et Elizabeth Parer- 
Cook. 

2030 Le Dessous des cartes. 

De part et d'autre du Jourdam [3/3], 
La Cisjordanie. 

2030 B-U2JounaL 


2040 teLesMeraedndelHistoire. 

Cuba, histoire d’un mythe, de 
Marie-Monique Robin. (1/2] Pro- 
logue : 1952-1956. 

2140 Documentaire musical: 

Franz Peter Sdnréert. 

Grand amour, grande souffrance, 
de Christopher Nupen. Avec Vladh 
mir Ashkenazy (piano), Andréas 
Schmidt (baryton), Michael Sander- 
Img (viokmcelle), Ange Wathaas 
(violon), The Peterson Quartett. 
l’Orchestre et tes Choeurs de la 
Racfio bavaroise. 

2330 Magazine :Muskardrive. 

Proposé par Christian Labrande. 
LeopcWStQknwski. 

2335 Le Beaux-Arts Trio 


tetreSdafoert 

la Trio n* 1 en si bémol Majeur. Avec 
Menahem Pressier (piano), Isidore 
Cohen (victorO, Peter W3ey (videm- 

2330 Cinéma, de notre temps. 

La Nouvelle Vague par elle-même. 
045 anéma:Mereo30.IHI 
fibn américain de Josef wn Stern- 
berg (1930, N., va). Avec Gaiy 
Cooper, Mariene Dietrich, Adolphe 
Merÿou (retfiff.). 

De^ TbmvSSSn (ik^S^. 
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Front communal 


par Pierre Georges 


LE FRONT NATIONAL ? En- 
core, toujours et plus que jamais 1 
ean-Marie Le Pen pavoise. H le 
peut Car cette fois son parti, les 
candidats de son parti, les idées 
de son parti, ont remporté un no- 
table succès au niveau le plus 
quotidien, le plus basique, le plus 
nécessaire de la politique, les mu- 


nicipales. 

Le Front communal est né, avec 
ou sans Jean-Marie Le Feu. Et ce 
dernier ne s'y est pas trompé qui 
déjà voit l’occasion d’y expéri- 
menter in vivo quelques-unes de 
ses idées. A commencer par celle 
de la préférence natkmale-mum- 
dpale. Vitrolles aux Vîtrollais, 
Dreux aux Drouais, Mulhouse 
aux Mulboutiens, etc, etc. la dé- 
clinaison peut se frire à l’infini. 
EDe se fera selon la fortune des 
urnes et le désir des électeurs. 

Le Front national s’enracine. 
Profondément Sous ses couleurs, 
sur ses idées, sur ses hommes et 
ses femmes qui militent, jour 
après jour, et labourent, à larges 
sillons, sur les craintes, les fan- 
tasmes mais aussi les réalités de la 

vie quotidienne locale. On peut 
disserter à l’infini sur le dévoie- 
ment du discours, sur la démago- 
gie ou le danger des solutions, sur 
F arrière-fond xénophobe ou re- 
croquevillé des projets. H n 1 em- 
pêche. Le discours pente et H ne 
trouve plus seulement pour audi- 
toire ce fameux et introuvable 
électorat protestataire qui vote- 
rait par défaut, provocation, éga- 
rement ou illusion. Le discours 
porte et suscite désormais une 
adhésion aux idées du discours. 
Chômag e, immigration, insécuri- 
té, voilà désormais le triptyque le 
mieux partagé dans 1e paysage lo- 
cal. Le Front national en se mum- 
dpahsantixe frit pas que se bana- 


liser. Q s’installe dans ses 
meubles, espère s’installer dans 
ses marnes, installe ses idées. Il 
s'installe aussi dans la durée, six 
ans pour convaincre, pour conso- 
lider ses réseaux, pour expéri- 
menter sur le terrain, faute, pour 
l’instant, de pouvoir esp&er va- 
quer aux affaires nationales, fl. 
peut envisager de s'essayer aux 
affaires municipales et d’en user 
comme d’un marchepied. 

On pourrait déjà, comme tour 
jours, se rassurer; s’iUustouner, en 
se disant qu’ après tout, au 
contact du réel, des difficultés 
quotidiennes, des solutions à ap- 
porter à des problèmes concrets, 
le parti ne pourra plus se satis- 
faire de mots, de propositions dé- 
magogiques, de propos de tré- 
teaux. Ce serait illusoire. La 
gestion de la vie quotidienne des 
cités, sauf à en faire le pire des 
usages -et encore, à voir le sort 
réservé par de nombreux élec- 
teurs à Ions édiles faillis judiciai- 
rement-, reste la meilleure posi- 
tion de pouvoir. 

Le Front natirmaWr mnriiiTial, 
s'a parvient à s'installer dans ses 
villes comme chez lui, n’y viendra 
ni en intrus, ni par surprise. SU 
triomphe, en médecin du pire, 
c’est simplement que la France 
est sérieusement malade de ses 
vDles et de ses peurs. Cest que le 
vaste chantier urbain, célébré par 
chacun et esquivé par beaucoup, 
est resté ai fâches, entre belles 
paroles et vaines promesses. Cest 
que la fameuse fracture sociale, 
entre nantis et exclus, se vit aussi 
an niveau le plus quotidien de la 
vie quotidienne, d’un quartier à 
Fautre. Et cela ne se résoudra pas 
d’un coup de baguette magique. 
Pas même à coup de front, ffît-fl 
républicain, contre Front 
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Les délits économiques et financiers sont exclus du projet de loi examiné au coRseil des ministres 


CONFORMÉMENT à la tradition 
républicaine, l'amnistie -éthyroolo- 
gfquemaitiap^deinâixïire-^ 
raie premier texte examiné par le 
Fadonent Ce projet, qui devait are 
adopté mardi 13 juin an conseil des 
ministres sur ta proposition du garde 
des sceaux, Jacques Toubon, 
c ompor te deux volets : mm amnistie 
de droit, qui met fin dans cotaiDs cas 
à r exercice de Faction pubEque, et 

img arrmfcrit» au q\innhip ] i qui aflfaw» 
ks «wriarawatinp s à d gy de 

prison ferme ou avec sursis infé- 
rieures à un certain seul 
Sauf fy rju«Jitn i r amnistie de droit 
concernera cette année les contra- 
ventions de po&e et les délits punis 
d’une amende infligés avant le 
18 mai, c’est-à-dire au lendemain de 
la passation de pouvons entre Ran- 
çois Mitterrand et Jacques Chirac. 
Pour le permis à points, qcd n’existait 
pas à Fépoque des dernières préri- 


dmtidles, la chan^ 
seuil de deux points: au-delà, Fam- 
afsrie ne jouera tas, les conducteurs 
qui se son vu retirer moins de deux 
points -pour un ctorancbement de 


était venue du pardon accordé aux 
salariés « protégés » condamnés 


vitesse de moins de 30küoinètres/ 
heure, par exemple - ne paieront pas 
Famende mais leurs points ne serrait 


lé par le Conseil consttatiormeL 
Cette année, la chancellerie, qui a 
retenu Æx-neuf «duskms, a respec- 
te k tradition: te tmorisme, le trafic 


cowngtwséc u BnÉBOunËRE 
Dressée au terme d’une longue 
consultation interministérielle, la 
Este des délits exclus du bfafflce de 
l’amnistie est éminemment poli- 
tique : symboliquement, elle exprime 
la politique pénale du gouverne- 
ment En 1981, les infractions à la lé- 
gislation sur le séjour avaient ainsi 
été très largement amnistiées, tout 
comme les infractions commises par 
kss radios « fibtes » qui venaient tout 
juste d’édore. En 1988, la polémique 


à des mineurs de moins de quinze 
ans, les infractions àFeavironncmen t 
et les défits fiscaux et douaniers ne 
serait pas paidannés. Au non de la 
hitte contre l’insécurité routière, tous 
les délits prévus parle code de la 
route - notamment la conduite en 
état tfîyresse et te délit de fuite - se- 
ront exclus de l’amnistie, tout 
comme la contrefaçon et la poHoe 
des étrangers. ïtaur tes défits écono- 
miques et financiers -le domaine le 
pins sutvdflé -, M. Tbuboa a été date 
«Le texte ne pourra pas être utilisé 
pour efibeerksqfjmes »,&<-£ àêda- 
ié. Les frits de corruption, les délits 


d’initiés et les pratiques amicoacur- 
rentfcSes ont dora: été «dus. 

L’amnistie dite au quantum ma 
nettement moins généreuse qu’en 
1981 et 1988. «Je considère que notre 
politique pénale doit Uns pins ferme 
qu'elle ne Fa été», avait ncêéM-lüu- 
bon. La djancdlerie est donc reve- 
nue aux principes posés par les am- 
nisties qui se sont succédé de 1953 à 
1974: seules les condamnations à 
moins de taâs mois de prison ferme 
rtneramois de prison avec sursis se- 
rout eflfrcées. Ce seufl est hÆSneur à 
ceux qui avaient été définis en 1981 et 
1988 : en 198L fl était de six mois de 
prison fenne et un an d'emprisonne- 
ment avec sursis et en 1988 de quatre 
mois de prison ferme et un an cTan- 
prisonnement avec sursis. Cette dis- 
posfticBi devrait aboutir à la libéra- 
tion ^environ 1500 détenus. 


Anne Chemin 


Le gouvernement suspend les plans sociaux de GEC-Alsthom 


LE GOUVERNEMENT vient de 
prendre deux décisions, en appa- 
rence contradictoires, concernant 
des suppressions d'emplois chez 
GEC-Alsthom (groupe Alcatel Ab- 
thom) et chez niarômn (finale de 
Peugeot et de Renault). Les pouvoirs 
publics ont suspendu de facto lundi 
12 juin le plan social encours à GEC- 
Alsiham potu sem urine de transfor- 
mateurs du Havre : ils cessent de 
verser les quelques dizaines de mil- 
lions de francs prévus au titre des ie- 
dassements annoncés en 1994. 

Pour le préfet de région, Jean-Paul 
Proust, qui refuse de discuter tout 
nouveau plan social, cette dédrion 
est justifiée par «te non-respect par 
GEC-Alsthom des engagements pris». 
En février 1994, le groupe avait dû 
sérieusement amender un projet de 
restructuration de Furine du Havre 
et s’engager sur la pérennité du site. 
A l’époque, Antoine Rufenacht 


(RPR), président du conseil régional 
de Haute-Normandie, en lue pour le 
second tour des élections munici- 
pales du Havre, était monté au cré- 
neau, rejoignant le maire commu- 
niste de la ville. En mai, 
GEC-Alsthom a annoncé 172 sup- 
pressions d’emplois sur les 362 que 
compte encore ce site avec le départ 
de Factivité transformateurs à Saint- 
Ouen (Seine-Saint-Dènis) et au Fe- 
tit-Quevüly (Seine-Maritime). Le 
groupe justifie son nouveau projet 
parla dégradation du marché et par 
l’étalement sur trois ans des 
commandes d'EDF, initialement pré- 
vues sur deux ans. 

Au-delà du Havre, FEtat refuse de 
négocier tout nouveau plan social 
avec P ensemhle du groupe franco- 
britannique. Qr la CFDT de GEC- 
Alsfhom à Belfort a révélé lundi 
12 juin que 984 suppresrions Rem- 
plois allaient être eflectaées dans les 


tiras prochaines années. SS Fusine de 
Belfort est la {dus touchée (289 em- 
plois concernés), les aunes rites delà 
division transport, La Rochelle, 
Tbxbes, Le Creusotle sont égale- 
ment Selon ks syndicats, ces sup- 
pressions d'emplois, qui repré- 
sentera plus de U % des effectifs de 
cette division, sont motivées par une 
dédrion de la SNCF de ne comman- 
der que 17 rames TGV alors que les 
options portaient sur 47 rames. Ces 
informations seront rendues offi- 
cielles au cours du comité central 
d’ent reprise du 20 juin. 

La CFDT a également révélé que le 
plan social dAkatri-crr, présenté le 
limai, avait été suspendu par le tri- 
bunal de grande instance de Ver- 
sailles. Cricd-d a fait observer que le 
plan social comportait 542 suppres- 
sions d'emplois alors que le dossier 
économique en envisageait 1 128 
dans les dix-huit mois. Le juge en a 
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conciuque * éUcatd-CTT tente de dn- 
stmder.au CŒ Fampieurdeson véri- 
table projet de licenciement collectif 
pour motjf économique *■ 

Concernant le dosser C h a u ss o n, 
le ministre de Undnstrie, Yves Gal- 
Iand, adédaré qu'a « it'esf de Fndérêt 
de personne de poursuivre reptofio- 
t ion de Fusine au-delà du 31 mars 
1996 ». Jacques dirac avait pourtant 
promis le 10 février dernier, kas de sa 
rampagiM* électorale, qu’il ne laisse- 
rait pas fermer Furine de Chausson à 
Crdl (Oise). « Je m’oppose à laferme- 
ture de Fusine de Oral qui serait m 
drame pour le personnel mais aussi 
pour la région Je ne vois que deùkso- 
lutians: une rémdustrialisation (aède 
du site ou une incorporât! onde 
Chausson dans Renault ou Peugeot» 
avait aJora déclaré M. Chirac. Lundi, 
des manifestants s’en sont pris à, la 
permanence et à la voiture de Serge 
Dassault, député (RPR) de FOise. 


villes, la majorité va payer di- 
manche d’an prix ram négligeable 
la montée en puissance du Front 
national. Les états-majors 
n’agissent pourtant pas seulement 
par grandeur d’âme. Us trouvent 
aussi un intérêt électoral dans leur 
refus de s’allier avec l'extrême 
droite : ils estiment qu’il vaut 
mieux rater quelques élections lo- 
cales à la proportionnelle que de 
perdre les législatives et la prési- 
dentielle après avoir frit éclater la 
majorité pour cause d’alliance 
avec Le Pen. 

Fabien Roland-Lévy 



LCI (LA CHAÎNE INFO) 

Le Front national n’est pas un 
courant éphémère. Q s'installe 
progressivement dans notre vie 
nationale, n y prend pied, solide- 
ment. Hier dans les conseils régio- 
naux. Aujourd’hui dans 1 k muni- 
cipalités. Demain au Sénat Après 
demain à l’Assemblée. 0 est hypo- 
crite de nier le caractère Inéluc- 
table de ce mouvement Se voiler 
la fece, dénoncer pieusement, ten- 
ter le compromis ou refuser la 
moindre compromission ne sont 
pas plus efficaces. Ce n’est pas af- 
faire de morale mais de lucidité. 

Pierre-Luc SégulBon 
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